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ESSAI GENEALOGIQUE'.

SUR LA MAISON DE SAINT PIIALLE

D'M'nftS TITRE*, RECHERCHES ET MONUMENTS

ÎH.ASUN DÉ LA MAISON DE SAINT PIIALLE. ;'.
KXISTE-T-IL'PJ.l'S D'UNE MAISON DE SAINT PIIALLE?

Un'ancien manUserit généalogique,qui, par lui seul, ne peut faire foi, dit : « Le père Morin,

auteur de l'histoire du Câlinais, qui esta la bibliothèquede Saint Victor, à Paris, prétend que les

ai mes de la maison de ST. PILULE étaient autrefois un'coq en champ de gueules, ou les mêmes
que la maison de l'Hôpital, » illustre maison qui n'est point celle du chancelierde ce nom. Cette
première,que.l'oncroit sorlie desGalluci, [Gallus, coq.) florissait à Naplcs dès l'an 1163, et prit
le nom de l'Hôpital d'une terre dans la'principauté uOalrcs.

D'anciens travaux généalogiques établissent que ST. PILULE, avant les croisades, portait de
sinople au lion d'or, lampassé et couronné. Depuis les croisades, — et les salles du palais de
Versailles en offrent le témoignage.— ils portent d'or, à la croix ancrée de sinopl. le lion
d'or cl couronnélui alors bissé en cimier, brandissantune épéc, lampassé de gueules, et soi tant
d'une couronne de marquis surmontant un casque, qui fut aussi de marquis lorsque prévalutce
litre. Les supports sont deux lions couronnés, armés, lampassés et elïourehés de gueules.

Aïe Sainct Phalc! c'est por le Roi ; traduitplus tard par : Amorj St. Phalle, c'est pour le Roy'
voilà le cri de guerre de celte maison, depuis la rude bataille de Mous en-Puellc, en 1304.
Philippe de St. Pliai, chevalier bannerd, et filleul du roi Plnlîppe-leHardy, y commandait cent
hommes d'armes. Le roi Philippe-le-Rcl étant eu détresse et apercevant la bannière de ce clie-
valier, lui jeta ce cri. St. Phalle accourut! [Voir.ci-dessous.)

La devise de ces seigneurs croisés est : Ciuce Deo, gladio régijunior : Par ma croix à Dieu,

par mon épéc au roy.
L'écusson de St. Phalle est, disons-nous, d'or à la croix ancrée de sinople. Paillot, qui les

rite avec les Damas et les Montalcmbert, comme échantillon, dans sa vraie et parfaite science
des armoiries [Paris, 1G6I, *-/>. 228), accuse d'argent, à la croix ancrée de sinople. C'est ré-
péter l'erreur, d'ailleurs insignifiante, de l'histoire de la maison de sang royal de Courtenay,

avec laquelle St. Phalle a plusieursalliances (p. 275). De son côté, Vcrtotdisait : de sinople à la
croix ancrée d'or [T. 3,

— p. 54, —Malte.).
i
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Mais, dans leur antique baronniede Cudol, le blason des St. Phalle se voit encore sur des loni-

Les de I27î>, Ici que nous le décrivons. I.a différence est celle d'niie brisure, ou d'un la mbel,
qui indiquait alors la branchecadette. Il se voit de même, sur rilvangcliaiie de la bibliothèque
de Troyes, brisé d'un franc quartier de gueules, et surbriséd'une moletted'éperon (I).

Ajoutons que, d'après M. d'Ilo/ier : « outrecette maison de St. l'halle, il y en aurait encore
deux autres établies en Brie et en Champagne : l'une portant de gueules, coupé et éinanché de
deux pointes, et commençantà Guy de Si, Phalle, vivant en '1294; —l'autre portant de gueules,
à trois casques ou heaumes fermés, d'argent, et commençant à Michel de St. Phalle, éeuyer,
baron de saint Vaast d'Amis, vivant en IJ82 (/'• 23, — charnier de Moutgoublin}. »

M, d'ilozier reconnaît ne pas avoir étudié ces deux maisons, sinon il ne se fut point si singu-
lièrement trompé. Car, le premier blason qu'il décrit est universellement connu pour êtie celui
do la maison de Vaudrcy. Une branche de celte « maison illustre de l'ancienne chevalerie des
deux Bourgognes{île Courccltes, D. T. IF, — p. 209) » substitua à son blason et à son nom,
les armes et le nom de St. Phalle. C'était en conséquence de la condition imposée, lors de son
mariage, par Isabelle, arrière petite-fille du Guy de St. Phalle nommé par d'ilozier, mariée vers
1400, dernière héritière de la biauche aînée de ce nom, et dame de la seigneurie prévôtale et
du château de St. Phalle (2),

La généalogie des seigneurs de Vaudrcy, la salledes manuscrits delà 'BibliothèqueImpériale
de Paris, et les archives du département do l'Aube, répètent la preuve de ce fait.

ïn l'an 1077, mourut Anne-Louis de St. Phalle-Vaudrey, qui fut le dernier rejeton de celte
branche d'illustre souche, grelïécsur le tronc antique des St. Phalle. Le célèbre ouvrage fa Gante
Chrétienne des Bénédictins, parlantde l'un de ces seigneurs, dit en termesqui résument la ques-
tion : Guillaume de Vaudrcy, issu de la noble race des seigneurs de St. Phalle, <x uobili
prosapia domiuomm de s. fulolo ortus\ clc. etc. T. xn. p. o-ï9.

La secondede ces maisons, dont la généalogienous est gracieusement remise par un de ses
membres, commence, ainsi que l'exprime M..d'Hozier, h Michel de Si.Phalle, iils de Seipion,
baron de St. Vaast d'Arras, etc., etc., épousant le 10 novembre 1182, damoisello Jeannede
hretel, dame de la Haute Maison de St.-Loup-les-Proviiis,etc. etc.

Ce Seipion, ou ce Michel, fut-il un rameau détaché de la maison des St. Phalle, seigneurs
de St. l'halle et de Cudot?

-
Cela se peut; ici, cependant, les preuves manquent, et la diffé-

rence des armoiries ne tranche nullement la question. Ce qu'il y a de certain, c'est que la des-
cendance,mâle de ces seigneurs de St. Phalle est éteinte ; c'est que Jeanne-Victoirede Si. l'halle,
dernière descendante du nom et sang de ces barons de St. Vaast d'Arras, épousa le 2'i janvier
165'i, noble Charles de Fera, seigneur doKouville; c'est que ces seigneurs de Fera, dont la gé-
néalogie qui nous est remise par leurs descendants, accompagne celle des St. l'h;Jie de la

(I) V. Archivesde l'Aube, ValletdeYiiivilIe, professeur à l'écoledes Chartes, p. 335. Dans ce Ires-remarquable ouvrage
trois feu!» L!az us soit indiqué?, outrecelui de la ville de Troyes; c'est l'écusson des comtes de Champagne,l'écusson de
St.Taie, e celii du jape l'ibain IV.

(8) Dans sa gênéah.ic de la maison de fang royal de Courtenay, le célèbre du JJouchet fait une remarque importante
et <j li i'opj) jq ie ;i ce u emoci-, « On suivait en cela l'usage introduit (alors)dans les grandes familles, où, d'ordinaire, le
fils aine, ou l'un des puLié s < t Lie.j souvent toui les enfants, prenaient le uom et les armes de leur niere, <put.nd elle était
héritière d'une maison illuttre. » p. 13.
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Haute Maison, sur lesquels ils sont greffé?, sortent, d'une noble maison de race italienne ; c'est

encore que Victoire de St. Phalle, en épousant Charles de Fera, l'an IG'îo, stipula que, s'il leur
naissait deux fils, le second porterait le nom cl les armes de St. Phalle. Deux fils leur naquirent

en effet, mais l'aîné mourut ans enfants. Les descendantsdu cadet, qui avait pris le nom de
Si. l'halle, eussent dû reprendre dès lors leur propre nom de Fera do Houville.

Mn l<S->9, celte noble famille, établie près do Provins en Brie, a pour dernier et 'unique reje-

ton, llenri-Vietor-Camillede Fera, né |0 1" doceinbie 1831, portant le nom de St. Phalle, el le

titre de marquis, letpiel no s'applique qu'au nom do Fera, ainsi que le témoigne d'ailleur.* la

lettre ci-dessous de son aïeul.
Jean Vincent, romte. de St. Phalle Cudot, s'ni*eup:;:itaprès la lourinenic révolutionnaire,à

réunirses documents généalogiques, écrivit à l'aïeul de cejeuno homme, Piorre-CharJos-Camille
de Fera Si. l'halle, marié à 11.'Françoise de 'Bombe-Iles,avec lequel il avaii en des rapports d'ami-
tié, cl lui demanda communication de titres,que M. Cherin disait lui avoir remis. Nous copions

sur l'nulographe, la réponse de l'aïeul :

' l.oiirp.3, 15 çcti'lire iS'O, pr * Provins.

« J'aurais été fort empressé, monsieur, de vous remettre les titres de famille si j'en eusse eu.
M. Cherin na m'en a remis aucuns autres que ceux que je lui avais fournis, qui sont ceux des
Fera, n étant St. Phalle que par les femmes. Un de mes ayeux ayant épousé en iCo-i, Victoire'
de St. l'halle, une des clauses du contrat fut que le cadet prendrait le nom de sa mère» etc.
Ix Mu Fera de St. Phalle. >> (Autographe au chart. de Monlgoublin.)

Le petit-fils de celui qui écrivit cette lettre, se conformant à la pensée des siens, se réclame

comme étant de la maison de St.'PhalleCudot, en raison de sa descendance, par les femmes,
des St. Phalle, barons de St. Vaast. Ainsi le dit son autographe que nous copions, adressé au
comte K-lgard de St.. Phalle, second fils de M. le marquis Charles, et terminé par ces mots :

« Combien votre société était douce, votre amitié précieuse. — Lïloignement n'a pas diminué

mon affection pour vous. — Je souhaite .que ces notes (généalogiques) que je vous envoie puis-
sent la resserrer, en vous aidani à voir que nous sommes également unis par les liens de la famille

et par ceux du coeur. » C. Fera de St. Phalle. Paris le 4 Mars 1853, ibid..
S'il y eut jamais, non point trois, mais deux maisons de St. Phalle, issues d'aïeux différents,

une seule, depuis longtemps, reste donc debout. Cette maison, fort antérieure à celle des
St. Phalle de la Haute Maison, qui la réclame pour souche, est celle des marquis de St. Phalle,
barons de la seigneurie de Cudot qu'ils possèdent encore en 1800, et dont ils furent les sei-

gneurs dès l'époque de St. Louis au plus tard.
Cette importante baronnie leur advint bien après la constructionduchâteau de St. Phalle, par-

tage îles aînés, hérité, puis ensuite reconstruit par les membres d'une branche de l'illustre mai-

son des Vaudrcy, devenus St. Phalle par les femmes. — Mais voilà'qui suffit à propos du bla-

son des seigneurs de St. Phalle, nobles de race, nobles de noblesse baronniale, pairs de l'archevê-

que de Sens, primat des Gaules et de Germanie, et alliés dès les temps les plus anciens, avec
des maisons royales et la plus illustre noblessede race du royaume.
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NOTICE SUR SAINT FALE, EN 319, ET TIIAD1TIO.N UELIANT A CE SAINT

•LA MAISON IIU MEME NOM,

Saint Fidèle est vulgairement appelé St. Fale [sauctus Fideltis ou l'idolus) ; d'où le nom de de

saucto Fidolo, donné aux membres de la maison de St. Falc dans les carlulaires et vieux titres,
et traduit par Fal, Fale, Finie, Pliai, Phalle, etc., aux mêmes lieux, et sous les mêmes armes.

« St. Fale, Auvergnat de nation, fut emmené captif l'an 507 environ, par les bandollicrs de
Thierry, lils de Clovis, qui fut roi de Metz, ou d'Austrasic. — pour, de noble gentilhomme,
devenir esclave; et, au lieu de commander à ses domestiques et pages, servir à iiulrui, ce qui
était lamentable à voir! Néanmoins,ce fut pour son plus grand bien, »

« Dès ce temps-là,qu'il fut ravi à ses parents, il était pelit-clerc tonsuré,et se plaisaitde servir
directement aux ministres sacrés de l'Eglise. »

Près deTroyes, au monastère de la Celle, — plus lard Moustier-la-Cclle, — alors « vivait le
vénérable abbé Avenlin, avec ses religieux qui formaient une sainte congrégation,— servant de

toute leur pensée à Dieu, —lequel par une interne poussée du Saint-Esprit, fut admonestéqu'il

no faillit point à ce bon office de charité de racheter à prix d'argent le jeune Fale captif, éloigné
de son pay s, et attaché à la cadène des «sclaves, soudain qu'il le renconlierait, pour le mettre au
nombre de ses religieux, car il était élu pour cela. »

« Ce bon prélat, pensant et repensant à celle vision, s'y dispose. Une fois, il sortit par une
conduite célcsle, et voyant que quelques gens emmenaientdéjeunes enfants attaches à la chaîne,
leur dit : mes amis, avez-vous là un captif nommé Fale"?

—-
Le voilà ; et si vous le voulez ache-

ter pour votre Eglise?... — L'abbé vénérable leur mit en mains douzeécus d'or,contentantl'a-
varice de ces bandollicrs, et secourant la misérable captivité du saint, qui n'était pas marri d'être
tombé en si bonne main que celle de l'abbé vénérable Aventin, lequel en fit son fils spirituel...»

«Et, pour ce que Dieu lui avait donné la connaissance de ce jeune enfant, qui devait être
quelquejour un grand saint, ce bon abbé le vénérait comme son seigneur.

« Fale était si vif en sa dévotion qu'il ncrogardait qu'à contenter Dieu et ses supérieursen leur
commandement,se rendant pieux et obéissant à'tous, et en toutes choses... allant de bien en
mieux... Et, pour ce sujet, son abbé lui donna la qualité de prévost. »

Or, « arriva » le décèsde l'abbé de la Celle, Aventin... les religieux, comme animes d'une
inspiration divine, accordant leursdésirs, élurent Falc pour leur abbé... son humilité grande y
donnait refus... mais par leurs prières instantes, il accepta la charge. Et d'autant plus il était
supérieur aux autres, plus aussi il se rendait humble et au dessous de ses inférieurs... »'

« C'est une étrangemerveille qu'il reçut cette grâce de Dieu que, durant tout le carême, saint

temps de jeûnes et de pénitence, il ne mangea que trois pains, et pour son boire ne prenait
qu'un verre d'eau pôlc-mclé de cendres, duquel il élanchait sa grande soif. Il croissaiteu absti-

nences journalières... Mais la chose la plus rccommandablc en lui était sa grandecharité, de la-

quelle une bonne odeur s'épanchait parmi tout le voisinage, dece qu'il les aimait tous en la
crainte de Dieu. Et, pour en donner assurancetrès-véritable, ses miracles le manifestèrent, par
lesquels, Dieu l'ordonnant, il fit un million de biens et assistances à des affligés... »
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...Suit une assez longue énumération des miracles qui lui concilièrent l'admiration et IV

mour des peuples
Il est à juger que c'était vers 507 que Fale avait été pris « par Thierry même, qui ne l'eût

pas assigné à son butin, s'il n'eût été de lieu illustre (I). »
On lira, dans l'ouvrage aride et décharné de Godescard, cette même vie de St. Fale, appuyée

sur l'autorité savante et sûre îles Bollaudistes, de Mabillon, etc. (2) ; mais nous ne nous atta-
chons ici qu'à la légende, ou plutôt à la tradition qui, depuis tant de siècles, rattache la maison
de Si. Phalle à celle du saint abbé de la Cello.

La famille- de ce noble cénobite quittant l'Auvergne, et attirée, soit par le saint lui-même,
soit par la vénération qu'inspira la bonne odeur de. ses vertus, serait donc venue s'établir en
Champagne, près du monastèrede la Celleet de Troyes, dès l'an 803, où Ponthus de St. Fale,
et su liguée, nous sont décrits par un religieux récollct. Plus tard, et dès l'an 1135, les preu-
ves authentiques, non de leur arrivée, mais de leur installation seigneuriale auprès de ce lieu,
et les ('ouations dont ils l'enrichirent s'inscrivent, et subsistentencore dans nos archives publi-

ques. [Voir plus bas).
L'antiquetraditionde cette parenté n'a point un caractère de certitudeassez indubitable pour

qu'il nous soit permis de l'adopter; mais nous ne la repoussons pas non plus, tant elle nous
semblera, tout à l'heure, marquée au sceau du probable. Kn tous cas, un fait est lâ| c'est qu'une
très noble maison, du nom de St. Fale, existe en Auvergne, dès 520, et cesse ensuite d'v fisu-

rer. C'est que, plus tard, et trois siècles s'étant écoulés, celte même maison nous est décrite

comme transplantée auprès de Troves, non loin du monastère du saint, ety fondant un puis-
sant château de son nom. Enfin, c'est qu'environ deux siècles après, des titres d'abbayes, qui
sont aujourd'hui à la portée du public (3), nous mollirent Milon de St. Falc et ses descendants'

en possession de cette terre, voisins, bienfaiteursde cet abbaye patronimique, et assis dans une
position seigneuriale éminente, ce qui, dans ces temps de fi ère et vigoureuse féodalité, dénotait

une longue succession d'ancêtres, et, par conséquent, remonte haut leur origine.
La lettre qui suit, de M. l'abbé ITiche, vicaire général et supérieur du séminaire de Troyes,

est adressée à M. le marquis Charles de St. Phalle. Dernier écho de la tradition, elle contient
quelques derniers détails sur le corps du saint.

Nutrc-Dame en-1'Isle, grand séminaire de Troyes, 11 février It55.
MONSIEUR LB MARQUIS,

« J'avais appris que vous désiriez une relique de St. Fale, et il m'a été bien agréable de vous
la faire offrir.

« Quand il m'avait été possible d'en porter quelques parcelles déjà à monsieur votre frère,

avec lequel j'avais eu l'honneur d'avoir des rapports au château d'Argoulais, je n'avais point

encore eu la consolation de vénérer !c corps entierdu saint abbé. Mais, l'année passée, gr. le-
vèque m'ayanlautorisé à ouvrir plusieurs châsses précieuses, qui n'avaientpas été visitées de-

(1) « Extrait de ta Sainctclé Chrétienne, contenantles vies.morts et miracles de plusieurs saincls de Franco, etc. d^nt
les reliques sont au diocèse et ville de Troyes. Recueilli par M. X. Mes^uerroisde Jésus. R. nid. I». et l'. de Troyes, 1 r'i . >

(2) T. I.— p. 190-291.— Godesc. T. V. p. 231-3. — Paris ISot.
(3) Util. Imp. M. lSo!>, voir ci-Jesscus.
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puis longtemps, dans plusicuis localités du diocèse, j'ai retrouvé à une lieue de Troyes, tous les

ossements révérésde St. Fale. C'est ce qui m'a permis, monsieur,de vous adresser le papier qui

vous a été ruais par M. votre frère. Je l'ai scellé des armes de Mgr., j'ai relaté que la relique est
très-aulhenlique, et on ne vous refusera point, à l'évêché de Nevers, de constater cette authen-
ticité, si vous voulez faire déposer à découvert les saintesparcellesdans un reliquaire (1).

De mon côté, je retournerai vers la fin de notre année scolaire dans la paroisse qui possède
la grande'reliquede St. 'Phale, et je pourrai copier, je l'espère, le litre que vous me demandez.
Je (lis, je l'espère, parce que ce titre pourrait bien se retrouver sous les linges'nombreux,qui
contiennent le corps de voire bienheureux parent, et que nous avons eu bien de la peine à dé-
couvrir et à recoudre pour les replacer comme ils étaient, h la façon multiple du moyeu-âge.

Le corps de St. Phalle repose maintenant à l'église paroissiale de St. André-les-Troycs, avec
trois amiescorps saints que possédait le monastère de Mouslier-la-Celle, situé sur celle pa-
roisse, avant la révolution de 1793. J'ai révélé au bon curé bien des richesses qu'il ne Connais-
sait point en brisuit les sceaux.des vieux et lourds reliquaires, fermés hermétiquementde tous
côtés et sur /«</«*/.$lès religieux' n'avaient misaueune indication,dansla crainte sansdoulequ'on

ne leur dérobât ces trésors. Veuillezagréer, etc. etc.
P. FLICHE, V. g. Slip.

NOTICE SI-» LA SEKiNEL'IIlE MAUQl'ISAT DE SAINÏ-PHALLE.

Après avoir établi que St. Fale vivait l'an 520,après avoir rappelé, et pesé la tradition qui
confond la maison de St. Fale avec celle de ce noble cénobite, nous voyons le père Àlixant,
récollet, donner en 803, le nom de Ponthus au premier baron et chevalier de St. Fale qui jeta
les fondementsdu château de St. Fale : Ponlhus de s. Fidolo (2).

Ce fut vers l'an 900 que ce bel édifice sortit de terre à quatre ou cinq lieues de Troyes, vers
le sud-ouest, et dans la partie de lu Champagne qui se rapproche de la Bourgogne. Sa position

est sur une côle, et sur le bord d'un ruisseau auquel il donna son nom. Ce cours d'eau partant
de C'iîimoy, — l'un des fiefs mouvants de St. Fale,

. — arrose cinq lieues de pays, porte des
barques pendant une moitié de son trajet, cl se jette un peu au-dessus de Vanlay dans .l'Ai'-',

manee, qui est un des affluents de rArmançon <;3j.

Auprès du château s'éleva bientôt le village, puis la petite ville forte «le St. Fale, ainsi que
la qualifie la Gaule chrétienne des bénédictins de St. Maur, appelant André St. Fale, déjà chargé,
d'ans en 1299 « noble seigneur de la'ville fermée de St. Fale (4).

La seigneurie des barons de St. l'aie, d'après le même religieux, aurait été érigée en Comté

par Charles VII, vers 1437, en considération des services rendus à ce monarque par Pierre de
St. Fale, tant dans la Champagne qu'il contribua à remettre sous l'autorité du roi, qu'au siège
d'Orléans, et dans plusieursactions sous le comte de Dunois et avec la pucelle d'Orléans. Nous

(1) l.Hos figurent dans la cliaj.ille qui forme annexeau cliûleau de Monlgoublin.
(2) Oins tous les titres, documents, ouvrages des Bénédictins,Carlulaires,de t. fidolo, se traduit par de SI. l'aie ou

SI. Pliale.
(•)) Voir CAneienne carie de la généralitéde l'uris, C. A. 11. Jaillot, géog. du Roy en 1703.
(I) SoliUs loparcha oppidulide sandofidolo juxta Trecas. (Toni. XII. p. ù29. Paris JT70.)
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n'avons point eu lieu de vérifier cette assertion... Ensuite, et nous ne saurions préciser à quelle

époque, s'éleva le prieuré de Si. Fale. • Vos ancêtres en étaient, au inoins en paitie, fondateurs,
écrit à Maximilicu de St. Fale, M. l'abbé de Chalmaison (I). Voilà ce que nous avons vu ,
M. Corps, propriétaire actuel do St. Fale, conseiller au grand conseil, ele, et moi, en déchiffrant

un litre de 1301... »
Plu* tard, la place closede St. \\\\c,oppiduiuiu, redevint village; plus tard

aussi l'antique cl importante seigneurie et prévoté des seigneurs de St. Fale fut érigée en mar-
quisat (2).

Les Médieis venaient d'impoi ter et de mettre en crédit auprès de la noblesse laroniale le titre
de marquisdanscettepartie de l'Europe,où jusqu'alors il était inusité, bien qu'en usage ailleurs.

Plus tard encore, un château neuf remplaça le vieux château de l'an 900, et ce nouveau
Si. Fale était élevé par Anne, de l'illustre maison de Vaudrcy St. Fale, seigneur dont la femme
était Anne de Monlgommcry(3).

Cette branche des seigneurs de Vaudrcy provenait du sang des St. Falc par Isabelle, dernier
rejeton de la branche aînée, celle-ci ayant imposé à son mari et à ses descendants la condition
de continuer les aînés en porlant ses armes et son nom. C'était alors un «usage introduit
dans les grandes familles, où,-bien souvent, les enfants prenaient le nom et les armes de leur
mère quand elle était héritière d'une maison illustre (4). >> Et tout illustre que fut elle-même la

maison de Vaudrcy, ainsi que le témoignent et l'histoire et les archives, (5) celte provenance
authentique de la maison de St. Fale n'en était pas moins signalée comme ajoutant à ses titres.
C'est là ce qu'exprime nettement le célèbre ouvrage des bénédictinsoù il csl dit de Guillaume
dcVaudrey. « Il était issu delà noble liguée des seigneurs de St. Fale, : • ex nobili prosapia
domiuorum de S. Fidolo ortus (G) »

D'autres châteaux du nom de St. Fale eurent encore, et ainsi que le premier, pour fonda-

teurs, des membres descendus par les mâles de celle maison. Tel fut, par exemple, le noole
édifice qu'éleva le cinquième fils de Philippe de St. Fale et de Jeanne •' St. Julien, Nicolas de
St. Phalle, seigneur de Vaux-Profonde et desCuissarîs, à quelque ili .une de Villeuve-le-Hois.
Marié en 1528 à Marguerite de Larme.-, Nicolas, qui bâtit St. Phalle-;es-Cuissarls, construisit
aussi'dans la nef de l'église de Courlenay la Chapelle de St. Phalle, où ses armes se répèlent

en plusieurs places. Il là choisit pour lieu de sépulture.
Quant à St. Fal de Champagne, Juxlà Tncus, il ne faut point le confondre avec un autre

St. Fal, voisin de St. Jean de L'une près Dijon. Ce dernier, cependant, put devoir son î.om à

un membre de cette même et antique maison sortie d'Auvergne et dont plusicuis, retournant en
Bourgogne, figurèrent dans la noblesse des états-généraux de celle province.

La terre originairement baroniale et seigneurie de St. Fale relevait de la seigneurie de l'Islc-
Aumont, laquelle relevait «du Boy notre sire, à cause de la grosse lour du Louvre (7).

(I) Autvgruphe, Troyes, 7 mai l7S9,cliart. de Montgoublin.

(2) Juin, 101S. Archives de l'Emp. Aube. St. l'ai. Q. M.
(.)) Aut'jg. de de Série aCamusat, manusc. I!ik Imp. 1830, timbre d'IIozier. —.c-tée i>9j.
(4) Gé,ié:il. de» Courtenay, du Bjuchet, p. 13.

(ii) Itéiitmê dans Counette.*. 1>. T. IV. p. 20'.'. .'.'.
(G) Gallia chriaiiaiui. T. Ml. p. o'jQ. an 1309, — il faut remplacer le 3 par un î.
(7) Archives du royaume, gros vol. manusc, inlitul»! Aulc, Si. Fal. D. S0. p. I.
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Relevant de la seigneurie d'Isles, les sires de St. Fal relevaient directement des comtes de

Champagne.
En effet, l'Art de vérifier les dates, nous dit : Thibauil le grand, ou quatrième, comte de

Champagne et de Blois, fait hommage, en 1143, à Eudes second, duc do Bourgogne,
—

dont
les États revinrent à nos rois,— pour le comté de Troyes, l'abbaye de St. Germain d'Auxerro,
la châtcllenie de St. Florentin, Bar-sur-Seine, Chappcs, Plancy, Bamcru, Arcis-sur-Aube, Joi-

gny, ISLES et LafertéIjoupière. — (V. 2, p. Gl8, col. I.) -Celte dernière seigneurie est de
celles qui entrèrent dans la maison de Si. Fale par une de ses alliancesavec la maison impériale

et de sang royal de France de Courtenay.
Ailleurs, sont décrits le baillagc de St. Phalle, son étendue, ses officiers avec sa gruerie, sa

justice haute, moyenneet basse, ses juges gruyers, ses audiances, etc. Puis, viennent les fiefs

tenus et mouvants en plein fiefs, foi et hommage de la terre et château de Saint Phalle. Ce sont
les fiefs et seigneuries de Chamoy, de Boiselée, d'Ormois, de Bois-Ferré, de Bois du Plessis,
de Bray, de Hé-de-Bone, de la Mottc-Flois, delà Loge-I.ombclin,de la Molle Jacquet, de Mon-
Ircuil, de Villctard, de Berron ou Premier-Fait, delà cour St, Fal, des Epincts, de la Molte-
Maillerois, de Bois-Guerry, de Mottes Philippes, de l'Haut-du-Guet, de St. Sépulchrc, de Buccy-

en Otle.de la Motte-Bonncval, de Porqué. etc., etc. (I),
Messire Jacques Corps, conseillerdu roy en son grand conseil, chevalier seigneur de Brô-

viant, Begnost, la Courbureau, etc., est aussi devenu seigneur de St. Fale en 1789. Il commu-
niqua généreusement aux seigneurs du nom et sang de Si. Phalle plusieurs titres et manuscrits
de leur antique et primitive seigneurie. Car celle-ci, ainsi que tant d'autres, était sortie de
leurs mains, tandis que n'a cessé d'y rester la baronnie de Cudot qu'ils ne possèdentque depuis
le règne de saint I ouis, et dont le nom distinguait leur première ou peut-être bien leur se-
conde branche cadette (2).

Peux autographes datés île Troyes, 31 mars et 7 may 1789, signés de M. l'abbé de Challc-
inaison, et scellés de ses armes, entretiennent de ces pièces Maximilicn de St. Phalle, abbé-doyen
de Vézelay. L'extrait en est de la main de M. Corps, conseiller au grand conseil, accompagné
de sa lettre d'envoi à Jean Vincent, comte de Si.-Phalle, et datée du 12 mars 1789. Ces auto-
graphes sont entre les mains de M. le -Marquis Arthur de St. Phalle, et concordent avec les titres
des chartriers.

Parmi ces extraits énonçant plusieurs des seigneuries mouvantes de Si. Fale figurent : une
sommation faite à Etienne de Créey, à cause de sa femme, cousine du seigneur de St. Fal et
«lame de Chamoy, de fournir aveu de la terre de Chamoy à Adrien de St. Fal. —date : samedi
avant la Saint-Jean, apôtre, 1305.

Echange entre Andry de St. Fale [Andricux], Symon de St. Fal, et Guillcmelte de Ray leur
mère, ^ l les enfants du sieur de Viry, leur neveu. Andry garde la tene et seigneurie de St. Fal,.

et abandonne ses droits sur les terres de la Cour, de ville de Chaume, el de Vcndières-en-Brie,
10 lévrier 1305.

Aveu et dénombrement de la terre de Motte-Flois, fait à Adrien de St. Fal par Pierre de Ma-

guy, 15 novembre- 1371.

(1) .tr<-/ii«s de l'Emp. Aube, grosmau., intit. St. Fal. D. 56. p. f. — IS60.
(2) La preoiiére à franc quartierde gueules, la seconde h l.ambel, pour brisures. Voir plus bas.
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Aveu et dénombrement du fief de Mailly, fait par Rcnaut de Vilefolat à Adrien de St. Fal,
9aoûtI374.

Aveu et dénombrement de la terre de Cressentincs, fiiit par Symon do St. Fal à Adrien de

St. Fal, son frère, 13 janvier 4377.
Aveu et dénombrementdes fiefs et seigneurie de Chamoy, Avreux et Savières, fait par Jean

de Melun à Jeanne de la Brosse, dame de St. Fal, 13 août 1382.
Idem, du fief de Bone, par Pierre Patras, etc. à Andry do St. Fal, 13 janvier 1386, etc.,

etc., etc.
Ailleurs, aux Archives (Paris, hôtel de Soubise), nous trouverons, entreaulres, et comme rap-

pelant les noms cités ci-dessus : « Le fiefà la damo de Chausscnay séant ùChaiisscnay; le fiefà

Symon «le Si. Fale son frère, séant à Cressanlincset autre part, en la seigneuriede St. Falc(p.43,
recto. Aube);le fief à ses neveux, les enfants de feu Jehan de Viry, séant en la terre de St. Fale ;

le fiefaux enfants de Jehan de St. Falc séant en la dite terro ; (43, verso, M.) » — Perronnelle do

St. Fale avait épousé Jehan de Viry,chevalier, en 1347; — ct« le fief Geoffroy de Maison-Franc,

en la ville de St. Fale, do Cressantincset appartenances (44, recto), »
Il est inutile do multiplier ces citations de titres authentiques,et nous n'avons d'ailleurs sous

la main ni tous ceux qui existent, ni les plus anciens concernant la terre. Il suffirait d'indiquer

ce que fut la seigneurie, coque furent les châteaux successifs de St. Fale près de Troyes; ce que
furent les seigneurieset fiefs qui relevaientde cette noble terre, relevant alors des rois de France

par les comtes souverains de Champagne.
Nous ne voulonspoint remonter avec le père Alixant, de ''<:drede Récollets, aussi haut que

l'an 900, où PonthusdeSt. Fal jette les fondements du château de ce nom. Les documentsqu'il

cul pour constater ces origines ne sont point entre nos mains, et la première certitude de l'exis-

tence de ce domaine baronial se lie pour nous à celle dcMilon, seigneur de St. Fale, vers l'an
1135. Mais, en dehors des traditions, et do ces travaux anciens, dont les preuves peuvent se
trouver dans quelques archives, il nous est permis de considérer comme assez illustre la sei-
gneurie bâtie sous le nom de St. Falc, et dont Ta collection monumentale des'Bénédictins, inti-
tulée la Gaule chrétienne, les appelle les nobles seigneurs. Ex nobili prosapia dominorum de

s. Fidoloorlus... nobilis toparcha oppiduli de S. Fidolo. (T. XII, p. 559-520.)
Un peintre moderne, M. Arnaud, .«'exprimant sur le château de Si. Pliai, aux tours et caves

magnifiques, dit : — « St. Pliai, ou Fale, en latin Fidolus, est un village de l'arrondissement
de Troyes, qui possédait, il y a quelques années encore, un château bâti dans le xvr* siècle [le

secondchâteau) et remarquable par sa construction. C'était un bâtiment flanqué de quatre gros
pavillons accompagnés eux-mêmes de pavillonsplus petits. On arrivait au premier étage par un
doubleescalierplacé en dehors; les appartements étaient précédés d'une grande salle, dite des
gardes, qui avait environ seize mètres de longueur, et dont les poutresétaient ornées de dorures.
Le luxe intérieur était appliqué surtout à la décoration des cheminées, ('cllcs-ei joignaient le
plafond à cinq ou six mètres de hauteur. Suivant le goût du temps, les manteaux de ces chemi-
nées étaient soutenus par des cariatides et ornés de sujets d'histoire en bas-relief, de trophées
d'armes, de frises et d'écussons armoriés, avec de riches supports peints et dorés. L'exécution
de quelques-unes de ces sculptures, qui n'étaient pas toutes de la même main, était remarqua-
ble. La rencontre de David et d'Abigaïl était le sujet important que l'on y voyait. Les offices

2
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établis au-dessousdes appartementsétaient entourésde corridors très-bien voûtés, avec des de
de voûtes ornées d'écussons aux armes des anciens seigneurs du château. Les caves, surtou
étaient admirablespar leur étendue, la hauteur et la beauté de leurs voûtes à pleins cintres.
Elles étaient pénétrées par un puits très-profond, construit en belles pierres de taille, et qui
abreuvait les offices (I). >>

De la seigneurie de St. Pliai relevaient plusieurs châteauxdes environs,dont les propriêlaircs
étaient obligés de prêtersermentà genoux. Par une exception qui ne pouvait êlrc qu'honorable,
le seigneur de Buchèresétait tenu seulementde se présenter à cheval et armé, devant la princi-
pale porte du château, et d'incliner sa lance en signe de vassalité; mais, aussitôt qu'il avait
rendu cet hommage, la porte devait s'ouvrir pour le recevoir, et un palefrenier du seigneur
prendre soiu de sa monture (2). »

HÈSUMÉ GÉNÉALOGIQUE DE LA MAISON DE SAINT PIIALLE DEPUIS L'AN 8G3

JUSQU'A L'AN II33, ÉPOQUE DES TITRES SUIVIS ET AUTHENTIQUES.

Nous traçonsce résumé nuageux d'après les travaux fort considérables du père Alixant, reli-
gieux de la maison des Récollets de Ncvcrs au xviii* siècle. Et tant s'en faut que nous voulions
transcrire intégralement sa généalogie, même pour le temps restreint qui s'étend jusqu'à
Milon, parccqu'ellcn'est à nos yeux qu'un amas de documents rapprochéssans critique et sans
justesse. Il est vrai qu'à ce titre elle acquiert une certaine importance; car, malgréses défectuo-
sités évidentes, elles présente un ensemble auquel les traditions rapportées dans des pièces au-
thentiques, ainsi que dans des généalogies exactes, donnent une valeur qui s'explique d'elle-
même. Pcut-èlrc n'était-clle en ses mains qu'une simple quoiquetrès-complèteébauche, et fut-
elle considérée par ceux qui la trouvèrent, comme un travail correct et achevé. En tous cas,
nous ignoronsd'après quels litres le religieux Bécollcl a conduit ce travail, quant aux époques
antérieures au .W siècle. Ce que nous savons, c'est qu'il est inexact, c'est qu'il contienten chro-
nologie de graves erreurs, et dans lesquelles se fut bien gardé de tomber un généalogiste cher-
chant à tromper son monde; c'est qu'il lui arrive de mêler, de confondre les personnages, et,
par exemple, d'onicllre, d'accumuler,de changer les noms de baptême,'ou de donner dans les al-
liances, le frère à la place du père; c'est encore, que sa généalogie ne marche point toujours
d'accord avec celles des maisons alliées, pour lesquelles un travail de même nature semble avoir
élé fait avec une précision satisfaisante.

Cependant,à propos de cette non-concordanceavec des généalogies de maisons connues, il

y a celte observation capitale à faire. C'est que ces travaux, quelle que soit leur perfection re-
lative cl très-grande, ont leurs défauts nécessaires, qu'expliquent, à la quasi justification du
généalogiste, l'éloigncmentdes lemps, l'érosion, l'effacement, la destruction, la perte des litres,
leur dispersion dans les différentes seigneuries possédées par le même seigneur, ou par la

(1) Ces travauxprovenaient probablement du premier château, qui était placeforte.
(2) P. 229. Arnaud. Voy. A rthéol.tl pifror., Aube, Troyes, \ 837. Le plus ancien seigneurde St. ttitl, dit-il, est l'ierrè do

Moolot, en 1440. Quelques pages plus bas il se contredit,en nommantdes dames do Si Fal, de 1200, p. 2.12. On voit

combien s'élèventau delà tes dates et litres authentiquesdes Seigneurs de St. l'Jialle, cités dan* ce travail, ne voulût-on
partir que de Milon en II3fi.
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mémo maison, le transport de ces titres dans d'autres châteaux, manoirs, ou chartriers, par
suite de guerres, de pillages, ou d'alliances. Souvent, alors, l'explorateur d'archives se figure

que certains titres n'existent point ; il n'a cependant d'autres raisons à se donner que de n'avoir

pas rencontré, dans les lieux où il suppose que tous les titres ont dû se réunir, des documents
qui se trouvent ailleurs. Quelquefois encore, l'alliance d'une maison, bien qu'établ c sur titres
positifsavec une autre maison ne s'est point inscrite dans l'une des deux généalogies,parce que
la fille qui forme alliance convolaitcnsecondes noces ; parce que à l'époque souvent fort tardive
où s'exécute le travail qui devait mentionner cette union, la rencontre d'un unique mariage
satisfait le compulseur de titres qui ne s'imagine point avoir à suivre les traces de secondes ou
de troisièmes noces.

Quoiqu'il en soit de ces omissions, ou de ces défectuosités qui peuvent et doivent déparer
les travaux généalogiques les moins imparfaits, l'oeuvre du père Alixant, envisagée dans ses dèT

taxis, ne nous parait point soutenir avec assez de fermeté l'oeil de la critique, pour que nous
voulions l'adopter au profit de la maison de St. Phalle. Nous redirons cependant qu'elle n'est
point assez dépourvue de fond pour que nous nous permettions, en la repoussant d'une ma-
nière absolue, de rejeter avec une défaillanceégale de discernement lu vérité cl l'erreur.

A cause de la perte, ou de l'absence actuelle des premiers documents sur lesquels à dû tra-
vailler le religieux Récollet, et dont la possession seule pourrait nous faciliter le redressement
de ses erreurs (I), nous nous bornerons donc à donner un succinct aperçu de celte oiuvre.
Puis, à la suite de ce résumé, nous exposerons quelques-uns des documents et des litres qui

nous paraissent établir la justesse approximative de cet ensemble généalogique.
En traversant ces nébulosités lumineuses, nous arriverons jusque vers l'année de 1135 ou

L'ON VOIT non point commencer, mais se continuer, la haute et seigneuriale existence de la
maison de St. Phalle, assiseà cette date sur la terre de son nom. C'est le temps où se lient l'un
à l'autre sans solution de continuité les titres authentiques qui nous la font connaître avec cer-
titude. C'est l'époque où une donation faite à la célèbre abbaye de Notre-Dame aux Nonnains
de Troyes, par Milon de St. Fal, et reconnue en 1196, à la suite de l'incendie de 1188, par
Pierre son fils, nous apprend qu'Etienne Milon de St. Fale, chevalier, seigneur de la noble
terre et ville de St. Fal a épousé d; "><?Emnieline. C'est l'époque encore où des titres qui con-
cernent, à la fois, plusieurs chevaliers de celte maison, témoignent de son antique et glorieux
état. (Voir les preuves au fur et à mesure, ci-dessous).

D'après le père Récollct, la maison de St. Phalle, que sa légende traditionnelle et séculaire
relie par le sang au St. Fal du VIe siècle, reste sans représentant dont lo nom soit aujourd'hui
connu jusqu'à l'an 803. Vers l'an 900, le baron Ponthus premier, de St. Fale, jette proche la
ville de Troyes, les fondements d'un fort beau château, auquel il donne ce nom de St. Falc. Il
est un des compagnonsd'armes du roi Eudes (2).

(fy N°U3 avons filrouvé dans fcs archivés, plusieurs membres épars de la maison de St. Phalle. Un seul documeut au-
thentique nous eu a rendu sept ou huit en bloc, (de 1197 à iSOîi) Inconnus des généalogistes antérieurs. Quelque hasard
ne peul-il faire remettrela main sur la liasse que dut avoir te religieux nôcollct?

(2) Le nom des SU l'haie a été dans les tnêmes litur, et sous les mimes armes; S. Fidolus, i% Pidelus, SI. KiuU,
St. Fal, SI. Falc, SI. l'haï, Saymphal quelquefois,et SI. l'halle. Ainsi se corrompt l'élyniologie. Varillas sous Charles IX a
écrit SvmphaUe,ainsi que le It. P. de Varennes, jésuite, dans son livre Le Roi d'armtt, etc. etc.
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Le mariage d'un autre seigneur de St. Fal s'accomplit en 931 avec Gizcllc de Vïllemaurc.
En 996, se marie un deuxièmePonthus de St. Fal à la noble dame Judith de N. Celui-ci
s'attache à Hugues, surnommé Capet pour sa bonne tête. 11 se distingue par sa valeur et son
talenl de négociateur. Vers 985, Hugues l'associeavec distinction aux seigneursà qui il a con-
fié l'éducation et la conduitede Robert son fils.....

Robert de St. Fal est fils de Ponlhus second et de Judith de Néele. 11 a pour soeur Mclaùie,
mariée à Thibault, seigneur de Plancy, et il épouse vers 1010, Agnès, soeur et non fille de
Thibault second, et d'Eudes second, comtes de Blois et de Champagne, et fille d'Eudes premier.

— Robert a d'elle Basile, ou Biaise, religieuse à Chelles, — Baimone-Annc, Thibault et Phi-
lippe. '.

Petit-filsde Philippe, Robert Ie* tic St. Fal, se brouille avec Thibault IV, comte de Champa-

gne son seigneur, dont il était l'un des grands officiers; il sert les rois Philippe 1", et s'at-
tacheà Louis VI, près de monter sur le trône. Louis le réconcilie avec le comte de Champagne,
qui lui fait épouser vers 1106, noble dame Agnes de..... issue par sa mère de la maison ré-
gnante de Champagne. Il à d'elle Blanche et Agnès, religieuses, et Etienne Milon qui suit.

Etienne Milon eut pour fils, Etienne-Pierre, père d'André-Robert III de St. Fal, marié à
Jeanne-Alpaisde Seignclay.

Nous n'avons nommé ni les collatéraux, ni Thibault, fils aîné de Robert I", et frère de Phi-
lippe l1'de St. Fal, cl dont la lignée s'éteigniten la personnedo Robert II, vers la findu xn" siècle.

Nous trouvons trop peu de certitude dans la prolixe ébauche du père Alixantpourdécrire avec
lui ces divcivi et nombreuses générations. Mais, avant de reprendre Vers 1135 l'époque des
litres authentiques, nous nous bornons à remarquer que ce généalogiste allie les nombreux re-
jetons de la maison de St. Fal, hommeset femmes, avec la plus haute noblesse du royaume, et
surtout de leur province. Ce sera, par exemple, avec les maisonsdes comtesdo BloisetChampa-
gne, avec les Seignclay, d'alors, et les Joinville, deux maisons avec des rameaux desquelles
ils ont eu avant l'an 1296, des alliances mentionnéesdans des litres d'archives. — C'est encore
avec les maisons de Crevant, dcChâtillon,de Brienne, de Bameru, de Lévy, de Cl>»mr>«vn»v\-.

Ces alliancessont, tantôt en droite ligne, et tantôt seulement avec les filles des héritiers di-
rects. Par le mouvementde tels mariagess'expliquentd'ailleursl'entrée cl la sortie d'un grand
nombre de terres nobles et de seigneuriesdans la maison de St. Fale, dont la splendeurmaté-
rielle ne pouvait guère, à cette époque toute féodale, avoir une cause plus féconde. C'est là ce
que témoignent, lorsque nous avons dépassé l'an 1135, une série d'aveux, de contrats, de do-
nations et de mariages,de partages et d'échanges, c'est-à-diredes documents positifs et sûrs.

Les titres antiques que possède la maison de St. Phalle, les seules archives de plusieurs lo-
calités du département de l'Yonne et de l'Aube, cnlreautrescellesdc l'abbaye des Echalis; celles

encore de la ville de Troyes, rapportées par M. Vallet de Viriville, professeurà l'école des Char-

tes de Paris, et que nous citerons tout-à-l'heurc, Voilà, non moins que l'ouvrage monumental
du Gallia Christiania, qui suffiraità prouver que ces hautes alliances étaient les alliancesnatu-
relles des seigneurs et daines de St. Paie. Et s'il eut été nécessaire au religieux Récollet de les
inventer ou de tes supposer,selon le mode de procéder du roman historique, il luieut été vrai-

ment difficile, sans s'écarter de la vraisemblance, d'en supposer qui ne fussent équivalentes.
La vérité généraledu fonds de ce travail, quant aux époques nuageuses, redouble lorsque nous



- ,3-
voyons succéder à ces premières alliances des alliances égales appuyées sur titres encore subsis-
tants, ou sur preuves monumentales: telles que seigneuries, châteaux, chapelles, tombes, vi-
traux d'églises!!! Ce sont celles qui se contractentavec Seignclay ancien (I); celles qui se
répètent avec la lignée de sang royal français de Courtcnay, l'allianceavec la maison princière
de Foix-Bigorre, et, par celle-ci, avec les anciennes maisons d'Angleterre, de Bretagne, puis
avec le rameau de Sailly de la maison de Joinville, avec les de Raye alliés au sang de Franceet
de Bourgogne Vcrgy, avec les Vaudrey, les Nangis-Brichanlcaux, les Damas, les Chastellux,
les Chabannes.

Dans l'abbaye des Eschalis, enrichie de donations faites par Robertde St. Fal, et par Blanche
de Courtcnay, (1180 à 1230) mère d'AIpaïs Jeanne de Seignclay sa femme, etc. etc. etc., le re-
ligieux Récollet, énonce, et cela fut vérifié, qu'il se trouvaitde très-importants documents rela-
tifs à la maison de St. Fal; quelques-uns furent de là transportés à Paris.

Enfin, un document manuscritde la bibliothèqueimpériale intitulé : Phalle(Saint) [sic.) por-
tant sur toutes ses pièces le timbre rouge aux trois fleurs de lys, et résumant le travail de
MM. de St. Maure et Cherin, confirme en ces termes la teneur des travaux du père Récollet :

« La plus grande partie des anciens titres des St. Phalle sont à la chambre des Comptes de
Paris. Il doit y en avoir aussi au trésor des anciens comtes palatins de Champagne, dont cette
terre (St. Pliai) était mouvante, et près desquels on sait, par tradition, que les premiers sei-

gneurs de St. Phalle ont possédé les plus hautescharges. » (Copié le 11 fév. 1859.) Le nobiliaire
universel de 1690, répète cette mêmeassertion,(tom. XV, — p. 60. — Bibl. Imp. Mars 1860).
On peut craindre, il estvrai, que l'incendiede la chambredes Comptes, postérieur à cette date,
ait dévoré la plupart de ces titres.

Quoi qu'il en soit et en attendant la découverte possible de ces pièces, dont plusieurs docu-

ments constatent l'existence très-positive, hâtons-nous de rentrer sur un terrain ou règne la cer-
titude, et où se développe sans solutionde continuité la chaîne des dateset des personnes. Nous

y arrivons par Milon de St. Fal, marié vers 1135, et auquel nous donnons deux femmes, sans
qu'il y ait rien de parfaitementauthentique sur ce point, si ce njestJe noinfd'Jùninclinc, porté
par l'une d'elles. A" -A

(I) Clarissimogtnereeditun,tkll. christ., XII, 300, etc. \ -^ ' ' /





MAISON DE SAINT PHALLE

SECONDE PARTIE GÉNÉÀLOGIQUE.

AN.H3Ï, StM^ITRES ET DOCUMENTS, SANS SOLUTION DE CONTINUITE JUSQU'A L'AN 18CO.

Le nobiliaire universel de 1690 porte cette phrase en tête de la généalogie d'un tronçon de la
maison de St. Fale commençant à Robert, petit-fils de Milon, et ft Jeanne de Seignclay sa
femme en 1190.

« Le château de St. Falle, situé à 3 lieues de Troyes, est très-beau, et marque l'ancienneté et
la puissance de cette maison, qui possédaitles plus hautes charges du temps des comtes pa-
latinsde Champagne.Les titres se trouvent en la chambredes Comptes de Paris, et au trésor des
anciens comtes de Champagne. » Tom. xv. p. 60. Bib. Imp. Man. an 1860.

MILON DR ST. FALE.'— Vers H3'i, ESTENE MILOX DE ST. FALE, chevalier, baron, seigneur de
St. Fale, etc., etc., épouse dame EMMELISE...

Les seigneurs de VILLE IÏARDOUI.Net les seigneurs de ST. FALE ont eu, chacun, plusieurs al-
liances avec les mêmes maisons. De faibles inductions ont donné lieu de supposer que celte
EMMRLIXE était la fille de Guillaume de Ville Hardouin, maréchal de Champagne, qui finît ses
jours religieuse à Notre-Dame aux Nonnains de Troyes. — Cependant, rien ne le prouvant,
nous nous en tenons provisoirement au nom de baptême Emmcline, seul énoncé selon l'usage
assez fréquent de cette époque. Il est constaté par une donation que font MILON, chevalier, et
sa femme EMMELIN'B,seigneur et dame de ST. FALE, aux dames abbessèset religieuses de Notre-
Dame aux Nonnains de Troyes, dames de Faye.

Cet acte est renouvelé en latin, entre les dames de l'abbaye, et Pierre fils de Milon, en 1196,
à la suite de l'incendie de l'abbaye en 1188.

Un extrait du cartulaire des religieuses de Notre-Damede Troyes, ordre de St. Benoît, con-
firme authcntiqncnient ce titre. PIERRE DE ST. FALE y est mentionné entête des donataires,
suivi de BLANCHE, comtessepalatine de Troyes; (Blanche de Champagne)*de Robert évoque de
Langres, do noble Itliier des Brosses, chevalier, et de (icofïroy de Ville Hardoin, maréchal do
Champagne, en l'an 1189.

L'acte daté de 1196 ne dit point que MILON*, père de PIERRE» et seigneur de ST. FALE, marié
vers 113'i, soit encore vivant à cette époque : « Petrus de S. Fidolo, flllus Milonïs ilomini
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S. Fidoli, 1196.

— Pi» rccordationis... (I) » Mais un autre acte, que nous citons plus bas,
témoigne de cette longévité de MILON*.

Ce document authentique est d'ailleurs conforme aux titres du cabinet de Mi Patméius au
Temple, et aux note3 que M. Corps, conseiller au grand conseil, et propriétaire du châteaude
St. Pliate près Troyes a envoyées, signées de sa main, comme rappelant les titres de ce cliar-
Irier, 12 mars et 19 février1789 [chartrier de Montgonblin). MILON, dame EMMELINE, et PIERRE

leur fils, sont rappelés sur d'autres pièces. Une, entre autres, se trouve en février 1860 à la
salle des manuscrils de la BibliothèqueImpériale. C'est un autographe avec signature, du gé-
néalogiste de Serre, écrivant au savant Cammal, ami comme lui de l'illustre archéologue du
Chesne, appelé le père de l'histoirede France,. 11 résulte de cette pièce que Milon et Emmeline
vivaient encore en 1196, qu'ils continuaient à être seigneur et dame de St. Fale, et que, de

leur mariage est issu PIERRE DE ST. FALE, chevalier et père d'ANDRÊ.

De Serre ajoute : « ce titre nous a été communiqué pour vous. » Et l'annotateur,qui paraît
être A'Hozier, du cabinet de qui est extrait cet autographe numéroté 59o-J)96, trace ces mots :

« Ceci est lout pareil à ce qui est écrit dans les titres DES VAUDRAY. »

Ces documents, non moins que les pièces du charlrier deMontgoublin, s'accordent donc avec
les paroles dcM. Vallet de Viriville, ancien archi vistc en chefdu département de l'Aube, et pro-
fesseur à l'école des Chartes de Paris.

Mentionnant l'illustration des dames de ST. FALE dans le plus noble ci. illustre monastèrede
femmes qui fût au royaumede France, —p. 265-293 etc., le savant investigateur dit :

« On voit d'ailleurs par l'étude des Archives de l'abbaye que des rapports étroits liaient entre

eux le monastère et la famille ST. FAL, que de nombreuses donations furent faites par celle-ci,'

et que (1290 à 1313) plusieurs dames de cette maison remplirent successivement les charges et
dignités conventuelles les plus importantes (2). » Parmi les dignitaires do cette très-noble
abbaye, on compte en efl'e.l cinq nbbesses de la maison ST. FAL de 1290 à 1609 (3).

ESTIKNNE MILON, disent les archives de Monlgoublin.sc croiseenlli7avecIlEN'Ri-Li:~LARGE,
de Champagne. Le père Alixant nomme un Godcfroy de St. Fale, cousin de celui-ci, que le roi
Louis V11 élève au titre de comte pour le récompenserde ses services militaires. Godcfroy était
alors brouillé avec son suzerain le comte de Cha mpagne. On ne dit point si le titre fut accompa-
gné du don d'une terre, ou attribué à une seigneurie qu'il possédaitdéjà. On énonce seulement
qu'i. e le porta point, et qu'un de ses enfants, s'en revêtit; mais les preuves manquent sur ce
point. Son fils Jean, est-il ajouté, mourut en odeur de sainteté au monastèrede St. Claude, et

ses autres enfants décédèrent sans postérité...
Quanta « Messirc MILON* desanctofidolo » (DE ST. FALE) il atteignit un grand âge; caril

« fut témoin de la donation faite par Geoffroy, chevalier de Messcio, du consentement de Jean

son fils, à l'IIôtel-Dieu de Troyes, d'une pièce de terre, siluée devant la grange de Chaos {ou

Chars, illisible) en y faisant recevoir Salon de Messeio, son fils, l'an H97 (4).

(1) Collection duChesnts, titres manuscritsreliés en 89 vol. Tom.5Ô-2L, p. 321. M. Bibliot. Impériale, 1860.
(2) Aube, Archiiet, V. de V. p. 3B5.

(3) Galiia christiania des Bénédictins. T. Xlt, p. M7. été. etc.
(4) Archivesde lïiÔtel-DIcu de Troïcs, layette 60, colle A, n' 4. —Trésors généalogiques de Dora Ville-Vielle,lettre,

SAI. Manuscrits de la Ml, tmpér. 18 avril 1800.
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II. — PIERRE ESTIENNE DE ST. FALE, chevalier, baronseigneur de St. Fal, est fils de MILON*.

Le père Alixant lui donne pour femme Jchannede Bric, fille de haut et puissant seigneurCHAR-

LES DE BRIE. Mais les autres titres, les seuls et fort indirects que possède sur lui (1860) la mai-

son de ST. PHALLE, ne mentionnent point le nom de sa femme. Ce seigneur que nous ne con-
naissons aulhentiquemcnl que par les titres rappelés par de Serre, et par l'acte de 1196, à l'ab-
baye de N.-Dame-aUx-Nonnuinsde Troyes, renouvelant les donations de son père, et cité ci-des-

sus, eut plusieurs fils : Robert-André, chevalier, qui suit; Jean, chevalier; Guillaume, chanoine
de Laon en 1239; JOUBF.RT,chevalier, et Eudes, chevalier, lesquels furent seigneursde St. Fale,
Crcsscntines,Ville-Loup, etc. etc.

Nous lisonsen effet : t Mcssirc JEAN DE SANCTO FIDOLO. chevalier, vend à l'IIôtel-Dieu de
Troyes, le terrage d'environ I ft arpents de terre au finage de Payens, au mois de may 1231 »(1).

« McssircJEAN DE SANCTO FIDOLO, (SI?. Fale), chevalier, du consentementde GUILLAUME DK

ST. FALE, chanoine de Laon, et de Mcssirc JOUBERT DE ST. FALE, chevalier, ses frères, et encore
de Mcssirc ANDRÉ DB ST. FALB, chevalier, aussi son frère de qui il tenait ces choses en fief,
vendit au chapitre de St. Pierre de Troyes, pour la somme de 240 livres de Provins, tout ce
qu'il possédait dans les terrages de Ville-Loup, Eschemineset Fontaines, au mois de juillet de
l'an 1239» (2).

Quelques annés auparavant « noble homme JOUBERT DE ST. FAL. [de s. fidolo), chevalier,
donnait six arpents déterre à l'aumônier de l'abbaye de Moustier-la-Celle, au mois de juin
1236 » (3). Cette même abbaye dont ST. FALE regardé comme leurparent, était abbé vers l'an
530; [voir ci-dessus).

Une telle pléiade de chevaliers, à cette époque où la chevalerie est dans tout son éclat, est
chose bien digne de remarque.

EUDES intervientcomme témoin de THIBAUT, comte de Champagne et de Bric, et roi de Na-

varre en 1231, dans une charte que ratifie ce prince, admirateur de la reine BLANCHE. « lu DES DE
ST. FALE, chevalier, fut présent à une charte de Thibaut, comte de Champagneet de Brie, qui
ratifie un traité fait entre HENRY DK ST. MEMORIO, d'une part, et l'abbaye de Moustier-la-Celle,
d'autre part, au moisd'octobre 1229 » (1).

111. ANDRÉ-ROBERT, chevalier, seigneur DE ST. FALE, Crcssantine, le Pcrchoy,etc. clc, n'est
souventdésignéque par l'un de ces deux noms dans les actes, ou dans les géuéalogies de M" «lu

Defland, de M M. Dupré de S". Maure et Cherin père, et du Nobiliaire universel do Francedu ca-
binet des titres (5).

Ce baron fut, comme ses pères, seigneur de St. Fale et chevalier. Un titre qui date de peu
d'années avant sa mort, c'est-à-diredu mardi d'avant les brandons 129Û, constate ce premier
fait, etc., etc.

(I) Atcliives de Motel-Dieude Troyes, layette 13, colle 0, n° 12. Très, généal. Dom. Villc-Vfelle, IK lettre SAI. Ml.
impériale I8C0. M.

<2) Archives du chapitre de Salnt-Merrede Troyes. Arm. N. case 18. —T. g. de Dont Ville-Vielle. Ib. Man.Dibl. Im-
périale, mo. . ; ^(3) Tr. 0. Dom. V. IbïdT. u. ManusC m. t<np. I8G0. / % ' '/\

(4) Grand cartulslre de l'abbaye de Moustier-la-Celle, fol. 3W. — T, 0. Dota. V. Ibld. Mïï lmpéf, I86(% inanusc.
(3)Manusc, Mhimp. T, XV,~MO, etc. etc. /:/ 1) j,v :"-)
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D'après les titres de la maison de ST. PHALLE, d'aprèsplusieurs généalogies,parmi lesquelles

celle qu'à dater de Tau 1722, M" Eustachc du Dcfland, travailla pendant 25 années à parfaire,
et d'après le Nobiliaire universel de France du cabinet des titres, de 1690, t. XV, p. 60 à 64,
etc., que nous allons citer, etc., etc., il épousa JEHANNE AI.FAÏS, fille de FERRY DE SEIGNELAY,

seigneur de Cudot, et de A. BLANCHE DE COURTENAY,ancien.
Cependant, du Bouchot, dans son Histoire généalogiquede la maison de COURTENAY. p. 12 et

13, appelle non point FERRY, mais AVALON, le seigneur de Seignelay et de Cudot qui épouse la
cadette de Courtenay, soeur II'ÉLISABETH, mariée à PIERRE, fils du roi de Franco LOUIS VI ; il
ajoute qti'Av.iloii mourut sans cillants..

Mais le Cartitlaire de VAbbage des Eschalis, conforme, à nos documents généalogiques,
donne à cet Avalon des enfants, car il en nomme deux ; l'un appelé Dombcrt, l'autre Fcrricus
ou Fredericusindifféremment, c'est-à-dire Frédéric ou FERRY, et non point AVALON, [Augalo,

eu latin}, comme' son père, qui avait épousé A. BLANCHE DE COURTENAY.

D'après la distinction nominalede ces personnages,et le rapport des dates, il nous semble
clair qu'Ai.iwïs JEHANNE DE SEIGNELAY, mariée à ANDRÊ-BOBERT DE ST. FALE, est, non point
la fille d'AVALONet de A. BLANCHE DE COURTENAY , mais leur petite-fille, et la fille de FERRY

dont la femme se nomme ALIX, et le père AVALON DE SEIGNELAY.

Grâceà cette légère rectification,dates, noms et carlulaires se trouventd'accord (I). ROBERT

ANDRÉ DE ST. FALE fut donc, par ELISABETH, soeur de A. BLANCHE DE COURTENAY, petit neveu
de PIEIUIK DE FRANCE qui, prenant le nom de COURTENAY Nouveau, le fit devenir celui de l'une
des branches de la souche royale des CAPÉTIENS.

Ce SEIGNELAY, ancien, seigneur de race illustre, CLARISSIMO génère éditas, (2) est celui dont
la seigneurieet le nom passent plus d'un siècle après, en 1372, à l'illustre maison de SAVOISY

ancien fit. SAVOISY fit entrer plus tard par une de ses filles, Marie, vivant encore en 1469, la
seigneurie de Coulangcs (la Vineuse) dans la maison de Chatcllux, et celle-ci la fit passer à son
tour en lOiiO. avec une de ses filles, Elisabeth, dans la maison de St. Phalle.

SEIGNI-LAY-FERRY, puis, par conséquent, les seigneurs de ST. PHALLE issus de FERRY, descen-
dent par les femmes du célèbre GUY nu DONJON. Ce seigneur, l'un des plus illustres chevaliers
de son temps, descendait des anciens COMTES DE CORREILLE, lesquels, dit le président llénault,
comptaient parmi les plus séditieuxvassaux du royaume, à une époque où ces puissants sei-

gneurs étaient quasi-souverainsdans leurs seigneuries (4). Ce GUY eût cinq fils, parmi lesquels
ST, GUILLAUME, archevêquede Bourges, et BEADOIN, ayant pour femmccn1183, AJIICIE DK CHA-

TiLLox, cousine germaine du roi PHILIPPE-AUGUSTE.Or la soeur de Guy du Donjon, vivant en
1148, avait épousé RENAUD DE COURTENAY,qui eût les deux filles que nous avons nommées,
c'est-àdiie Elisabeth, mariée à PIERRE DE FRANCE, fils du roi Louis VI, et A. Blanche, la ca-
dette, à AVALON DE SEIGNELAY, aïeul maternel dos seigneurs de St. Phalle (5).

Giaie surtout à eclte dernière aïeule, la maison de ST. PHALLE se trouve, comme celle de

_<l) Ks- hïi'is, e-nt. M.» f. 3*5 etc.
(i) Gtillia chrhlian'tdt>s WiiéJictins, loin. Ml, p." 300. Paris, I7Î0.
(3) l'ire Anselme, p. .'i.'il, vol. Vllt.
(I) An Iles Abrégéchrono'. del'hisU de f'r. édil. in-I*, Paris lîM.
(3) Livre de du Bouchet, Gin. de V., p. I2,clc,
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Seignelay ancien, apparentéeà la MAISON IMPÉRIALE de C'onstnntinoplc. De même aussi, par
YOLANDE (fille de Baudoin V, comte de Flandres et de Hainaut, et marquis de Nainur], seconde

femme de l'empereur Bcaudoin dcCourlcnay, St. Phalle est apparenté à la princière maison des

COMTESDE FLANDRES ET DE HAINAUT. L'empereur Bcaudoin, d'abord, et l'impératrice CATHE-

RINE plus lard, traitent en effet de parent et de monseigneur, SEIGNELAY DE CUDOT, aïeul des

seigneurs de St. Phalle, ainsi que Pierre de St. Phalle-Cudot affranchissant,avec leur ratifica-
tion, quelqueshommes de celle seigneurie.

NOTICE SL'It CUDOT.

Du Bouchct, dont le chartulaire des Eschalis,conforme aux litres des seigneurs de St. Phalle,
signale l'erreurauthentique, lorsqu'il fait mourir sans'enfants Avalonde Seignelay, dit qu'il eut

pour successeur son frère Bouchard. Peut-être en effet Bouchard, par suite d'un arrangement
de famille, hérita-t-il d'Avalon sa seigneuriepropre de Seignclay,que les actes cessent effective-

ment île nommer en désignantFerry, tandis qu'ils continuentd'adjoindreà son nom la seigneurie
de Cudot. Ce qu'il va de certain, c'est qu'en 1.23I, FERRY, fils d'Av.\LON DESE'GNELAY, c.-l soi-

gneur île Cudot, provenant des Courtenay ; sa fille Alpaïs Jehanne, y a ses droits, elle en jouit
conjointement on en jouira, et son mari Robert-André de St..Fale ajoutera à ses litres celui de
baron de Cudot. Cependant, et à titre d'acquisition, ou plutôt de parenté, soit avec les Seignc-
lay, soil avec les CUI';UENAY,Hugues de Confiant et de Précy, maréchal deChampagne, possède

en 1239 une portion de la terre de Cudot. Après la mort de Ferry et de sa fille Jehanne Alpaïs
de Seignelay, la baronnie de Cudot se trouvera tout entière, avec ses prérogatives spéciales,

;iux mains de Robert-Andréde St. Phalle qui l'avait épousée. Ellcy restera sans solution de con-
tinuité jusqu'à l'annéeactuelle ISGO, avec le trésor généalogique des tombes des seigneurs de St.
Phalle. Plusieurs alliancesdirectes et indirectes se réaliserontd'ailleurs encore entre la maison
de St. Phalle et la branche du sang royal de France que distingua désormais le nom de COUR-

TENAY (l).

Au moment de rapporter les titresauthentiques,'transcrivons, entre plusieursdocuments, une
noie du cabinet des manuscrits, dossier de St. Phalle (1839!, contenant la légèreerreur répétée
dans le Nobiliaire universel de 1690, et qui fait de Jehanne la fille de Blanchede Courtenay, dont
elle n'est que la pelite-fille. « HUBERT DE. ST. FA'LLE, chevalier, avait épousé JEHANNE DE SEI-

GNELAY, fille de FERRY DE SEIGNELAY cl'de BLANCHE DE COURTENAY ancien, ce qui est justifié
par plusieurs titres qui sont conservés dans l'abbaye des Eschalis de l'ordre de Citeaux, voisin
de la terre de Cudot. »

JEAN VINCENT, comte de ST. PHALLE, chevalier de St. Louis etc., allume avoir vu « à l'ab-
baye des Echalis, en 1788, les titres de fondations faites par ROBERT DE ST.THALLE et JEHANNE

DE SEIGNELAY sa femme, lillc de FERRY DE SEIGNELAY... (2) »
Les plus anciens et les plus précieux de ces titres étaient aulhenliquement constatés, ainsi

que se voit entre autres dans le Nobiliaire universel du cabinet des litres en 1690. Il y est dit :

(1) V. du lioucliel, iliid, p. 230-2*î). Le nom d'Alpahcsl celuid'une sainte que Ton exhume actuellement à Cudot, iseo
(2) Documentducharl. do Montg,
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« ROBERT DE ST FALLE,chevalier. —Femme, JBANNE DE SEIGNELAY-CUDOT,fille de FERRY DE

SEIGNELAYet de BLANCHE DE COURTENAY ancien (1). » Mais occupons-nous de transcrire quel-

ques-unsdes documents que nous avons cités à propos d'André Robert de St. Phalle et de Fer-

ry de Seignclay.
PIÈCES A L'APPUI. — Accord d'AVALON, seigneur de Seignclay et de Cudot (et père de FERRY

DE SEIGNELAY,dont la fille épouse ROBERT ANDRÉ DE ST. PHALLE,) aveclcs moines des Eschalis.

Ego Augalo Sclenii doininus, notuin facio universis presentibus, pariter et futuris, fuisse aliquando conten-
tioncm inier me et monachosKscarlicnsés pro hominibus meis de Cudot qui, in tjuadam ipsoium possessione,

que ilicitur Guillciis, usuariijure paseua voletant habere et monàchi contradicebant. Egoquoquc infestabam
monachossuper quadam Eleemosinaquain feccrat his de nemore suo Jodvinus vicccomcs Joviniaci(vicomtede
Joigny) qui videliect homines moi de Cudot, in eo usuariumhabebant.'Cum que super hujus modi qucrelam
aliquamliudurasset,compromisimus in viros juris peritos amatoresequitatis : de Curle-ferrandi, de Quercu
Amolli,Stephanum de Cudot, qui prcdiclani contentioncm hoc modo pacificaverunt. 1190 — p. 315, — ré-
pété p. 313, — id., p. 303, p. 7. Et Avalonde Seignclay, à proposde cet accord, désignesa femme, et nomme
deux de ses fils, dont il exprime le consentement. {Outre Blanche de Courtcnay, duBouclicl ut tup.vAï,
M.) DOMBERT et FRÉDÉRIC, appeléailleurs, FIRRY, Fredcricus ou Ferricus.

Hoc laudavit A. ux nica, cl filii mei Dombcrtuset Fredericus (2).

PARENTÉ PRINCIERE DES SEIGNEURS DE SAINT-FALE PAR LEUR DESCENDANCE

DES SEIGNEURS DE SEIQNELAY.

Ratification d'affranchissement donnée par HENRI, comte de Vienne et marquis de Na-

mur, à FERRY DE CUDOT. Cet HENRI
,

marquis de Namur, est fils de PIERRE DE COURTENAY

comte d'Auxerre. Sa mère est YOLANDE,fille de BEAUDOIN LE COURAGEUX, comte de Flandres et
de Hainaut, cl marquis de Namur. Il a pour femme sa parente, MARGUERITE DE COURTENAY.

L'Art de vérifier les dates le fait mourir à la fin de 1228, tandis que l'acte que nous transcrivons,
et qui est une preuve de parenté entre FERRY DE SEIGNELAY-CUDOTelles COURTENAY,estde 1231,
année probablede sa mort. Car un autre acteoriginal, encoreexistant au charlricrdeMontgou-
blin, ne laisse plus figureren 1232 que sa femme MARGUERITE : [Voir après celui ci.)

Omnibusprésentes litteras inspectons,Honricus cornesVienn. cl Marchio Namurcen.sal, in domino. Novc-
rint universacuriaquod nos, pro rimedioanime nostre terram illani et hommes quos noster vir Ferricus de
Cudoto,co«.<aNsr«!nc«suxorismeedonavitfratribusdeEscbarlisinElceniosinam, sicut continclur in lilleris
M. predicte uxoris mee, concedimus, et cisdeni fratribus confirmamus. Actumanno domini 1231 (3).

Ratification d'affranchissement donnée par MARGUERITE, marquise de Namur, femme du
comte de VienneHENRI, lequel vient de l'appeler trois fois parentede FERRY DE SEIGNELAYCUDOT

en 1231. Commeson mari, elle parle en suzeraineà ce puissant seigneur, mais elle ne rappelle
point sa qualité de parente dans cet acte de 1232.

Omnibus présentes litteras inspectons, Margarcla Marcfdonissa i\a»wccn$is et Comttessa Vienne salulem in
domino. Nolum sit omnibus quod cum vir nobilis Ferricus, miles, dominus Cudoti, habercl tam apud Cudo-

(I) Nobil. universel de France, de IC90, par tes Feuillants. — T. XV, p. CO, etc. Cib. des litres, tiib. Imp. Paris 1859.

(») Ib. E*lrait du cliartulalrcil litres de l'abbajc dos Esclinrlis, vol. matiusc. BiMîo». Imp. Mars 1860
(3) I'. 417 ib. cl, dirriire, scelléen cire, sur las de parchemin. Id. double, scell* a Vienne, p. 815, — Ibid. Id. triple, p. 26. ib.

Abb. des Fsch, Clarlululri', vol. manusc. BU, Imp. UGO.
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tv i;'i-.m apudsorberium,homincs décapiteet corporoob remcdium anime suc et anteeessorum suornm,
h. .î.rti'.i presenlia çonslitutus eos manumisitet ab omni servilitate liberavit ; ita quod deinceps se et heredes

snos j^:erunt transferreet maritarcubicumqucvoluerint,sed in territoriode Prissiaco residentiam non pos-
SU;H recipero hoc eliam adjecit predictus Ferricusquodsimiliter hommes suos de Scverioso manumisit, sub
hae tamen conditionc quod possunt se transferre et maritarcse et heredes suos, nhinimquc voluerint; ita ta-
meiiquodunusipsorumvelheredumsuorum, velaliquis loco ipsorum remancat in nwura.sua; quisquis

veto remanserit homo erit dicli Ferricisicuti crat ante dictam manumissionem. Voluit etian! idem Ferricus
quod homincs de Scverioso non poteruntalienare masuras suas de Severiosoper yenditioncm vel loeationem,
sed remanebunt intègre solis illis hominibusqui remanebunt apud Severiosum. Islam vero quilationem et
clcemosinam ad pctilionemdictiFerrici laudavi et eoncessi. Quod ut ratum et firinum permanent, présentes
littews sigilli mei muniminc roboravi. Acluni anno domini millesimo ducenlcsimo tricesimo secundo, in vi-
gilia beatiThom.capostoli.(I)

Actes prouvant qu'avant que tabaronnie deCudot fût intégralement dévolue au seigneur de
ST. FAL, une partie de la terre appartenait à d'autres seigneurs, et entre autres à HUGUES DE
COXFLAXSPRÉCÏ,maréchaldeChampagne. C'étaità titre de partage et probablementde parenté.

Ego Gltu», cornes Jovigniaci, nolum facio quod in noslra presentia nobilis vir Manasserus, miles, dominus
Pressiaei,et Avcllinauxor ejus, recognoverunt se vendidissefratribusEscarl.pro.300,tur.omnesterrassuas in-
ter magnam forestam Escarl.ct haias de Cudoto.— Ego, et N. uxor mea Elisabeth, concessimusetlaudamus.
Anno domini 1231—p.365 ibid.

Ego Hugo, miles, dominus de Conflans dePrissiaco (plus bas est écrit MARESCALCÏSCAUPANIE) et Elipsandis

uxor mea notum facimusquodpro salute tt rimedio animarum,omnes possessionesetconcessionesfactaspre-
decessoribus nostris... alia que omniaque dicti religiosi possidentet acquisieruntin terra noslrade Prissiaco
et de Cudoto... confirmamus.Anno domini 1289 ou 1239. (p. 303 il), scellé du sceau.)

Ego Matlheus, miles, dominus Prissiaci, notum facio quod ego, pro rimedioanime moe... eoncessi clee-
mosinam quod defunclus Manasserus, paler meus, legavit fratribus Escarl. vidcl. unum modium avene sing.
annisin suo servagio de Cudot. Ann. domini 1248. — (p. 305 ib. cfiartul. id.)

.

PARENTE IMPERIALE ET PRIXC1KRE DES SEIGNEURS DE SA1XTFALE PAU LEUR DESCENDANCE

DE SE1GNELAYET DE SA FEMME DE COURTENAY.

Hatification d'affranchissement donnée par BEAUDOIX,EMPEREURDE COXSTANTIXOPLE,et dans
laquelle il se dit paient de FERRY DE SEIGXELAY-CUDOT, aïeul maternel des seigneurs de ST.

PlIAt.LE-CUDOT.

Cet empereur est BEAUDOIX II, ayant pour père I'FMPEREUR PIERRE DE COURTEXAY,cl pour
mère YOLANDE, fille de Neaiidoi»-le-Couragcux, COMTE DE FLANDRES et de HAINAUT, ET MAR-

QUIS DE NAMUR. Sa femme est Marte, fille de JEAN DE BRIEXNE, ROI DE JÉRUSALEM,et belle-soeur

de l'empereur d'Allemagne Frédéric II.

Nos Hnlduinus, deigratia fldelissimusin Xsto. Impcrator, fi Doo comnalus Romanie moderalol' et semper
Augushif, notum facimusuniversis presenteslilletasiiispecluvisquod nus Eleem, quaiii Ferricus, miles, tic Cu-
doto,consanguincusnosterdédit et coneessit, pro rimedio anime uxoris sue deluncte. nbbati et conv. Kseli.it-

lyarum, quatuor homincs de Curlîniaco vidcliccl Walterum Rufum, Doetli Rufum, ArohambaudumPiscom et
Wallerum Force, cum omnibus masuris lenemenlis et licredilms suis, lia tamen quod idem Ferricus MAGNAM

(I) Parchemin crisinal, rkirt. il^Monls. 18SD.
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JISTITIAMiiADEATÎn cademterracumpredictihomincsdofeoilo noslro sint—pro rimedio anime no«lre et
predecessoruinnoslroruniratam liabemus et aùtoritato presenUum eon!irmnmns. In cujns mcmorianiprésen-
tes litteras sigilli nostri muniminu fecimus roborari.DatuniAutissiodor. 3<> Kalend, Julii, aiinodomiiii1247.
Imperii noslri anno 8.

Scellé en cire rouge, sur lac de cuir, sceau représentant l'empereur Bcaudoin, couronné,
assis sur son trône, tenant d'une main la croix, de l'autre le globe terrestre surmonté d'une
croix (t).

LES SUXT-FALE ET LES SEIGNELAY. — DONATIONS.

Dans un autre acte des plus importants, figurent le même FERRY DE SEICXELAY, seigneur de

Cudot, sa femme Aux, leur lille ALPAÏS JEHAXXE,et leur gendre ANDRÉ-HORERT DE ST. FALE, qui

se réunissent en famille pour faire une donation à l'abbayede Moutier-la-Cclle;

« ANDRÉ, chevalier, SIRE DE ST. FALE, (de sancto fidoto,) et DAME ALPAÏS, sa femme; FERRY*

chevalier, SIRE DE CI DO, et DAME ALIX, sa femme, donnent certaines familles d'hommesà l'ab-
baye de Moulier-la-Cellc, an 1228 (2)

. »
La même'année, « THIBAULT,; comte de Champagne et de Brie, atteste i|uc son amé cl féal

AXDRÉ DE SIY FALE, .a donné des hommes à l'abbaye de Mouiier-la-Cellc, au mois de
juii* f2-28. (:*;. »

Mn peu plus tard, « AXDRI-, soigneur DE.ST. FALE, accorde aux religieuses de Moulior-la-

Ccile. le droit de pâturage pour leurs bêles dé .hivernant, audit lieu DESAIXT FALE, [de sanclo fi-

dolo.) et en la juslice de Messire HENRY DE PJIUXAIÔ, chevalier, et sa femme, qui devait luy

écheoir, et ratifie la donationd'un homme à Créscntihc par Mcss'ire GAUTHIER, dit MOXACIIUS,

chevalier, au mois de lévrier 1234 (V). »

CllOISADES. — VERS VILLES.

HORERT-AXDRÊ DE CÎ. FALE, est du nombre des seigneurs et chevaliers de ce nom qui se croi-

sèrent, mais il est, jusqu'ici* le seul d'entreeux dont un l\[\e original
>
existant en 1800 nu char-.

-

.'trier de Mongouhlin, constate aiilhentiqucment la part qu'il prît aux croisades. Un second acte
d'affranchissement des habitants de C.udol, q:ii avaient spontaiiénienl 'racheté leur seigneur

PIERRE DE ST. PIÎALLE, d'entre les ma.insdosinfidel.es, témoigna depuis de la qualité de croisé

de col autre baron de ST. FALE.

ANDRÉ" DE ST. FALE avait donc suivi en terre sainte, l'an 1239, Tiuii.vut.T, comte deChanipa-

gncei de Bric, roi de Navarc, il son suzerain. Les financesdont il s'était muni s'y étaientcomplè-

tement épuisées, ainsi que le fait voir un acte d'emprunt de cent livres tournois contracté pour

payer son'retour de'celte cinquièmecroisade. Le comte Uoi s'est porté son garant. Sur la pré-
sentationdo ce titre original, daté de S!. Jean d'Acre» mars 12V0, les armes et le nom de cet Ax-

(!) Cltnrtnlàirerfw fach. p. i!3.— Alannse. Mb, tmp., Mils, JSGÔ.
« Mime acte où cet cinpercur apjielie Ferry de

CU'lot son iKiienl, p. 2,/fciV.
(1) l'élit tdrlttl'iire de l'abbaye de M.-td-CtUe, fol, 40. — Tits. ge'ncat. Dont. Vil. t\ tclt. soi. ïïih. linp. cal. de»

Mm. Avril t .SCO. .— llfytidpinr André de St. l'ak et dame Aipù'te sa femme en l'22S. ~ t'ol. ti% ibid.

(3) Ibid. l'tHl hirtiiL fol. ii. nom. t. t'.
(J) Grand carU de l'Abb. de Moutler-h-Cclle, fol. 2*2..— Ibid, — tlik fwp. cab. des litres, .if. 1300,"Dont. t. r.
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DRÉ" DE ST-PHALE» ont été placés dans la galerie des croisades, au musée de Versailles ; 2e

salle, n" 69 — d'or, à la croix ancrée de sinople.
Voici la copie de ce titre :

Dcmandatoillustris viri Theobnldi, Deigratia régis Xavarr-v, Camp.ini;e et Urîa», comitîs palatini, notum
sU vobis,LuchinodcSuzarro,LazarrodeVinclli,et cuirumque de socielatevestra, tjnod simulusliadidistisccn-
lumlibras liironenses, Guidoni do Romay, Andrée deSanctoFidelo et Henrico,deParetomililibu3,et ipsi mi-
lites lilteras sua3 patentes obligations vobis dederinl, sigilliseorunidemvel unius saltemsigillatas,spccialiler

que clausulam lolius ipsorum terra? in manu dicti domini ivgis etcoinilis posiLe continentesidem dominus
rev cl cornes prefatas centum librassicmutuatasin cnmmtinibuslilterissuisgarrandia3 vobis infra meiisem
Iradcndis comprehendi faciet, el prediclnm imitunmquod vos garrantizabil laii modo quod si supranolatos
milites in solulionc dicte pecunie terininis per eos prefhis deliccrc contingoret,eamdem pecuniam piiefalus
dominus rex et cornes vobis, uni veslrum vcl certo nunlio veslro lilteras dictorum niililum, ut superiusdic-
lum est, rcdr.ctas deferentibus infraquindenant postt]uamsuper his requisilusfuerit, complebit.

Et ego, Guillelmus Fabri cappellanus, ad .mnndatuni reverendissimi domini mei Thcobaldi régisXavarroe,
illusiris Campanioe ac Drioe comitis palatini, in tcsliinonium banc cartam signo meo consneto gravavi, apud
Acon, annodominimillesimoducenlisiino quadragesinio,mensemarcio.

A la suite de l'écriture ci-dessus se trouve le signe suivant qui était le sceaudu chapelain Guil-
laume Fabrc :

En marge on y voit les signes suivants :

Enfin au dos on lit : Sutarro de Vinelti.
Derrière ce tilrc est collé un papier sur lequel on lit : Vu par M. ï,acabanne, actuellement

chefdu cabinet des titres à la biblioth. impériale, — alors royale.
On ignore l'époque et le lieu de la mort d'ANDRÉ HOBERT DE ST. FALE, mais on présunto que

ce fut en Terre-Sainte, oh il serait retourné après s'être recruté de compagnonset d'argent* Si-

non, il serait le St. Fale André, morte» I302 doyen de Troycs, ce qui lui donnerait l'Age de I32

ans au moins. OEtatc gravis interiit, dit en effet le Gallia Chrisliana (t. XII, p. 526). L'impro-
babilité de cet âge nous fait appliquer ce dernier passage, et les pièces qui concernent ce digni-
taire, à Guy, Gtiyot ou GUILLAUME ANDhf:, désigné ailleurs sous ce dernier nom comme doyen
du chapitre de troycs, et qui mourut sous un assez beau fardeau d'années.

ANDRÉ-ROBERT DE ST. FALE laisse un fils qui est :
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IV JODERT (ANDRÉ) DE ST. FALE, chevalier, seigneur de St. Fale. Un acte authentique de 1213

nommo ce seigneur, et énonce la vente do cent vingt arpents, faisant partio do son bois, situé
dans la forêt de Fouchères. L'acquéreur est THIBAULT, comto palatin do Champagne et de Brie,

et roi de Navarre. La vento est ratifiée par sa femme, personnagequi no nous est indiquéque
par son nom de baptême Mathildo, usago alors trop commun. Ces cent vingt arpents se trouvent
dans la gruerie du dit comte et roy qui, d'après le père Alixant, est a plusieurs reprises le pro-
che allié de sang des St. Fale. C'est \'évoque de Troyes qui remplit les fonctions de notaire entre
ce seigneur, la dame do St, Fale, et leur suzerain. Cetto pièce n'est pas assez longue pour que
nous hésitionsà la transcrire :

VEXTË PAR JOBERT DE ST. FALE A THIBAULT, COMTE DE CHAMPAGNE ET ROI DE NAVARRE. —
« Lettres de FEVESQUE do Troyes, du mois do juillet douze cent quarante-trois, touchant la vente

« faite par JOBERT DE ST. FAL, h THIBAULT, roi de Navarre, do cent vingt arpentsde bois dans

« le forest de Fouchères, fol. I Ie, E. »

« Idem quod dominusJoïbertusdo Sanclo Fidolo, Miles, vendidit régi cenlum et vigenti arpenta nemoris
sui, in iiemore doFoiicheriis. (1) » .

u Omnibus présentes lilterasinspecturisN. domini miscrationo Trcscnsisecclesioeminister humilis salutem

» in domino.NoverintuniversiquodinnoslrapresentiaconstitutusdominusJoibertusdoSanctoFidolorecogno-

» vit se vendidisse in perpeluum illnslri viro Th. De» gratia ltcgi Navarre et comiti campanic et Rrie palatino

» cenlum et viginli arpentanemoris sui, sitiin ncmoro deFouchières,qiKeerantdeGrueria dicti Régis, \i-
P deliçet quod libet arpentum precio duodecimsolidorum ila quod si quiddefuerildo diclis centum et viginli

» arpentis, vel aliquid plus fuerit, secundum quod plus vol minus fuerit eidem Joiberto duodecim solidi pro

» arpento persolueritur, Hancaulem venditioiicm voluitet approbavit Mathildis, uxor dicti Joiberti, coram

s nobis, et promisit fide média quod contradictamvenditionemperso vel per alium non véniel in futurum.

» In fiijiis rei testimonium présentes lilteras fecimus ad pelilionem dictorum Joiberti et uxoris ejus sigilli

» nostri muniminc roborari—Datumanno domini millesimoducentesimoquadragesimotertiomenseJulii (2).»

JOBERT (AXDRÉ), de St. Fale, laisse deux fils, que quelques généalogistes attribuent à son
père, oubliant de le nommer : 1* V. PIERRE DE ST. FALE, dont il sera parlé plus loin.

2° V. GUILLAUME{Guy, Guyot), AXDRÈ DE ST. FALE. Ce chevalier est l'un des six baronsdont
s'entoure en 1280, à titrede témoins laïcs, I'EVÈQUE D'AUXERRE, pour recevoir le sermentdo foi et
hommage de 'JEHAN DE CHALOXS, comte d'Auxerre. Voici le texte où il est nommé :

JEAN DE CHALOXS FAIT A L'ÉVÊQUE D'AUXERRE LE DÉNOMBREMENT DU COMTÉ D'AUXERRE. — « A

tous ceux qui ces présentes lettres verront, nous JEAN, abbé de*Sf, Satyre du diocèso deBour*

[i) Fouchlcres s'appelait aussi Fatcariceou Futchtrim, il est a 5 lieues de Troyessur la Seine; il y avait autrefois un monastère.
Arnaud,Voy. archeol.'i837,—Troyes, —p. 31.

(•2) Archhet dePEmpire, hotet Soubise, mal 1859. — Carlulaire de Champagne, Liber ecclesiast. I" partie» K, K, —
10G5, Table, verso de la page 3*.

Le comte Jean Vincent de St, Phallc, affirmant sur l'honneur ce qu'il rapporte,nous dit :
• A labibliothèquedu Roy, rue Colbert,j'ai vu, accompagné de Charles-Maximiliende St. Phalle, abbéet doyen de

Vezelay, entre les mains de M. de la Cour, en i?78, deux titres en latin du xii* siècle, quiconcernaient deséchanges en-
ire deux St. Phalle, où ils étalent qualifiés de Miles, » c'est-à-dire de chevaliers. Presque tous, en effet, sont revêtusde
cette dignité si éminentealors; etnous les voyons leverbannière. Mais tenons nous enauxpièces actuellementexfelenles,
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gcs, de l'ordre do saint Augustin; Jean, abbé de St, Pierre d'/tuawre, du même ordre; Jean
do St. Marianus d'Auxerre, do l'ordre des frères enseignants; Etienne, abbé de Heigny, do l'or-
dre doCiteaux; frère GUILLVUMEDE GUERCUI, prieur des frèresprêcheurs; frèroJEAN de St.Ger-
vais, gardien des frères mineurs, salut dans le Seigneur; faisons savoir a tous présents et a vc*

nir, quo l'année du Seigneur 1280, le jeudi après la fête'du bienheureuxGrégoire, pape, étant
présents dans la courdo très-haut et très-révérend père Guillaume, par la gràcode Dieu, évoque
d'Auxerre, en pays Auxcrrois, nous avons vu et entendu, noble homme, Jean dit de Chàlons,

comte d'Auxerre, faire au dit évèquo dénombrement, foi et boinmago du dit comté d'Auxerre et
de ses dépendances, do la même façon et dans la mémo forme que l'hommago qu'il avait fait «V

nicssiro ERARD, d'heureuse mémoire, prédécesseur d'udit EVOQUE, Cela fait le seigneur EVÊQUE

investit LE COMTE du droit féodal.— Ensuite, LEDIT COMTE D'AUXERRE fit audit EVÊQUE foi et
hommago du champ de Colenges-sur-Yonno,et do toutes ses dépendances ; cela fait, ledit évèquo
investit lo comte du droit féodal — Tout cela terminé, LE COMTE prêta serment audit EVÊQUE,

sur les saints évangiles,qu'il défendrait ledit EVÊQUE comme son seigneur, et soutiendrait par
ses hommes les droits do l'église d'Auxerre. Tout cela s'est passé devant nous, qui l'avons vu et
entendu, et en présence do nobles hommes Hugon, seigneur de S. Vcrano, GUILLAUME DE

SI. FALE; Guillaume de St. Fcrréole, Etienne de Neufchiteau, Ymbaud de Comgniac, Milon
d'Auxerro, chevaliers ; et en présence de vénérableshommes Guillaume, archidiacro d'Auxerre,
Etienne, chantre do la mémo église, et do maîtres Guillaume de Noé, Jacob de St. Germain,
Hugon do Ormento, Hugon de St, Jagulfe, Vincent de M.c'ra, Anceau do Mailly, chanoines
d'Auxerre, et devant plusieursséculiers et tonsurés, spécialementconvoquéspour cela.—En foi

Ho quoi et cetera,.,., donné l'an et lo jour rapportésplus haut » (\).
GUILLAUME (ou Guy), ANDRÉ DE ST. FALE, chevalier, seigneur de Cressantincs, lo Pcrchoy,

etc., clc, fut aussi seigneur de St. Fale qu'il eut en partage. « Il épousa damoiselle ISABIAU

DE SAILLY, fille de Jehan de Sailly, branche do la maison DE JOINVILLE, chevalier, seigneur dudit
lieu, et de Pichancourt, en la paroisse do Ponthion, prévosté de Yitry et de Biaune-en-Bric,

comme appert par titres du mardi devantles brandons1291, et par aultre du jour de l'Assomp-
tion,\296 (2). »

M'V E. du Deftaiid appelle Isabelledame de Pésiancourt, et la dit issue d'une illustre maison
do Picardie, qui subsistait de son temps en la personne du marquis de Sailly, lieutenant général
des armées du roy.

Dccamps,abbé de Sigy, dans son célèbre Nobiliaire historique, dit do Tillustro maison de
SAILLYde Picardie : « SAILLY en Picardie. DREUX DE SAILLY (de Sailliaco).Sur sa déclaration, PHI-
LIPPE-AUGUSTE confirmo les biens do l'Abbayedu Mont Saint-Quentin, —an 1219 (3). Cette mai-

son est-elle le rameau de Joinville, d'oîi il est dit que sort Isabiau, femme do GUILLAUMEDB
"ST. FALE?»' ;.;

En tous cas, ISABELLE DE SAILLY,dans leNobiliaireuniversel do 1690 (4), est dite « fillede damo

(i)GaUia christiana, tom. XII, p, 170-180. Document?. —On y lira le texte latin,
(2) Titres des seigneursde Vaudrcy, aulographode de Serre, déjà cité, annoté, Ml. lmp„ nnnus., 1860. — Id, Gé-

nial, Cherin, cliarl de Montg.— Id. Xcbil, unir, de Fr, do 1C90. —T, XV, à St. Fh. Mb, Imp. M, — Id, pap, d'H02ier.
ttib.Imp. Man. 1860,

(3) V. IX, p, 170, ver*, nnnus. Dib, Imp. Armes diversementdécrites.
(4) T. XV, p. 00-61.
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do Pichancourt, » que presque tous les documents généalogiques placent en Picardie. SAILLY

JOINVILLE peut très-biendifl'érer de Sailly do Picardie, et posséder scigncurialcmcnten ce pays.
Observons, en outre, quo les armoiries de la maison de JOINVILLE sont unios à celles tlo ST. FALE

et de leurs alliances, sur les vitraux do Notrc-Dame-aux-Nonnainsde Troyes, vers 1350 (I).
ANDRÉ, Guy ou Guillaumedo ST. FALE, « noble seigneur do la place et château do ST. FALE,

fut élu doyen do Troyes en 1299, étant tout chargé d'ans; il mourut presque nonagénaire en
1303 (2). » C'était, ainsi que l'énonce lo texte latin, la premièro dignité du chapitre.

les personnagesqui occupèrent co posto furent Béginald de jHontlheii, Guillaume do Cham-

pagne, SlilondoSt. Albin, ltnnulfodo Uumiliae, Denys de Champguyon;puis do 13121 à 1334,
Henri do la Noô, Pierre 1Y de Molay, Jehan II de la Ferté, etc,, etc. (3),

D'après le P. Alixand, GUILLAUME ANDRÉ aurait commandé les armées des comtes do Cham-
paguo.rois do Navarro, Thibault V et Henri III. Il so serait signaléau servicedo celui-ci, et sur-
tout sous les murs do Pampclune en 1274. Il avait vu d'assez près la gloiro pour s'en être désa-
buse, Un titro de l'abbaye do Notrc-Damc-aux-Nonnains contient une mention « d'anniversairo
pour le seigneur ANDRÉ, ancien seigneur de ST. FALE et doyen du chapitre de Troyes, pour qui
80 livres furent reçues, devant être converties en rentes »

(i).
Avant la mort do son mari, ISABIAU DE SAILLY JOINVILLE damo DE ST. FALE, devint abbesse

de Notrc-Dame^aux-Nonnainsdo Troyes, C'était la plus illustre abbaye do femmes du royaumo
de France, et qui se recrutait dans la plus haute et seigneurialo noblesse. Les grandes dames
qui s'y retiraient, partageaient avec les comtes de Champagne LES DROITS SOUVERAINS sur uno
partie de la ville de Troyes, dont elles étaient considérées comme Dames palronnesses, et dont
elles primaient scandaleusementl'évoque. Il y a toute une dynastiede St. Fale parmi ses ab-
bessesetses dignitaires, de I290à 1409, etc. etc. ; ce qui établit, do soi, quelle avait été, anté-
rieurementà ces temps antiques, l'illustration de la maison de ST. PHALLE, si hautement rap-
pelle© p. 60 du Nobiliaire universel de France, de 1690. T. XV (5).

Do cette alliance sortirent : VI. ESTIENNB, DE ST. FALB, chevalier, qui.suit. VI. GEOFFROYDE
ST. FALE. VI. PIERRE DE ST. FALB, que l'on dit avoir été abbé de Molesmo. VI JEHAN DB
ST. FALB, qui suivra. VI Guy de St. Phale, chevalier, mort sans postérité. VI ISABIAU DB
ST. FALE, abbesse do N.-Damc-aux-ftonnains de Troyes, morte en 1314 (6). VI. MARGUERITE

DE ST. FALE, religieuse à N.-Dame-aux-Nonnainsdo Troyes, où elle meurt en décembro 1319.
VI PBROMNELLBDE ST. FALE, aumônière de l'abbaye de N,-Dame-aux-Nonnains do Troye3 (7).

(1) Copie et explication en existent à foBibh Imp. M. 1859, dossierSt. Phalle, voir plus bas.
(2) Andréas de St-Fale twbilis toparcùaoppidulide s. fidolo juxta Trecas 1299. — In capitulo trecensiprimas etc,

Gallia christ, T. XII, p. 526-523. Voir la remarqueà la fin d'André-Robertde St. Fale, ci-dessus.
(3) Ib. GalU chr, T, xu, p. 524-320.
(4) Anniversarium domini Adree, quondam domini do s, fidolo, et decani Trecensb, fralris noslri pro quo habuimus

50 librasad emendum reddilus. — Nolrc-Dame-aux-Nonnains, coMecf. Du Chesne, vol. 20-21, p, 280. Sous Guicliard,
64« evêque de Troyes, introniséen 1298, Gall, Chr„ XII, 509.

(5) Manusc. Dibl, Impér. — Voirpour ce qui précède : Gallia Chrisliana, L XII, p. 567-559. — Archives de l'Aube;
Yallet deVïriville, prot à l'école des Chartes, p, 355, 259, 267, 289, 293, 291,404,etc., etc.

(6) Gallia Christ, L XII, 507.
(7) Voir à l'appui, Arch. de l'Aube, V, de V. p. 33C,
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VI. MARIE DE ST. FALE. Kilo épouse Anccau do Héez, chevalier. Leur fils, Anccau do

Héez, épousa Nicole do Linièrc. La Thanmassièro,Histoiro du Bcrry, p, 659, 661, slgnalo des

seigneurs do co nom en Berry, dès lo commencementdu x' siècle. Plusieurs furent grands offi-

ciers do la couronne NICOLE DE LINIÈRE, et ANCEAU DE HÉEZ, eurent deux fils î Guy; et JEAN,

marié à NICOLE DE BOUT. Point do postérité.
VI. ESTIENNE DE ST FALE, chevalier, baron, seigneur do ST. FALE, do Pichencourt, do

Biauno en Brie, etc., etc., épouse GUILLEMETTEDE ROYE, DE BAIS, DE RAY OU do Rey, L'ortho-
graphe du nom vario, mais non les armes, qui sont : do gueules, a, l'escarbouele d'or, pommot.
tée et fleurcttéo do mémo... De co appert par un titro d'août 1319, etc., etc.. mais, mieux en»

core par sa tombo, quo le Gallia Çhristiana mentionne en nommant Marie, leur fille, dame
abbesse do la célèbro abbayo do N,-Dame-aux-Nonnainsdo Troycs :

« MARIEDB ST. FAL, fillo d'Etiennedo St. Fal, chevalier, mort lo 20 janvier 1348, et ensor
veli dans lo couvent do N,-Dame, avec sa femme Guillemctto do Roy » (1). Celle-ci était petite-
nièce ou proche parente ^ELISABETH, soeur do JEAN DB RAY marié à YOLAND DE CJIOISBUL, et,
en 1248, femme de HENRY DE VBRGY, sénéchal do Bourgogne.

« ESTIBNNB DE ST, FAL, chevalier, seigneur du dit lieu,
•—

dit l'autographe généalogiquo de

de Serret — épousa GUILLEMETTE DB RAY (2). » Et nous trouvons, a côté do eette généalogiedo
de Serre, une pièce sur laquelle figurent huit écussons accompagnésde ectto noto : « ces écus-

sons sont représentés cnuno vitre qui est en l'église desreligieuses doTroyes, sur la porte par la-

quelle on entre dans lo cloître, laquelle vitroscmblo avoir été miso environ l'an 1330* Il est vrai-
semblable que co sont les alliances d'Estienne,sire do St. Fale, décédé en l'an 1342, qui a sa
sépulture au milieu du choeur, et pareillement Guillcminode Ray, sa femmô » (3).

Mais quelle est cette maison DE RAY? Elle est « issuo de la maison DE LOGESet do la maison

DB BOURBON, — vérifié par trois titres des mois d'août 1319, av. 1340 et fév. 1363 » (4).

ALLIANCE ET RAPPROCHEMENTSENTRE LA MAISON DE ST, PHALLE ET LA MAISON PRINCIÈRE

DE BOURGOGNE-YERGY.

Jugeons d'ailleurs, et fort à propos, la maison DE RAY, par une sério do ses alliances avec la
maison princière DE VEROY, dont nous allons rapporter un titro relatif a l'histoire d'Esticnnodo
St. Fale. "

1° HUGUES DE VERSY, dont le père s'est marié en 1279, épouse ALIX DE RAY (5).

2° CATHERINE,fille de PIERRE DE VERGV, épouse par dispenses, son proche parent, GUILLAUME

DE RAY. (P. 282, ibidj,

(lj T. X«, p. 567
(2) W. Cherta — td. du Deffand — Id. le Xobil. univ, de 1C90, t. XV, p. 60, etc, etc.

(3) Cotée 593, et SI. Phalle 148, timbre d'itozicr. tlibl, Imp,, manusc, 1800.
(4) Cab. des titres, limbre d'ilozier. n* 5S9, pap, s. Phalle et de Vaudrey. — Confirmation sur des Loges et Bourbon,

aulog. de de Serre,cité plus haut,— Ibid. Impér„manusc. 1S00.

(5) L. IX, p. 381, Ilisloire généal. de la maison de Vcrgy, justifiée par Chartres, tiltros, etc, par DU Cheâne, l'Illus-

tre généalogiste. — Paris, 1025, in-I*.
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3* LOUYSE DE VERGY, épouse JEAN DE RAY, (P* 2O9, ibid],
4° FRANÇOIS DE VERGY, épouse RENÉE DE RAY, damo DE VAUDREY, fillo do CLAUDE DE RAY, et

D'ANNE DE VAUDRAY, (P. 347, ibid).
Quant à la maison do VERGY, sur laquelle nous devons jeter un do ces coups d'oeil quo ré*

clame la maison d'un voisin, cllo nommo pour auteur MANASSÈS, seigneur do VERGY, puissant
COMTE DE BOURGOGNE, descendu do GUÉRIN, OU d'AvAnix, COMTE DE MAÇON ET DE CHALQN,

l'un des hommes les plus célèbres de toute la Franco, et qui, par ses services et ses vertus,
mérita d'êtro élevé aux plus hautes dignités sous LOUIS-LE-DÉBONNAIRE. (814, ibid,
p,20-23).

Lo célèbro André du C/tesne nous vanto « les hautes et puissantes alliances qui reluisent

en cette maison DE VERGY. Car elle s'est alliéo en divers temps aux empires d'Allemagne et do
Constantinople,et aux couronnesde Franco, do Provenco et d'Italie, I.cs maisons do Bourgo»

gne, de Lorraine, do Flandres, do Ncvers, do Dammarlin, do Gruières, do Monbelliard, de Join-
ville, et quantité d'autres, très-ancienneset illustres, lui ont donné des femmes. Elle en a
fourni à celles do Vermandois, de Champagne, de Vaudecourt, do Genève, do St. Paul, do Poi-
tiers, de Fribourg, et à diverses autres très-nobles et très-relevées. Mesmo que deux ducs do
Bourgogno lui ont fait l'honneur, l'un de rechercher son allianco pour un prince de la maison
de Bourbon son neveu, et l'autre d'épouser uno de ses filles, étant vray que, par la félicité do
telles nopees, plusieurs empereurs, roys, ducs et autres princes souverains sont descendus do

son sang. » « Quelle prérogative lui est-co d'avoir, en sa lignée masculine un prince qui a pos-»
sédé la duché do Bourgogne, et l'a transmisepar mariage en la maison royale do France (1) I »

Or, les seigneurs de ST. FALE touchent de bien près à ectto princièro maison do Bourgognc-
Vergy. Car, celle-ci est non-seulement alliéo aux DE RAY, aux DE VIRY, aux DES BARRES

, etc,
etc., étroites alliancesqui sont communes a la maison de ST. FALE; mais, encore, elle est égale-
ment unie par le sang à la maisonde Vaudrey, [voir ci-dessus) dont un membro tient d'Isabelledo
St. Fale, lo château, les armes et le nom, c'est-à dire pendant un temps, les droits d'ainesse do
la maison de ST. FALE. D'OÙ co mot, que le Gallia Christiana applique h GUILLAUMEDE VAU-

DREY : il était issu de la noblo lignée des seigneurs de ST. FALE (2).

LIGUE DES BARONS. — LIBERTÉS DÉFENDUES.

L'histoire de la maison de BOURGOGNE-VERGY
,

contient un titre important et curieux dans
lequel figure ce mémo ETIENNE DE ST. FALE. (l'est la ligue des Seigneurs de Bourgogno et do
Champagnecontre le roi Philippc-lc-Bcl.

En effet, « il survint des troubles entre lo roi et les nobles do son royaume. Car sa majesté
voulant lever quelques aides et subventionssur les nobles (1312), ceux do Bourgogno, do Fo-
rêtset do Champagne se liguèrent avec serment des'entrayderet secourir les uns les autres, pour

(i) Êplt. sans pagination en tête du vol. ibid., Hist, Généal,
(2) T. XII. p. 259.
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résister ï» telles nouveautés. Ce quo l'on apprend do divers actes do leurs confédérations et al-

liancessur ce sujet, au mois do novembre 1314, où notre HENRY DE VERGY, sénéchal do Bour-

gogne, apposa son sccl entre les seigneurs Bourguignonsdont les principaux lurent : Jehan do

Cliâlons, comto d'Auxerre, Girard siro do Chàlillon, Hugues, sire do Montpcrroux, Eudes, siro

do Montagu, Robert, siro doRochefort, Eudes, siro dp Granccy, Jehan, sire doChoiscul, Guil-

laume, siro de Verdun, etc., etc. » (P, 1C0-IC9),

On a abbreviai un peu lo nom des gentilshommesBourguignons, qui sont plus en crédit au-
jourd'hui quo les gentilshommes do Champagne. Cela vient, sans douto, du haut crédit des

maisons do Bourgogne ancien, et dont la postérité se ressent aujourd'hi. [Livre des preuves,
p.231).

A la suite du comto d'Auxerre et des nobles, s'expriment les abbés et les communes, soute»

nus par l'aristocratie : «Nous Ichans, Cuens (comte) d'Auxerre, Girars do Chastillon, cheva*

Ircrs, pour nous et tous les nobles dou Duchamo de Bourgogne et pour tous les adjoints et al-
liés à nous, Et nous li Abbés, et li Couonz do Poutières, li Abbéset li Couvenz de Chastoillon,

(p. 2A3) et nous tous, li communs d'Ostun/do Chàlon, de Beauno, de Dyjon, do Chastoillon

sur Seyno, pour nous et pour toutes les villes granz et petites adjointes et alliées a nous, Façons

savoirà tousque, en ce, 'li roys voulait lever do nous et do nos hommes, en cetto annéo pré-

sente courant 1314, et en toutes autres choses dcsraisonnables, que lidiz roys, ou autres, nous
voudra faire, ou ha jà fait, nous avons juré et promis luit onsemblo, li un es autres, quo nous

nous en dépendrons et aiderons a dclïendrc et à secourro li un les autres ensembleet chacunspar
soy, quand point sera, chacun selunc son pouvoirleaulment, de rechef, nous avons ordenétuit
ensemble!...» p. 234ib,

Mémo langage était tenu par les seigneurs de Champagne, parmi lesquelsnous voyons figurer
ESTÈNE SIRE DE ST. FALE. « A tous ceux qui verront et orront ces présentes lettres, Jehanz
sire de Chatel-Vilain (pins tard duché), Jchanz.jsire de Joinville, sénéchau de Champagne,
Jchans Cuens do Joogny (comte de Joigny), Guillaume do Dampierre, siro de Saint-Dizier, Phi-
lippe siro de Planxi, Hugues, siro do Conflans, Jchanz do Guines, Viscuens de Meax et sires
des Ferlez (vicomte de Meaux), Jehan, sire de Juilly, Ogier, sircd'Anglure, Henri do Clacy, sires
de Yilry-la-Ville, Beauduyn de Cherboigne, sires d'Autry, Jehan do Saint-Dizier, sires do Vci-

gnoury (Vignoury). ESTÈNE, SI«ES DE ST. FALE, Isabeaus do Mont St. Juham, etc., etc. :
Fcsonssavoir que nous, pour nous, et pour le commun de Champaigne, et pour tous nos al-

liez et adjoins,' avons juré et promis par nos serments que, en la subvention que le Roy de
France voulait, ou veut avoir des nobles de Bourgoigne, ou de leurs adjoins et sougiez de quel-

que estât qu'ils soient, en ceste présente année courant par l'an 1314, en toutesautres nouve-
letés semblables a ceste, ou autres non dehucs, que li Roys do France, ou autre, leur fait ou
vourroit faire en temps présant et avenir. Nous, pour nous, et pour lou commun dessus dit,
par nos serments si comme dessus est dit leur dovons et secourons au nostro, et IL nous aussi,

en lout semblable cas, et en ceste propre manière. Et cesto aide et cis secours sera fait léau-
ment par nos serements de Nous ou d'autres do nostro commun, en la manière que li gouver-
neur de nostre commun regarderontqu'il doio estrefais. Et leur avons ancor promis pour nous
et nostre commun par nos serements, et IL a Nous, en ceste manière que nous, ou aucun de
nous, no se déjoindra de ceste ordonnance, ne n'en sera fait accort sanz l'assentement des au-
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très. Ces choses ci-dessus dites, avons-nouspromiseset jurées à tenir si commo dessus est dit
BUS nobles cy dessous nommez, pour auzet pour tous leurs adjoints.,, »

« Et est assavoir qu'en cesto choso fesant, nous avons retenu, voulu et voulons quo tuit li
bon droit, les bonescoutumes doit Roy do Franco dessus dit, et do nos seigneurset do nous, et
les bones coutumes tant pour aus comme pour nous, soient sauvées et gardées, en témoingdo
laquelle chose Nous, li noblo do Champagno dessusdis, pour nous et pour nos adjoins, avons
séolées ces présentes lettresdo nos seaux. Données l'an do gràco mil C. C. C. et quatorzo(1314),

au moisde novembro (I), »
Uno pièce très-brève rappelloco document historique. « ETIENNE, SIRE DB ST. FAILLE et plu-

sieurs autres seigneurs de Champagno s'unirent aux Bourguignons, par traité du 24 novembro
13l4i contre les entreprises vexatoircsdu roy Philippe-lc-Bel (2). »

Nous n'avons sur—VI. Geoffroy doSt. Fale que ce mot, inscrit danslcs trésors généalogiques
do Don. Vjlle-Vieillo, lettres sai : « Geoffroy do St. Phalo, chevalier, fut présent au jugement
rendu en 1314, par lo bailly de Chaumont, en faveur du seigneur de Choiseul, pour la garde do
l'Abb. do Morimont (3), »

ETIBNNB DB ST. FALEet GUILLEMETTEDE RAY laissèrent cinq enfants :
VII, ANDRIEU, qui suit. VIL SYMON, qui suivra. VU, AGNETTE, morte sans enfants, avant

1370, Vil. MARIE-MARGUERITE, mortp abbesse de la noble abbayo do N.-Damc-aux-Nonnains
do Troyes, lo 15 septembro1368 (4).

VII. PERRONNBLLE, qui épousaJEHAN DB VIRY, chevalier,dont son issus Isabeau et Mendier
de Viry, commQ appert par titres d'avril 1348 et février 1365. Dans le dénombrement des
chatelleniesde Troyes, d'Isles-Aumont, etc., dossier du duché d'Aumont, on lit au cahier 9,
54 : « Le fief à la dame DE CHAUSSENAY,le fief do SYMON DE ST. FALE, son frère, séant à Crésan-
tines et autres parts, en la seigneurie DE ST. FALE. Le fief à ses neveux, les enfants DE JEUAN DB
VIRY, séant à la terre DE ST, FALE (5).

Or, la maison DE VIRY est du nombre de ces illustres familles do chevalerie qui s'allient a
l'illustre et princièro maison do BOURGOGNE-VERGY. Pauline, fille do Guillaume de Vergy et
à'Ànne de Rochechouart,épouse Michel de Viry, chevalieret seigneur duditlieu vers 1504. —
De Viry, patte d'argent et d'azur do six pièces (6).

Les CHAUSSENAY,CHASSENAY,CHACENAY (7), alliés par lo mariage ci-dessus indiqué aux sei-

gneurs DE ST. FALE, sont aussi uno des plus hautes et baronialcs maisons do France, et peu do
seigneurs lui disputaient le pas.

« Sans les documents historiquesqu'on retrouvo sur Chacenay, on so déciderait difficilement

(1) P. 231,232, Ibid. et 333 preuves, ele
(2) Hôtel de ville d'Amiens, cartulaire D. chart. 10. — Dom. Ville Vieille, iris-géaéal, let, sai. — Id. manusc, Dib,

Imp,, dossier de St Phale, preuves de l'hist, de Troyes, p, , t. VIII).
<3) liibl. du Roy,, recueil de litres, layettecollée. Abb. d'Orval,n« 00.
(4) Gallia Christ., t. XH, p. 867.
(5) P. 43, recto et verso : Archives du Royaume, Paris, hôtel Soubise, 1858,
(6) Histoire de la Maison de Vergy, Du Chesne,p. 330.
(7) De Chaeenaio,cartulaire de la comtesse Blanche de Champagne, p. 44. verso — 49. Id, etc — Orthographeva-

riabled'un lien qui parait toujoursêtre le même,
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o voir dans co petit villago la puissante baronnio qui tint tèto aux comtes do Champagno et à
saint Louis, et fit plusieurs fois fiottci son drapeau sur lo sol de la Palcstino (I). »

« Celte ancienne baronnio, relevant Immédiatement du comto de Champagno, voyait cinq
prévôtés relever par appel do son baillago. Son baillago conservait le marc et l'étalon do me-
sures et aunes dont so servaient plus do cent villes et villages, et sur lesquels les officiers do la
justico royalo étaient obligés do venir faire marquer aux armesdu seigneurde Chacenay le bois-

seau régulateur. »
< Cette baronnieétait possédée, on 1085, par Milon, siro de Chacenay. Après la] mort d'Alix,

fille d'Erard, son arrièro petit-fils, la seigneurie fut partagée, en 1285, entre ses (rois noveux,
Jean, Erard ot GuiJIaumo d'Arcis (2),

Jean, siro d'Arcis et de Chacenay, fesait, en 1299, uno vente do partie do biens, sis à Yille-
regis, à Jean de Vergy, séneschal de Bourgogne, fils do Hugues de Châlon, comto do Bour-

gogno (3), »
Plus tard, Alix, fille do Jean de Joinville, séneschal de Champagne, et ami do St.-Louis, est

mariée a Jean, seigneur d'Arcy-sur-Aube et do Chacenay (4). Nous rencontrons en 1365 le

nom d'Arcy parmi les alliances des seigneursdo St. Phale.
La nièce do la dame de Chaucenay, PERRONNELLE DE ST. FALB, qui épouse JBHAN DB YIRT,

no doit pas être confondue avec celle qui précède, et qui fut sa tante, c'est-à-dire fille do GUY

DEST, FALE et^'ISABELLEDE SAILLY-JOINVILLB. Celle-ci était aumônièro do Notre-Damc-aux-
Nonuains, • et soeur, selon le sang, d'YsABBAU, trésorière du susdit monastère(5).»

ÉPISODE HISTORIQUE SUR L'ABBAYE DE NOTRE-DAME-AUX-NONNAINS,SES PRIVILÈGES

INSIGNES, ET SES ABBESSES DE LA MAISON DE SAINT-FALE.

Lo moment est venu de tracer, à propos do cette généalogie, une esquisse historique de cette
illustre abbaye, insigne entre toutes autres par la haute noblesse de ses religieuses,et par l'é-
minenec et l'unique singularitéde ses privilèges. Son histoire est un précieux lambeau de l'his-
toire do son époque, et so confond, surtout à partir do l'an 1290, avec celle de la maison de
ST. FALE, dont toute uno dynastiey figura, selon l'expression do M. Vallet do Yirivillc, connu
par ses précieux travaux. H est a regretter,pour la maison DB ST. FALB, que ce savant paléo-
grapho, aujourd'hui professeurà l'école des Chattes, n'aitparlé de ces seigneurs que d'unema-
nière incidente, et sans so livrer à des recherches qui leur fussent particulières dans le départe-
ment de l'Aube, dont il a été l'archivisteen chef.

Négligeons donc PERRONNELLE DEST. FAL, aumônièro(6), ainsi que les autres dignitaires de
celte noble abbaye, appartenant à la maison DE ST. FAL. Il nous suffira do nommer cinq dames

(1) Anrauvrc, Album pittoresque el monumental de VAube,Troyes, 1832, p. 09,
(•2) La Chenaye,généal, do Chacenay, IV, p. 138,
(3) Histoire de la Maisonde Vergy, p, 150,152).
(4) Père Anselme, VI, «93.
(a)Arch. de l'Aube, Vallet de Viriville,p, 356,
(6) A rch. v. de Vir, p. 356.
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do co nom, qui so succèdentà peu de dislanco l'une de l'autre au nombre do ses abbesscs à
partir d'IsABELLE TROIS, mourant en 1293 (I).

Or, qu'est doue cette fameuse abbaye, où la noblesse presse les uns contre les autres ses
noms les plus fiers? Quelle est son origine? Un plus savant que nous no saurait lo dire, et
M. Vallet de Virivillo écrivait, le 25 août 1839, à M, Duchatcl, ministre de l'intérieur (2).

« M. LE MINISTRE, — Entre tous les monastères de Champagne, celui de Nolre-Damcaux-Non-
nains, do Troyes, revendiquait son rang à la tète des plus anciens et des plus illustres,.. Nul,

en effet, no le surpassait poui la richesse, pour l'étendue do ses privilèges, et surtout pour sa
renomméeantique, si antique qu'il ignorait lui-même ses fabuleux commencements.

«Unevieille tradition champenoise, dont les échos retentissentçà et là dans diverses parties
des archives, veut que, dès l'époque oit lo christianisme fut apporté dans ces contrées, il y
existât un collège de femmes païennes qui sacrifiaientà Yesta... La pieuse assemblée, sans se
dissoudre, so consacra désormais à entretenir la lueur plus vive de la foi nouvelle, De là, la
premièro origine de Notre-Dame-aux-Nonnains.

« On a prétendu encore, avec moins d'invraisemblance,que St Lcuçon, évèquo do Troycs au
vu0 siècle, fonda cette abbaye. Quoi qu'il en soit » (p. 265-6) « la date de son origino cchappo

aux investigations do l'histoire, » (p. 293.) « Et, disent les religieuses de l'abbaye, qu'elle est
de fondation royale et do grande ancienneté, et plus quo monastère qui soyt point en tout le
conté et pays do Champaigne et de Brye » (p, 266, etc.)

« En 1188, un incendie qui dévora la moite de la ville, réduisit en cendresune grande partio
du monastère. Co sinistre événement sépare, dans Notre-Dame-aux-Nonnains, les temps incer-
tains des temps connus, C'est le déluge do son histoire, » et la maison de St. Phalc qui, tout
aussitôt y figura par Milon et Pierre, dût y perdre d'antiques et précieux titres.

« En 1189, l'abbaye obtint deux Chartres notices : l'une de l'évêquo de Troycs, l'autre du
comte Henri (de Champagne), qui rappelaient ses possessions et ses privilèges.

« On y trouve des détails précieux sur les élections des abbesscs, et de plus * un tableau hé-
raldique présentant, dans leur ordrede succession, les blasons des abbesscs depuis le xn* siècle
jusqu'à la fin du xvne » (p. 266-7.)

(1) Ce sont XXV : Isabelle III. — XXVH, Isabelle IV. - XXVIII, Isabelle V. — XXXII, Marie I, fdle à'Estienne,
seigneurde St Fal, chevalier, enterré à côté do sa femme, haute et puissantedame Guillemette de Raye, dans comonas-
tère, et XXXIV : Marguerite, cinquième abbesse du nom de St. Fal.

La premièrede toutes les abbessesde celle maison est Ida, sans date ; la XII* est Gerlrude, sans autre nom, en 1133 {

— la XV* est Alix de Vandoeucre, fille de la comtesse de Sens, en 1211 ; — 1a XVI" est Alaidis de Ville-Hardouin
fille de Godefroy,maréchal de Champagne, croisé en 119!), et d'Agnès de Courlenay,— la XXV* est Isabelle, qui com-
mence la dynastie des St Phalle,dans l'abbaye ; — la XXIX* est Isabelle ln de Château-Yillain,dont nous voyons le
père au nombredes seigneurs de Champagne ligués, a côté de celui des sires Estiennè de St Phale (Château-Vilainplus
tard duché) et Iehans de Joinville; puis, viennent après Marguerite de St Fale, lehanne de Uroces, de Vrociâ; Ca-
therine de lusigny, Isabelle de Iloche-TailUe,Catherine de Courceltes,Marie du Moulier, Marie de Fols, Marie de
Luxembourg, fille de Charlesde Luxembourg,(I5CÎ>), comte de nrienne, Louise de Luxembourg,fille de François,due
de Luxembourg, Claude de Choiseuil I'raslain, Anr.e de Choiseuil l'raslin, 1007, etc,, elc, Gallia Christian^des
bénédictins, t. XII, p, ïiG7-3. — Celte pléiade de noms, jadis et encore illustres,était nécessaire pour préparer l'espiit à
la notice que nous donnons.

(2) Lellre, 2', page 203, Archives hisl. du dtpurt. de l'Aube, et de Cancien diocèse de Troyes, capitale de la Cham-
pagne, Troycs, Douquol, éd. ; Paris, 18415 ouvrage qui est un véritable monument.
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Et « do mémo qu'entre les monastèresd'hommes se distingue, par son importance, l'abbayo
do Clairvaux, qui domino et résume toutes ses rivales, do mémo sous |o rapport historique,
celui do NoIrc-Damc-aux-Nonnainssoplace à la tète de tous nos anciens couvents do femmes. »
Ajoutons « quo sa juridiction s'étendait, non-seulement sur sa terre, mais encoro d'uno extré-
mité do Troyes à l'autre, et deux paroisses des plus importantes, relevaientdirectement do son
autorité. Enfin, dit Courtalon, l'abbaye avait autrefois tant de droits, quo l'abbesse et les reli-
gieuses étaient regardées comme DAMES ET PATRONNES DE LA VILLE (p. 293).

Mais la grandeur, et mémo la singularité, do cette puissance ne sont pas ce qui frappe le plus
dans ses annales.Tantdo faits nouveaux et instructifs, tant do piquantsdélailss'y révèlent succes-
sivement, quo leur récit ferait l'objetd'une monographiedes plus utiles et des plus intéressantes.

,,.., L'abbcssc do Notre-Dame exerçait, dans son domaine, les droits de justice et de voic-
rie. Elle avait à cet eflet son grand maire, ses sergents, ses geôles et son tribunal propre. Sa
justice était haute, moyenne et basse. Elle connaissait donc de toute cause, et disposait des
biens et de la vie.

Cependant, par uno exception digne do remarque, les arrêts de mort n'étaient point exécu-
tés par les bras do son église. Ce privilège,en vertu d'un traité spécial, revenait aux comtes de
Champagno qui, en retour, devaient lui payer une redevance pour jouir de ce droit sanglant

»
(p. 293), Les dames de l'abbaye partageaient donc, avec le souverain lui-môme, LA SOUVE-
RAINETÉ de sa capitale!

Mais, ce qui frappe du plus vif étonnement les personnesinitiées aux usages des temps an-
ciens, c'est le mélange et l'incroyableétendue des prérogatives féodales et religieuses qu'exer-
cent les nobles abbesses... « L'un de ces droits, l'un de ces faits au moins, celui de l'évêque de

•
Troyes S'AGENOUILLANT devant l'abbesse, et prêtant serment entre ses mains, est peut-être M»
exemple unique dans l'histoire du moyen-âge;et le nom de St. Fale se mêle aux traits qui ca-
ractérisent l'audace avec laquelle l'abbaye fesait respecter ses droits. » Quelques pages nous
permettront « d'apprécier à son juste degré d'intérêt et de curiosité la singulière particularité de
moeurs que nous allons exposer. » (p. 342, etc.)

« Au moyen-âge, lorsquo l'évêque de Troycs venait prendre possession de son siège, il était
d'usage que, la veille de cette solennité,il se rendit en pompe, mais vêtu seulementd'un camail,
et monté sur une mule ou un palefroi, à l'abbaye de Nolrc-Dame-aux-Nonnains, jadis située à
l'une des portes et en dehors de la vil-s

« Arrivé au pourpris do l'abbaye, ii rencontrait l'abbesse qui se présentait au-devantde lui
pour le recevoir, assistée de toutes ses religieuses.Aussitôt, le prélat descendait de sa monturo ;
un sergent de l'abbaye la saisissait par la bride, la conduisait toute scellée dans l'écurie abba-
tiale, et le palefroi y restait pour toujours, comme propriété de l'abbesse.

« Cela fait, celte dernière prenait le prélat par la main, et, suivie de tout le peuple, elle Fin*
troduisait dans le monastère. Là, l'évêque entraitauchapitre, s'agenouillait, récitait une prière
que l'abbesse lui indiquait; puis après avoir dépouillé son camail, ilrecevaitde sesmains une
chappesomptueuse.Elleluidonnaitunecrosse, luiceignait la tête dîune mitre, et,\m présentent
le texte des Evangiles, elle lui fesait prêter à haute voix, puis transmettre par écrit, le serment
dont suit la teneur :

«Moi te/, évoqué de Troyes, je jure d'observer les droits, franchises, libertés et privilèges
' .'5:-'
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do co monastère do Notrc-Damc-aux-Nonnains. Qu'ainsi Dieu me soit en aide, et ses saints
Evangiles. L'évêque alors se relevait et donnait au peuple sa bénédiction.

'« Après cetto cérémonie, l'abbesse lui ôtait ses ornements épiscopaux, et, lo reste de l'as-
semblée s'étant retiréo, elle le conduisait à un appartementpréparé pour lo recevoir,où il devait
prendre son gîte.

L'évêquo y passait la nuit, et lo lit sur lequel il avait couché lui appartenait tout garni
(p. 342.) » D'où ce paragraphe relatif à ISABELLE V, DE ST. FALE: « Des arbitres terminèrent
entre cllo et L'ÉVÊQUE DE TROYKS, le 13 juin 1328, uno querelle née à cause des chevaux des
évèques entrant pour la première fois dans la ville... La dite abbesso prétendait que les che-

vaux lui appartenaient. Sa pétition fut accueillie à condition que les évèques de Troyes rece-
vraient selon la coutume un lit de plume (I). »

Le' lendemain de cetto cérémonio, quatre seigneurs vassaux de l'évêque, et nommés pour
cetto raison les quatre barons de la crosse, venaient lever ]Q prélat, » de même que les pairs des
premiers rois francs les levaient sur le pavois en signe d'élection, Ils étaient « accompagnés
d'un cortège encore plus nombreux que celui de la veille, et loportaientsur leursépaulesjusqu'à
la cathédrale, où s'accomplissaient les autres cérémonies de la prise de possession (2). »

• Tel était le formulaire do ce cérémonial, où l'on retrouve toute l'apparenceet tous les ca-
ractères d'une investiture donnéepar une femme, par l'abbesse do Notre-Dame-aux-Nonnains,
à son propre évêque\ Cette abbaye, elle-même, ne l'interpréta jamais autrement. Les archives
qu'elle nous a laissées prouventen effet qu'elle déniait à l'évêque lo droit de procuration et de
visite exercé par tous les prélats dans les diocèses, prétendant, quant à elle, no relever quo du
St.-Siêge. Elle invoquait pour preuve de sa franchise, et mêmede sa PRÊÉMIXENCB, la cérémonie

que nous venons de rapporter (3). »
Dans uno nouvelle instance entre l'évêque et l'abbaye, vers la fin du xvu'siècle, les religieuses

exposent : « que l'abbaye est la seule en France qui a ce droit et cette prééminence sur l'évêque;

que, à son avènement à l'épiscopat, il ne peut être intronisé, ni faire les fonctionsépiscopalcs,

sans avoir fait préalablemententrée'publiquedans l'abbaye, avoir prêté serment à l'abbesse sur
les saints Evangiles de garder les droits, libertés, franchises, immunités, exemptions et privi-
lèges de ladite abbaye, et reçu de l'abbesse, ou de son député, la mitre et la crosse, qui empor-
tent une investiture et marquent une espèce de supériorité de la part de l'abbesse, ipso actu, »

(P. 384, V. de Vir. p. 343).
L'évêque, avons-nous dit, avant de sortir du chapitre, jurait sur le texte des évangiles d'ob-

server les privilèges de l'abbaye. Observons à propos de cette généalogie, que le blazon du
magnifique manuscrit de l'évangile dont on se servait pour cette cérémonie, et qui, en l'an 1859,
fait partie de la bibliothèquede Troyes, sert à en déterminer l'origine. « Les plaques émaillécs

(!) GaWio Chriitiana, L XII, p. 567.
(2) on les appelait aussi les pairs, p. 9C, ibid. Ainsi, lorsqu'en1200,Guy de St Phalle, et six ou huit des hautsbaronsdu

comté, rendent ce devoir qui témoignait de l'élévation de leur rang à Eslicone Béguard, vicomte archevêquedeSens et, à
ce titre, primat des Gauleset de Cermanîe, le comte de Champagnelui-même est sommé de s'adjoindro aux autres barons,
Hais le comtepalatinel rot de Navarre, plus fier que le roi de France qui rendait ce devoir à l'évêque de Meaux, refuse
un honneurayant formed'hommage, el laissejouir de leur prérogative les autres pairs. Voir la pièce plus bas.

(3) 343, id. « Le dimanchede Rameaux,l'évêque lui-même,se rendant à Notre-Dame,prenait ses palmes de l'abbesseI »
P. 294, id.
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du cadre et du fermoir présententen effet six écus. Deux portent d'or à la croise ancrée de ly-
nople, qui est do ST. FAI

.
J-es autres offrent tes mêmes armes bridées d'un franc quartier do

gueules, et sur-brisées d'uno molette d'éperon. Il est donc très-vraisemblable que co toxto, ou
au moins sa riche reliure, fut un présent fait à Nolrc-Damopar quelques membresdo la maison
do St, Fal, pendant que l'une des parentes en était abbesse, si co n'est pas h l'uno do ces ab-
besscs cllc-mêmo que l'on doit en rapporter l'origine. On voit, d'ailleurs, par l'étudo des ar-
chives do l'abbaye, quo des rapports étroits liaient enlro eux lo monastère et la famillo do

St. Fal; quo do nombreuses donations furent faites par celle-ci, et quo dès 1290 plusieurs dames
do cetto maison remplirent successivement à Notre-Dame-aux-Nonnains les charges et dignités
conventuelles les plus importantes (p. 355, ibid,). »

L'audace avec laquelle le monastère féodal défendit ses droits et privilèges par l'intermé-
diaire do ses noblesabbesscs sera sans doute un émerveillement pournotre siècle; on en pourra
juger par deux exemples à peine croyables;

Quant au premier, nous renvoyons lo lecteur au livre mémo do M. Vallet de Yirivillo, qui
le rapporte avec un intérêt saisissant. C'est uno lutte téméraire et scandaleuso, dirigéoa forco
arméo contre la personne même do l'évêque do Troyes, exécutant et soutenant la volonté du
saint-siège, qu'occupaitalorsun des fils de cette même ville, Urbain IV. Un siècle do durée, et
les foudres lancées du haut du Valican sur ces femmes (Mars an 1268), no terminent et n'a-
paisent qu'imparfaitementcette longue et violente tourmente qui so prolonge jusqu'au mois de
juillet 1339, époque où fiorissait dans l'abbayedes dames patronnes do Troyes la dynastie des
abbesses de St. Fale. (p. 281, 281, 293, etc., etc.)

Mais le fait de la lutte des religieuses 'contre l'érection de la basiliquo, quo le pape Ur-
bain IV voulait élever à son saint patron, et que, sous les yeux de leur évèquo, elles avaient
fait renverser par leurs gens; ce fait,

«
quelqu'étrange qu'il soit, et bien qu'il ait été seul pu-

blié, n'est pas unique dans l'histoire do ce monastère. »
Ecoutons: « En 1307, les frères Jacobins, dont le couventétait contigu à celui do Noire-Dame,

voulurent construire uno porto et une muraille pour clore leur terrain d'un autro côté. Mais

cette construction contrariait les prétendons du monastère (Liasse 390). Au jour dit, soeur
ISABEAU DE ST. FALE, alors abbesse, accompagnée DU SEIGNEUR DE ST. FAL, son frèro, cheva-
lier, (Guy de St. Fal, v. p. 404), suivie do ses sergents, do ses valets et d'une foule de gens à
elle, tous armés do piques, d'épées, de haches et de bâtons, se précipitèrent sur le domaine
do leurs voisins par uno brèche faite au mur de séparation, ravageant et mettant à sac tout ce
qui ressemblait à uno clôture, au milieu d'un tumulte effroyable, sous lesyeux de cinq cents
personnes et plus, accourues pour ce spectacle, et à l'cnconlredes Frères inoffensifs qui no se
défendaient que de bouche, comme il convient à religieux. Ces derniers so contentèrent, en
effet, do dresser lo procès-verbal (Liasse 357) qui nous a fourni cos détails, et so pourvurent en
justice. De fait, l'année suivante, un arrêt des grands-joursde Troyes fut rendu en leur faveur,
Mais, sans autre forme «le procès, lorsque les religieux voulurentuser du bénéfice do leur sen-
tence, l'abbesse conduisit sur le terrain une nouvelle cohorte, et les charpentiers furent obligés
de quitter la place, laissant leurs travauxcommencés sur le champ de bataille (1). »

(1) Id. p. 294, Archives, — Lelt. Và M. Duchâtel, ministre de l'Intérieur, ibid.
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En co monastère, dont l'histoiro n'est qu'une longue et souvent violente lutto contre les évo-

ques do la grando cité troyenne,succédantà uno lutto si longue déjà contro la puissanco papalo
patronnée par les comtes souvcrajns'ctrois de Champagno et do Navarre (p. 282-3) ; en co mo-
nastère, dont l'abbessea l'unique et immuable privilège d'investir l'évéquo do la capitalo mémo
du comté» en co monastère où l'abbesso prétend no relever que du papo, et no reconnaître
d'autrejuge de ses religieuses qu'clle-mêmo (p, 296) ; en co monastèro qui bravo avec sécurité
tour à tour lo Vatican (p. 283) et la justice séculière fulminant ses arrêts en ses grands-jours
(p. 294), et qui, plaçantà la tète de ses hommesd'armes un des grandssoignetirs de la cour et du
comté do Champagne, GUY DE ST. FALE (p. 294-404-451, blatons, 165), culbuto les mécontents
dans les fossés sous les yeux du peuple mémo do la capitale (p. 404) ; en <o monastèro, disons-

nous, la force qui soutient triomphalementune telle audace est-ellecelle des canons ou des dé-
crets de l'Église, patronnant envers et contre tous adversaires ses ordres religieux?Non certes I

Est-elle celle de la loi, celle du souverain? Non, certesI Et quelle est-cllo donc cetto forco si
sûre d'elle-mêmedevant lespeuples, sinon celle de cette fière et impatiente, mais aussi do cetto
proteclrico aristocratie, dont les principaux membres peuplent l'illustre monastèro, et que
nous retrouvonsà sa têto dans lo cataloguo do ses Abbesscs : les VANDOEUVRE, les VILLE-HAR-

DOUIN, les CHATEAU-VILLAIN, les ST. FALE, les d'ANGLURE, les LUXEMBOURG, les CHOISEUL-PRAS-

LAINI (Voir Gallia Christiana, t. xu, p. 566-567-8), hauts barons dont les rejetons successifs
versèrent avec assez de constance et d'héroïsme leur or et leur sang contre les ennemis do l'E-
glise et de l'Etat, pour que leurs tristes et déplorables écarts, soutenus par le bras de leurs af-
fectionnés vassaux no rende point d'uno injustico excessive à leur égard ceux qui n'étudièrent
ces lointaines et grandioses époques que dans d'ignaresou malvaillantsdétracteurs.

Texte original, An 1307. — ISABIAUXDE ST. FAL.

« A tous ceux qui ces présenteslettres verront et orront, Jouffroiz do Gondrecourt, tabellions

pour notro seigneur le Roy à Troyes, salut. Sachant tuit quo, à la requête et supplicationdo re-
ligieuses personnes les frères prescheurs de Troyes, je fui présens au lieu où religieuse per-
sonne ISADIAUX DE ST. FALE, abbesse do Notre-Dame-aux-Nonnains do Troycs, avecques lui;
Monsieur Gui DE SAINT FALE, chevaliers, son frère, et plusieurs autres, liquel estoient sergent
et homme de ladietcabbesse, à espées, à apoincons, à hasches de noise, à besches, à fessoinset
autres armes, le mercredi après la Trinité do l'an mil trois cens et sept, entrèrent au pourpris
desdiz frères, par la porte de devers la tannerie, lequel pourpris lidit frère client estre leur,

parce que de tant temps dont il n'est mémoire, ils ont tenu la clef de la dicte porte, si commo
ils disoient, et un poncel enclos dedans le domoine desdiz frères, la dicte abbesse avouans, et
le dit monsieurcommandant,Jchans diz li ostes, diz li tisscrant, diz li trounez, à grant multi-
tude de gens de la dicte abbesse, circonstans, présens ledit chevalier,et les diz frères défendans
do bouche, si comme il appartientà rcligicus; abatirentet derrompirent à armes. Et personnes,
hommes et famés qui par pitié estoient venu vcoir la force que l'on fesoit aux diz frères, furent
gité au fossé, et à ce faire lurent présent pour le vcoir et regarder cinc cens personnes et plus.

Derechief, le jeusdis après ensuient, moi présent et plusieurs autres personnes ci-dessouz

(l) Voir en preuve cl-dessoui, id, — V, Pierre de St, Phale, rachetédes mains des infidèles par set vassaux de la ba.
rooDle de Cudot.
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çscriptes, leprêvostdc Troyes et plusieurs do ses sergents, appelez spéciamincntpour garder
les diz frères do forco et de violence, ta dicte abbesse cl li diz Monsieur Guises frères, à grand
mulclitudode gens à armes, entrèrent le pourpris des diz frères par les pertuisd'uno paroiz
qui cnclost les diz frères, liquel pertuis avoient esté fait des gens do la dicto abbcssole mer*
credi dessusdit, et conire la volonté des diz frères, à force do gens firent un fossé en la clos-
turedes diz frères, et rompirent et déeopèrentà armes les treilles et gastèrent les courtillagcs
desdiz Irèros. Et pour quo ce soit ferme choso et véritable, jo, en tesmoing des choses dessus
dictes, ai scellé ces présentes lettres de mon sccl, A ces choses furent présent et tesmoing pour
ce appeléespéciammentRenaud Raguière, Guillclms Boolct, Jacquot Couste, Jchcnins Lober,
diz de la Cour, Jehans de Gondrccourl,clerc, Guyot do ÎJiouz, Jehans li Barbiers do la rue
Notre-Dame, Jacque lo François, Jchans Lachièvre, Thiébaut d'Anglcure, sergent do Troyes,
Guyot loFrcpier, Jehan Galimart, prévost do Troyes, Feliso Dovion, Jaquinot, son fils, Jehan
Jhesus, Gauthier de Sacey et plusieurs autres, liquel furent présent à toutes les choses dessus
dictes. Ce fait Fan de grâce dessus dit le samedi après la Trinité (1). »

VII. ANDRIEU DE ST FALE, chevalier, seigneur de St Falo, etc., etc., comme on lo voit par
titres des mois do novembro 1347 et avril 1348, fils d'EsTiENNB DE ST FALE et do GUILLEMETTE

DE RAYE, partagea avec SYMON, son frère, la succession d'AGNETTEi leur soeur, au mois do no-
vembre 1370, Il épousa JEANNE DE LA BROSSE, damedo Villicrs-les-Bois, etc., fille d'ANDRÉ,
chevalier, do cette grande maison de Brocia, dont une fille fut la trente-sixième abbesso do la
noblo abbaye de Notre-Dame-aux-Nonnains do Troyes (3j,

De la Brosse, seigneur do Châtillon-sur-Jndro, est grand chambellan de Franco sous Phi'
lippc-le-Hardy. Voir aux grands officiers de France le père Anselme, liv. VIII, p, 440.

Des titres sont annoncés par M. l'abbé de CHALMAISOX, dans deux lettres signées et scellé es
do ses armes. Troycs, 7 et 31 mai 1789 ; ils sont décritsentre ces deux dates, lo 12 mars 1789,
du château DE ST FALE, près Troycs, par M. CORPS, conseiller au grand conseil, etc. ; devenu
seigneur do cette seigneurie, et signant son envoi. Ces titres, restés au château do St Fale,
constatent : une sommationd'avant la St-Jean, apôtre, en 1365, à Etienne do Crécy, à causo
do sa femme, cousine du seigneur DE ST FALE et DAME DE CHAMOY, do fournir aveu et dénom*
hrcment de cette terre à Adrien (Andrieu) de St Fal.

Echange le 16 fébr. 1365 entre ANDRY (Andrieu) DE ST. FAL, SYMON DB ST. FAL, GUILLE-

METTE DE RAY, leur mère, et les enfantsdu SIRE DE VIRY, leurs neveux. Andry gardo la terre et
seigneurio de St. Fal, et abandonne ses droits sur les terres de la Cour, de Ville, de Chaume
et de Vendièresen Brie.

Aveu et dénombrementfait le 15 novembre1371 à Adrien de St. Fal par Pierre Magny, pour là
terre de la Motteflois; idem, le 10 août 1374, par Renaut do Villefolat, du fief de Mailly; idem,
du 13 janvier 1377, par Symon de St. Fal, son frère, de la terre do Cresccntines ; idem, le
13 août 1382, par JEAN DE MELUN à JEANNE DE LA BROSSE, DAME DE ST. FAL, pour les fiefs et
seigneuries de Chamoy, Avreux. et Savières ; idem, par Pierre Patras et Isabcau Malhio, sa

(1) Archivesdu département de l'Aube, Val. de Viriv., p. 404,403, liasse 337,
(2) Gallia Chrisliana, t. XII, p. 507. — Justifié par titres de novembre 1341, d'avril 1348, et fcbvrier 1305. — Auto-

graphede de Serre acatnusat, Bibl, Imp,, M. 1859. — Ibid. M. timbré du cabinetd'Hozier, n" 880, etc., etc, — y0bii.
Unit,, t. XV, p, 60, etc. Ibid. etc., etc.
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femme, a Andry do St. Fale, pour le fiefde Boue, le H janvier -1886; idem, sommation à la ro-
quètodo Martin Guerry à J. de la Brosse, dame de St. Fal, à recevoir foy et hommago du fief

sous l'étang Philippe, le samedi après Pâques 1366, qu'elle avait fait saisir; idem, sentence sur
un différend entre les habitants de St. Fal, et Adrien de St. Fal, au sujet desdroîts de corvéedus

au châteaudo St. Fal, renduepar le baillyde la comtesse de Flandres, d'Arbois et de Bourgogno,
h Isles, le 25 novembre 1Ô72.

Un autro titre latin établit, en novembre 1365, la fondation faito par ADRIENde ST. FAL, sei-

gneur dudîtlieu, et sa femme Jeanne do la Brosse, delà chapelle Saint-Jacques,dans le château
do St. Fale, et la cession de rentes et héritagespour l'entretien du chapelain do ladite chapelle.

Andrieu fit foi et hommago de sa terre de St. Pliai à la comtesse do Flandres, d'Arbois et de
Bourgogne, h cause do la terre d'Isles-lcs-Aumont,— en juillet 1381 (1).

« A la malheureusejournée de Poitiers, Andrieu do St. Fale, était à la tète de 500 hommes. Il
fut grièvementblessé et laissé pour mort sur lo champ do bataille, mais cherché,retrouvé et en-
levé sous sauvegarde. H guérit de ses blessures. » (Généal, Alixant,) Plus tard, il eut des dif-
férends avec un des capitaines de nu GUESCLIN, JEHAN DE ST. FALE, son cousin, co quo nous
verrons plus bas dans une lettre du roi Charles V, où il est qualifiédo riche et puissant homme.

D'après M*' du Deffand, il ne laissa qu'un fils, « PIERRE DE ST. PHALLE, chevalier, seigneur
dudit lieu de Pésiancourten Picardie, de Bcaunocn Brie, do Villcrs-lo-Bois,etc.Celui-ci épousa
Jeanne de Montault, PILLE DE PIERRE DE MONTAULT ET D'AGNÈS DE BOURDON, damo do Fain et
de la Boulayc, alliance illustre par le nom de Bourbon, et colui do Montault, quo porto de nos
jours un maréchal do France. »

« Celte Jeanne était soeur dcJcan de Montault, qui servit lo roi dansses guerres do Gascogne,

en 1359, avec quatorzo éeuycrs, quatre sergents à cheval et quatorze à pied, et qui, dix ans
après, appela en parlement ît Paris, lo 2 octobre 1369, de ce que lo prince do Galles, duc do
Guyenne, avait baillé nu captai de Buch, Anglais, lo comté de Bigorrc, dans lequel tous ses
biens étalent assis. Il eut de Gaillarde de Miraumont, son épouse, toute la maison de Montault
jusqu'au maréchal do Navaille (2). »

Pierre eut pour fille, ou peut-être plutôt poursa)ur, qui lui survécut, ISABELLE, dame do la
seigneurie de St. Fale, qu'elle hérita, ainsi que les biens de Simon de St. Fale. ISARBLLBépousa
cnpremièresnoces PIERRE DE M ARMKAUX,chevalier, seigneurde Ramiris,Chiny,Orrnoy,Lynant...
comme appert par titres passés entre elle et Jehan de Blaisy, conseiller et chambellan du roi,
seigneur de Marmoillan, curateur de Jeanne de Marmaux, sa fille, au mois de mars 1386, por-
tant règlement du douaire d'Isabelle de St. Phale. Elle n'eut qu'une fille do co mariage. La
proche parente de Pierre de Marmeaux, Jeanne, épousait vers le mémo temps Etienne, de la
branche royale de COURTKNAY,seigneur de Tanlay. (V. rfii/toittAc* à TJ

Rn secondes noces, clic épousa Gilbot (ailleurs Gilbert) DE BEAUJEU DE MONTOST, chevalier,
seigneur de Montost, fils d'Etienne de Montost el de Perrinc de Talleccy, comme appert par
titres du mois de mars 1880 et de novembre 1393 (3).

De ce second mariage sont issus Pierre, Jehan et Claudine de Montost.

(t) Autog. charl. Montg.
. .

(2) Généal,,art. V. Pierre du Dct.

(3) Id. Autographede de Serres, manusc. Mb. Impériale, isno.
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PIERRE, fils aîné de GILROT DE MONTOST et d'IsABELLE DB ST. FALE, fut seigneur dudit lieu.

Répétant du côté maternel de sa femme l'alliance de Pierre, son aïeul o u plutôt son oncle, il

épousa Jchanne de Loges, fille do GUILLAUME DB LOGES ET D'AGNÈSDE BOURBON, dame de Fain,

en Bourgogne, soeur de messire GIRARD DE BOURBON, chevalier, seigneur de la Boullaye, du
mariage duquel est sortie Claude de Montol, héritière et dame de ST. FALE, qui épousa ARTUS

DE VAUDRAY, vers 1/140 (1).

CLAUDE, ou Claudine de ST. FALE-MONTOTporta avec elle dans la maison do VAUDRAY, le sang,
le nom, '—. lesarmes— et la seigneurie de ST. FALE qu'elle tenait d'Isabelle son aïeule (2).

Pierre do l'Estoilc mentionne à plusieurs reprises ces Vaudray de St. Pliai dans son journal
historique. H les désigne d'abord par le nom do leur seigneurie de MOUY,ainsi que l'explique la

noto de la p. 257, V. 1. Collcct., Petitot, Paris, 1821.
Il dit : « Le roi, après avoir marié le duc de Joyeuse avec la soeur de la reine, et du Bouchage,

son frère, avec la soeur du duc d'Épcrnon, voulut étendre la faveur pour toute la race. Il fit le
tiers frère... etc., elle cinquième, Georges de Joyeuse,mari de la fille dcMoUYdcBellemcombre.»

Lo père de ce MOUY, OU VAUDREY DE ST. FALLE, « tenait le premier rang, après Coligny, dans
le parti des confédérés. » Maurevcrt s'étant promis do tuer Coligny, se lia d'abord avec MOUY

pour cacherson jeu ; puis il l'assassinaet se sauva sur le cheval même qu'il lui avait donné (3).
«Le jeudi 14 d'avril, le seigneur de MOUY, Claude-Louisde Vaudrey (St. Pliai), qui, dès

longtemps, cherchait* venger la mort de son père par celle de Maurevcrt, l'ayant trouvé près
la Croix-dcs-Pctits-Champs,vers Saint-Honoré, le chargea l'épécau poing. » Neuf ou dix com-
battirentalors do chaque part; et de Mouy s'altachant à Maurevcrtqui était manchot, • le perça
du bas-ventre jusqu'à la mammcllc, » le frappant de la Sorte, parce qu'il le croyait armé d'une
cuirasse, ainsi qu'il l'était ordinairement. Mais un des hommes de Maurevcrt mira de si près le
seigneur de Mouy « qu'il lui lira le coup de la mort; car la balle ramée entrant par la bouche
lui rompit la mâchoiro inférieureet la langue, et lui traversa le cerveau (4), »

Une année après mourait Georges do Joyeuse, vicomte de St. Didier, gendre do co seigneur
du sang et nom de ST. PHALLE, ainsi quo le témoigne la généalogie des Vaudrey, c'est-à-diro lo
frère du duc de Joyeuse marié lui-mêmea ta soeur de la reine (5).

Ailleurs, L'Hstoile rend h ces Mouy de Vaudrey lenom de St. Phalle. Dieu, dit-il, avait donné
do si grands biens h do l'Argcnlièro : [Argentier, hargenlier) un fils h la cour auprès du roi,
appointé en prince..., une fille mariée h M. DB ST. PHALLE, ele I... (6)

La généalogie des Vaudrey de St. Phalle nomme en effetcelte alliance, placéeentre celles qui
furent illustres par la naissance (7).

(1) Ibid. Autographe de Serre, cl-dessoUS cité; — Id. Sobil. Vnittts, de |R00, t. XV, p. 00, Cl, art. St Phalle, et
ibid. detnter vol., art. Vaudrey, etc., etc. Ces deux premiers documents omettent Pierre deSt Phalte.et font Isabelle
fille, el Don |*litc-fille, d'AndiIcu. Ce Pierre excepté, tout est d'accord pour les personnages. De .Serre, «'adressant a l'il-
luslre Cainusal, dans son autographe, lui fait observerque ces plus anciens titres de st Phalle lui furcul communiqués
par lui-même, Camusat.Ceux-ci fontpartie de «eux des VaudreySt. Phalle, Mb. tmp„ mo,

(2) Mêmes litres que ci-dessus,
'(3) IS99, p. 187, éd. Pctilol, IS23,Vol. 1» !ct24S, l'Esloile.

(4) Ib. p. 237.
(5) Ib. p. 274, vol. !« t l'Esloile, I. XLV.
(0) P. 276, coll. des mémoiresrelatifs h Vltitloire de France, U XLVHI, et 1 Ettoile, IV.
(7) Voir Courcollcs, Dkl, Xob.,1. IV, p, 200.
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Voici, d'ailleurs, quelques lignes de cet auteur sur la maison do Vaudrey : « Elle tire son

nom de la terre cl chatcllcnie considérable de Vaudrey, près Arbois, au comté de Bourgogne.
Célèbre par un grand nombre de chevaliers, et do capitaines également distingués par leur
valeur et par leur expérience, celte maison remonte à Charles, siro do Vaudrey, chevalier, gen-
tilhomme accompli par sa valeur, son adresse et sa bonne mine, qui jouissait de la plus grande
faveur sous Hugues I", duc de Bourgogne, en 1075. Elle a formé plusieursbranchesqui se sont
alliées aux maisons les plus illustres.Elle a donné plusieursgénérauxà la tèle des armées en Es-

pagne,en Empire et en France : et aux ducs et comtes de Bourgogne un grand nombre de cham-
bellans, échansons, écuyers, grands baillis, etc., enfin, des chambellans et chevaliers de l'Or-
dre du roi de France, On trouve dans la plupartdes abbayes des témoignages, depuis l'onzième
siècle, de leurs libéralités ; et surtout dans le nécrologuo desabbayes nobles des deux soxosdcs

preuves qu'ilsy ont été reçus cl jurés dès le treizième siècle : à Lyon depuis 1293, h Rcmtrcinont
dès l'an 1500, et en grand nombre à Malte, depuis 1470, et qu'ils ont donné dix-sept chevaliers
de Saint-George, dont un gouverneur do ce corps illustre de noblesse. »

« Les principales alliances de cette maison sont avec celles d'Accolans, d'Achey, d'Andelot,
d'Aussonvillc, de Beaujeu, de Bourgogne, de Clermont, de Conflans, d'Estavaié, d'Estcrno, do
Grammont, de Granges, de l'Aubcspin, de Montgommery,de Montotde St. Pliai, d'Orsano, de
de Montrcuil, de la Palu, de Ray, de Rotcmbourg,do Salives, de Saluées, dcSforcc, de Soyc-
court, de Villaflans,etc., etc. »

En un mot, «t cette illustre maison éteinte do nos jours, était très-marquanteentre les plus
distinguéesde l'ancienne chevalerie des deux Bourgognes (1). »

ARTUS DE VAUDREY,chevalier de l'ordre du roi, et grand chambellan des rois Charles VU,
Louis XI et Charles YllI, reçut donc de Claude de Montaut St. Fale, descendue d'Isabello et
d'Andrieu de St. Fale, le sang, —

lo nom •— et la seigneurie do ST. FALE, effaçant ses «r-
moiriesetson nom pour ceux do la maison do St. FALE. Ainsi quo l'exprime lo célèbro Du Bou-
chel, dans la généalogie de la royale maison do Courtcnay, il « suivait en cela l'usage introduit
(alors) dans les grandes familles où, bien souvent, les enfants prenaient le nom et les armes do
leur mère, quandelle était héritière d'une maison illustre (î). >

Ce fut de la sorte quo les VAUDREY devinrent pour un temps, de fait et do droit, tes aînés do
la baronialemaison de ST. PHALLE, la branche cadetteétant celle des ST. PHALLE barons DB CU-

LOT, qui, |dus tard, vit revenir ù elle les droits et titresd'ahiés.
Ainsi le voulait alors le droit féodal ; question tranchéepar le parlementanglais, à cette mémo

époque. En 1460, Richard, duc d'York, réclame ses droitsà la couronnecontre la branche ré-
gnante, et fait valoir sa descendance des aînés,

Le parlement lui répond : « ayant toujoursporté les armes d'York et non cellesde Clarcnct,
Vous ne pouvez, réclamer des droits comme héritier do ce côté.

«
As Richard had, ail nlong,

boni thearms of York, notof Clarcncejiecould noteiaimassuccessortotho lallcr fainily(3)»»

(i) T. IV, p. 200, ibid.)
(î) Ilist. du Bouchet, p,a
(3) P. 200. - ilumc llist. of Kngland, v. ill, Londoh 17S9. Hume est» comme historien, un fiellè menteur, tnais il

iapporte Ici un fait de notoriété parlementaire.
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Issus par les femmes de la maison royale de France (I), de même que les ST. PHALLE le sont

par les hommes, les VAUDREY portaient : coupé, émanché de gueules sur argent, et pour devise :

j'ai valu, vauxet Vaudray.
A la salle des manuscrits (2) se trouve uno feuille sur laquelle se répète, avec les écussons de

quelques-unes de leurs nobles alliances, l'écusson de ST. FALE, que dut substituer au sien Ar-
thus do Vaudrey. Or, cet écusson do St. Fal, adopté par les Vaudrey, y est brisé d'un franc
quartier de gueules... Ce qui indiquerait que la branche regardée par nous comme aînée, par
suite de la disparition de celle qui l'était en efict, et de ses titres, n'avait elle-même que rang do

cadette, tant sont reculées les originesdo cette maison (3).

La branche cadette établieà Cudot, qu'elle possède encore en 1860, portait alors pourbrisure

un lambcl à plusieurs pendants, ce que témoignent,de nos jours même, les tombes de celte in-
signe baronnio.

On lit au-dessous do l'esquisse des armoiries qui so trouvent en la Salle des manuscrits :

« Ces huit écussons sont représentés en une vitre qui est en l'église des religieuses de Notre-
Dame do Troyes, sur la porte par laquelle on entre au cloître ; laquelle vitre semble avoir été
faite et mise environ l'an 1350. Il est vraisemblable que co sont les alliances de ESTIENXE DE

ST. FALE, décédé en l'an 1342, qui a sa sépultureau milieu du choeur des religieuses,et pareil-
lementde GUILLEMINE DE RAY, sa'fcmmc. »

.Parmi ces écussons des ancêtres paralliance IYEtienne de St. Fale sont ceux deJoinville,etc.
cl celui do G. de Ray, sa fe.nmc, tel qu'il est dans l'histoire de la maison do Dourgogne-Xcvgy,

son alliée.
Les VAUDREY DE ST. PHALLE avaientfait transporter, par copie, les écussons de leurs ancêtres

maternelsdans la chapelle du château de ST. FALE.

La branche aînée de St. Phalle so perpétua dans la lignée des St. Phalle-Vaudrey,jusqu'en
1677, dans la personne d'Anne-Louisde Vaudrey St.-Phalle, qui vendit la terre do St. Phalle
à M. lo comto des Marais, grand-fauconnier de France. Celui-ci, après avoir dissipé des biens

immenses, mourut sans enfants légitimes* Vers 1786, messirc Corps, conseiller au grand con-
seil, etc., acheta la terre de St. Phal. JEAN-VINCENT,comte, puis marquis DE ST. PHALLE, fut
en correspondanceavec lui relativement à des titres importants qui existaient encore dans le
château du nom, et qui tut furent gracieusement communiqués.

Arnaud,dans son voyage archéologique,décrit ainsi la tombe iYArtus dcSt. Pliai Vaudrey,
et de sa femme Claude do MonlolSt. Fale : On y voit un chevaliercouché,ayant la lête appuyée
sur un coussin d'étoffe damassée, les mainsjointes et les pieds appuyés sur un chien. Il est
armé d'une cuirasse, avec cuissards et jambières, et, par dessus, une cotte d'armes à larges
manches descendant au-dessous du coude. Lu heaume cl les ganteletsdu chevalier sont à ses
côtés. Sa femme est en regard sur la même pierre cl dans la iiiènic pose. Sous ses pieds est un
petit chien sans collier, Le fond de la tombe, travaillé en lozanges, renfermantalternativement

(I) Histoire généal. de In miison de France, vol. Il, p. 12M, Paris, 1010, MM. de Sic Marthe.
[i) Mbl. Imp.. ISCO, cotée h» «03, avecSt l'haie, m.
(:j) Voir id. Vallet de Viriville,Archive* du départementde l'Aube, p. 3o3, armoiries. Celle rcnnrque donne dit poids à

la généalogie antérieure à Milon d« St fale, en 113o, que nous n'avons guère fail que mentionner à défaut de titres à
l'appui, et qui date de l'an 803.

0
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des fleurs de lys et un ornement h'.quatre feuilles. On y lit celle épilaphc : « Ci-gisscnt noble

et puissantes personnes Artus de Vaudrey, chevalier, en son vivant seigneur de ce lieu de

St. Faite, conseiller et chambellan do feu les rois Louis XI et Charles VIII........ qui tré-

passa le vu" jour de décembre, l'an mil
,

et noble dame Claude de Montot, dame des

ditslieux, laquelle trépassa le Y" jour de juillet, mil \ (I). »
Le château de St. Faite, de seconde date, dont M. Corps, ancien conseiller au grand conseil,

était encore propriétaireen 1813, et qui renfermait do précieux titres des anciens seigneurs,

« vient d'être nivelé par la charrue (2). »

PltEMlEll HAMEAU DES SAINT PHALLE, SElGNEUHS 1)E SAINT PHALLE, DEPUIS MILON.

VII. SYMON DE ST. FALE, chevalier, second fils (I'ESTIENNE DE ST. FALE et de GUILLEMETTB

DE RAY, fut seigneur de Biauno en Bric, de Crcssanlincs, do Perchoy, les Vandières,etc., etc.,
cl en partie doMailly en Champagne, comme il so voit par litres do 1347-8 et 1370. Symon
épousa JEHANNE, de la noble maison do RociiEPOitT, comme apport par titres do 137:), no-
vembre (3).

Ils n'eurent qu'un fils, Guillaume de St. Phal, mort jeunecl sans postérité.

(1) P. 229, 230. Voir sur la seigneurie, marquisat et rhalcau de St l'aie, la Notice qui précède ta généalogie.
(2) Arnaud, Voy, archtolog. et pitt,, Troyes, 1837, p. 230.
(3) Id, Autographede Serre, man. VibU Imp, 1860.



43 -
SECOND RAMEAU DES SAINT PHALLE, SEIGNEUHS DE SAINT PHALLE.

VI. JEHAN DE ST. FALE, chevalier, second fils do (Guy) GUILLAUME ANDRÉ et d'Is.vRBLLE DE

SAILLY (Joinville), fut seigneur do Biauno en Bric, de Pichancourt, etc., comme appert par ti-

tres postérieurs des mois do juin 1333 et septembre 1337.
Ainsi quo le constatent les titres ci-dessus, il épousa N. ^E TANLAY, de la branche royale do

Franco do Courtenay, et laissa deux fils (1).

ENFANTS : VII. Odard, mort jeune et sans postérité, cadet.
VU.'-GUILLAUMEDEST, FALE, chevalier, seigneur dcBdune, do Villicrs aux Corneilles, etc.;

l'aîné vendit cette terre ainsi que se voit dans un titre de mars 1365. Il épousa PHILIPPE D'ÀRCY,

dame en partie d'Arcy, et laissa un fils et deux filles.
VIII. Marie de St. Phalle, morte jeune sani alliances.
VUI. JEHANNE DE ST. PHALI:, qui épousa irès-noblo JACQUOT DE I.oos, seigneur do Flogny,

do la Grangc-Guymard, Saint-Sydrenne, Lasson-sur-Yonne, et en partie de Milly, dans lo comté
de Joîgny. Titres d'jni:) et décembre1337, et juillet 1340.

VIII. ESTIENV! - ST. PHALLE, l'aîné, chevalier, seigneur do Bcaunc en Bric, épousa LAU-

RENCE, do la maiso.. IOSAUX, tige des Saux-Tavonnes, comme appert par titres d'avril 1439,
et mourut sans enfahs. Sa succession échut aux enfants do sa soeur JEHANNE, et ses biens en-
trèrent dans la maison do JACQUOTDE Loos (2).

SUITE DES SEIONEUHS DE SAINT PHALLE, 1LVUONS DE CUDOT.

Première branche. — V. PIERRE DE ST. FALE, chevalier, fils puîné de haut et puissant sei-

gneur Jobert de St, Fale, seigneur de St. Fale et dcCudot, cl do Mathilde... eut en partage la ba-
ronnio deCudotctses dépendances,provenantde ses ayetix maternels DE SEIONELAY ET DE Coun-
T'ENAY» anciens. Cette baronnio, insigne par ses privilèges, qu'il transmit à ses descendants, et
qui, jusqu'à cette année 1860, n'a jamais cessé d'appartenirà la maison de St. Phalle, csl située
dans le département do l'Yonne, non loin de Joigny cl do. Saint-Julicn-du-Sault.

Dans lo cartulaire de la comtesse Blanche de Champagne'et du'comto Thibaud, son fils,
PIERRE DE ST. FALLE, l'un des principaux seigneurs de celle cour, csl pris u témoin par le

comte d'Auxerre, «'adressantà la comtesse souveraine.

(I) Id. fragment d'ilozîer, manusc, liibl, Imp., n" \m, St l'halle, îtî. — oénéab, etc., etc. Ce qui confirme celte
alliance, c'est que lo* Coiutenay-Tniilay sont seigneursde Mailly, et que nous lisons ce litre i « Jean de St P.-.le, écuyer el
seigneur de Iliaune en Prie cl autres lieux, fit division et partage avec le prieuré de la fcrlé-les-Mailly, nu diocèse de
Troycs, en Champagne, membre dépendant de l'abbaye d'Auchy, au diocèse de îhérouenne,des hommes et femmes'qu'ils
avaient en conimun à Mailly, le... du jour de .SI Amlié 133*1. Archives de l'abbaye d'Auchy.,, La Perlé prieuré. *
Trésor, généal. doln \ illc Vieille, lettres sai, Mb!. Imp., M. ISUO.

(i) Charl. de M.,'docuuienlsdivers
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« Carissimo domine suo Blanche, comilisso Trcccnsi Palatine.—Pclriis cornes Aulossiodo-

rcnsis salutem eldileclionçm.—Novcritis quod omnia facta. qtuc vobis promiseram,cl hoc idem
Pctrus de sàncto Fidolo (en marge St. Falle), et génies vcslrc tcstificabunt. Mitto igitur ad vos
fidelem scrvienlem (sergent) mcum, laloremprcscntium,ut percum inihi miltatiscenlum mar-
chas. Et ego vos indequitto (I). »

Toutes les généalogies s'accordenth donner a PIERRE pour femme, après 1230, N DE

FOIX, de la maison princièrede ce nom. Los litres originaux de cette alliance sont détruits ou
égarés, mais les preuves originales, et d'autres subséquentes, en subsistent.

La généalogie delà maison DE FOIX, Art de vérifier les dates, no mentionne point l'alliance
de cette fille avec Pierre. Est-ce une omission? une erreur? et quel fut son nom de baptême?
Plusieurs généalogies des seigneurs de St. Fale la nomment BRUNE, et nous ne voyons rien qui
légitime ce nom, si co n'est, peut-être, quo sa mère, femme de Roger IV, se nommait Rrnncs-
sindeùo Cardonnc. -- Un généalogistedit, contrairement aux autres,'quo cette femme dut être
marquèse de Foix ; sa raison est qu'elle épousa Pierre-André, sans autre désignation. — Mais
Pierre-André n'a de commun que son premier nom avec PIERRE DE ST. FALLE, nommé partout
de ces deux noms uniques, jusque sur sa tombe encore existante, et désigné par lo nom de
St. Falle entre les grands seigneurs, ou chevaliers bannercts, qui accompagnèrent le Uoi de Na-

varre en l'ost de Foix, l'an 1.271(2).
Ailleurs, ce rejeton do la maison de Foix est qualifié de comtesse de Foujulonquc, lequel

nom, est-il dit, équivalait à Foix. Au Heu de discuter, nous citerons les pièces.
Le Nobiliaire universel (3) dit : « PIERRE DE ST. PHALLE, chevalier, seigneur do Cudot,

mort en 127o.-N
, COMIESSE DE Foix, qui portait d'or à trois pats do gueules écartelés,

gisant ou prieuré de Cudot avec leurs armes} celles des St. Phalle brisées d'un lambcl à 4
pendants, pour marque de cadet (h).

»

Les tombes de ces deux époux se voient encore à Cudot, dans la chapelle Notre-Damede l'é-
glise prieurale, qui est la sépulture principale des barons de cclto branche. Sur une des pierres
tombales se lit : Exumé en l'an de grâce 1234. Puis auprès, sur une autre :'.'.

« Cl UlST MESSINES PIERRES DE SEINT PALE

CHEVALIERS QUI TREPASA LA SURVEILLE DE NOE (NOËL) EN L'AN DE ORACE MIICLXXV (l2îo).
Ct t DIEX PACK MERCI,ET CARDEDE MECHAXCE QUI PRlttAPOth Lt (o).

La figure do oc baron est sous une areado trilobée, que soutient de chaque côté une colon-
netlc à chapiteaux ornés de rinceaux. A droite et îi gauche, au-dessus, se répète l'èctlsson do

St, Phalle, d'or îi croix ancrée do sinople. Il est représenté lète nue, avec sa cotto do mailles

(I) P. 3, verso, paichcm. relié en veau, lubh Imp. manusc. 1S80.

{i) llMt de la Chambre des Comptes,de La Roque, Iraité do la nobL p. 60.
(;l) Manusc MU. Imp. I. XV, p. CO, etc.
(4) IJ. le eah. Si Phalle, même salle, etc., etc., etc.
(:.;} Plusicuis de ces sept derniers mots sont abrégés cil signes,
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complète, surmontée d'une tunique sans bras, à demi ouverte du bas et tombant au-dessous du

genou. Il a son épée près de lui, et, sous les pieds, un chien.
Une autre tombe à côté de celle-ci porte :

a SI GIST NOBLE DAME CONTESSE DE POIXS

QUI PUT FAME MON tEIGXElll PIERRE DE SE1XT PALE, NOTRES SIRES OIT L'AME DE LIT (elle).

ANIMA 11EQUIESCAT IN PACK. AMEN. »

Cette tombe représente la comtesse la tète sur un coussin; elle porte'un bandeau élevé for-
mant couronne, qu'un voile recouvre à demi. Cette belle et douce figure a les mains jointes;
uno élégante aumônièro est suspendueà sa ceinlure; sur la poitrine, au-dessus de la robo et at-
tachée à la chemisette, est une broche carrée ornée de grosses gemmes. De ses épaules tombo
jusqu'aux pieds un manteau ouvert, montrant de chaque côté sa noble fourrure intérieure. Ses
pieds posent sur une levrette. Au-dessus d'elle est une ogive trilobée, que surmontent à droilo
et à gauche deux anges lançant leur encensoir. Les armes, silnées à côté de celle figure a Cudot,

sont : d'or, à trois pals de gueules; ce qui est de Barcelone et Foix, écartelè des vaches de
Béarn.

L'inscription do celte tombo fut encore relevée en janvier 1854, par M. Duplès-Agier, élève
de l'Ecole des Chartes, et bibliothécaire h la Bibliothèque Impérialedo Paris. La curiosité l'a-
vait dirigé vers Cudot. Elle est écrite et signée de sa main. Six siècles n'ont pu passer sur ces
tombes, que protège aujourd'hui un parquet mobile» sans user les traits do la pierre. Mais, en
se donnant quelque peine, peu de lettres échappent.Ma lecture.....

Dans le registre intitulé Extrait du chnrlulairc de l'Abaïe des Eseharlis (l),.nous lisons cette
lettro do CATHERINE, de la royale maison de CAPET-COL-RTKNAY,impératrice doConstantinoplc,
cousine cl suzerainede PIERRE DB ST. FALLE.

« Nous, Catherine, par la grâce de Dieu* Empereris de Conslantinoble (impératrice), lésons
savoir à tous que, comme nous eussions mis cmpcschcmcntes pasturcs, et en l'usage que reli-
gions hommes li nbbes et li couvans de l'Eglise des Eschallics, de l'ordre de Cyslîaus, en la
diocèse de Sens, disoient aus avoir au nom d'ans et do leur église, es terres gaiiignablcs qui
sont lès (près) leur clos, que l'on dit d'Erabloy, pour ce que nous-disoions les dites pastures
estre communesaux hommes et aux bourjois de no.rc féable MONSEIGNEUR PIERRE DE SEINT

FALLE, jadis seigneur ih Cudot (mort en 1273) et do ses hoyrs. Etlo dit religieus aient finné a
nous pour notre droit par 20 livres tournois petits, jà paies h nous, et avec cen (ceux) li dit reli-
gieus au nom de eux et do leur église, s'estoient ncreu en deux sesiers (septiers) de motislure à
prendre chacun an sur le moulin hciiri de Saint-llillairo, liquel leur furent donné si comme l'on
dit. do feu Aubcrt dit le Sec. Nous, par la finance dessus dit, les di pastures délivronsau dit reli-
gieus h toujours, avec les dites deux sclières de mousturc, cl amortissonsà perpétuité pour
nous et polirions nos hoirs. Et pour tous ceaux qui ont ou pounoientavoir cause do nous, sans

<l) llibl. Imp., Paris, ISCO,manusc,
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espérancede lappelcr. Au tesmoing de laquelle chose nous avons donné ces lettres, scellées do

notre propre seel. Données on l'an de grâce 1300, au mois d'octove (I). »
Une pièce analogue concerneun PEMUNEZ DK SEI.NT'FÀLK, seigneur en partie do Cudot, et,

comme tel, relevant de la terre de Courtenai, au droit de laquelle va parler le prêtre Guillaume

de Montngu. Ce Perrinez n'est point classé dans la généalogie.

« A tous ecls qui ces présentes verront, Guillanincs, prêtre do Montagu, tenons le liai

de la terre de Courtenai, salut en notre Seigneur. Nos fesons savoir a tous que tel franchisscux

que PEMUNEZ DE SEINT FALE, escuier, notre lions ligedou tic de Cudot a fet et donnéde novel K

ses hommes de Cudot, nos le dit franchissement, loons (louons)> agréons et aprouvons tant que
h nos appartient, et en avons eu le quint denier, don quel nos nous tenons a paie au témoin do

la quelle chose nos avons donné au dit hommes de Cudot ces lettres scellées de notre contrcsccl.
Données h Courtenai, le jeudi après Pcntli., en l'an do grâce 1290, au mois do mai (2). »

La haute et baronninle position de PIBMK DE ST. FAM:, époux de N DE FOIX, et que
l'impératrice de Constanlinople,sa cousine, vient de qualifier de Monseigneur, est constatéepar
son titre de chetatier banneret, le plus grand qui fut alors:

LISTES DES CHEVALIERS ET ESCUYERS QUI DOIVENT SERVICE AU ROY, ET QUI VINRENT

EN I/OST DE FOIX, AN 1271.

« Leduc dcRourgogne amena avec soi sept chevaliers baimcrcts.» —
Puis, viennent les che-

valiershannercts du roy de Navarre [comte de Champagne). « C'est assavoir, HuguesdoConflans,
maréchal de Champagne, Hugues de Confians, son fils, le seigneur do Croisilles, le seigneur
de Tourcste, Raoul de Toureste, son frère, le seigneur d'Arras, le seigneur d'Arzillières, le sei-

gneurde Broies, le seigneur de Paccy» Monsieur Gicflroi de Joinvillc, LE SEIGNEUR DK SAINT

FALLE(3). »
Or, ayons ici quelques mots pour des titres qui reviennent sans cesse. « Nos Hois, pour re-

connaître le mérite des nobles par des récompensesdignesde leur graudeur, en établirent trois
degrés : batmerets, bacheliers et écuyers. »

LES HANNEHKIS étaient des gentilshommes tyentte homincs), qui avaient de grands fiefs, les-
quels leur donnaient le droit de porter bannière dans les armées royales, tëlles étaient à pen-
nons; et ces banuerets étaient obligés de soudoyercinquante hommes d'armes, {au moins, V/ti-
lippe, fils de VierrcdeSt. Fat, en commandaitcent à la bataillede Momcn-Pnetlc),elles ar-
chers et arbalétriers qui la devaient accompagner. Chaque homme d'ormes devait avoir à sa
suitedeuxhommes à cheval, » ce qui s'appelait fournir la lance.

Ces « gendarmes, gens a cheval ou a pied, étaient entretenusà sa table et soudoyés ù ses dé-

pens, » Kt « pour parvenir a la dignité de hannercts, il no suffisait pas (Vitre puissant en fiefs

et en vassaux, e'ost-à-diro de faire une compagnie complète de gens de cheval; il fallait être
gentilhomme de nom et d'armes; car le titre de banneret était réservé à la haute noblesse. »

(I) Esclnli?, p. Ml. M. Imp. l$C0,M»n.
(i) I'. 3tt\ M. «iM.

(3) l'vMc île la cliamkc des eompte3,de La noqlio, Traité àe ta iïobktte, p. W». Dû Croies, I*' larm Je Champagne.
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Aussi, les grands seigneurs « de Bretagne portaient-ils leurs armes carrées [técussonprenant la
formede la bannière sur laquelle il flottait), pour montrerqu'ils étaientdescendus de chevaliers
bannercts. Le pouvoir de lever bannière était réputé à grand honneur, et cette cérémonie se fc-
sait avec beaucoup de solennité. »

« Les bannercts étaientd'ordinaire reconnus sous ce nom, AUSSI BIEN QUE SOUS LE TITRK DE

BARONS, » qui désignait alors, d'une manière générale, la plus haute noblesse. — Mais, « en
Bretagne, les barons étaient distingués des. bannercts. » Et comme ceux-ci « avaient souvent la
qualité de chevaliers, c'est ce qui les a fait appeler chevaliers bannercts. H y avait aussi des
écuyers bannercts, qui possédaient des fiefs avec le droit de bannière; mais ils no prenaient
point la qualité de messire, de monseigneur, ou de monsieur, non plus que les simples écuyers.
Ils portaient des éperons blancs, et non des éperons dorés, réservés aux seuls chevaliers;»
mais ces nobles écuyers commandaient aux chevaliers placés sous leur bannière.

« Les bannercts avaient le privilège DU CRI DE GUERRE, qui leur appartenait prîvativoment à
tous les bacheliers et à tous les écuyers, parce qu'ils avaient droit de conduire leurs vassaux à
la guerre, et d'être chefs de troupeset d'un nombreconsidérable de gendarmes. »

« Les Bacheliers étaient du second ordre, c'est-a-dire inférieurs aux barons et aux banne*

rets. Le banneret recevaitl'investiture par la bannière carrée, le bachelier par le pennon qui fi-
nissait en queue. Charlcs-le-Sagoayant donné la Heutenanccgénérale de son' armée a B. du
Gucsclin, il s'en voulut excuser, dit Froissard, parce qu'il n'était que bachelier,.sur quoi ce
prince lui témoigna publiquementqu'il voulait que les grands lui obéissent. »

« Le bachelier n'ayant ni assez de biens, ni assez de vassaux pour les mener à la guerre à ses
dépens, marchait et combattait sous la bannière d autrui. »

«
Les bannerctset bacheliers commencèrent à être en oubli durant les divisions et diverses

factions de ce royaume sous Charles Vil, qui Ut les ordonnances de gens a cheval. Ht ce qui fit
négliger la qualité de bannercts, c'est qu'ils ont perdu le commandementdes années (I).

»
La qualification ordinaire des nobles, lorsqu'ils n'èlai nt point les aînés, était celle de che-

valier, s'ils avaient individuellement conquis ce droit, et en attendant d'écuyer. « Autrefois, il
fallait être de race considérable par la noblesse et par la chevalerie pour pouvoir être chevalier.
Ceci se justifie par une enquête au parlement de l'an 1201, sous le règne de saint Louis, pour
savoir si Pierrc-aux-Massucsétait de telle race QU'IL I-UT ci dut être fait chevalier. » (p. 270,
id.>ib.).

Quant au titre de baron, qui ne passe plus aujourd'hui qu'après celui de vicomte, il était ja-
dis le titre par excellence, et le synonyme de grand seigneur. Dans le principe, <( il comprenait
tous ceux qui tenaient leur principale seigneurie immédiatement de la couronne. » Aussi, « aux
registres du Parlement de la Toussaint de l'on 1282, une enquête du 12 décembre porte ces
mots : Appert que baronnîe anciennementétait seigneurie souveraineaprès le roi, et dessous lui.
Aussi baronnîe était plus que comté, attendu qu'il y a des comtes qui sont barons, et d'autres
aon. «Baron signifie homme par excellence, homme d'importance, et fort vaillant; et, en
langue gothique, grave et brave seigneur, à cause de la prestance de sa noblesse, » p. 240. La
loi somptuairc de Pan 1283, du roi Philippe-lc-ll:irdi, ne met point de différenceentre le

(I) De La lloipie, Traité de U Solicite, \\ H h i\.
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due, le comte et le baron. —Item, li due, li conte et li baron, de G.000 livresde terre ou de plus,
pourront faire quatre paires de robes par an, et non plus, et leurs femmes autant. » « Nul sei-

gneur ne pouvait se dire baron qu'il n'eût ville close, qu'il n'eût fondé une abbaye ou un
prieuré, et qu'il n'eût pour le moins deux ehàlellenics, haute justice,moyenneet basse (I). »

Lorsque nous atteindrons le règne de Louis XIV, ennemi de la puissance aristocratique ou
baronniale, et que nous verrons le titre de marquis surtout, remplacer le titre de baron, quitté
parla haute noblesse, ces données nous expliqueront ce qu'il nous serait sans cela difficile de
comprendre. (Voirplus bas.)....

H est dit de PIERRE DE ST. FALK, BARON ET CHEVALIERBANNERET, comme ses pères, qu'il sui-
vit le comte de Champagne et roi de Navarre, dont il fut un des principaux officiers. Après
avoir vaillammentcombattuavec le roi saint Louis, en croisade, criblé do blessures et accablé
d'infirmités, il se retira en son château de Cudot, où il finit ses jours dans les sentimentsd'une
grande piété.

De son mariage avec N... de Foix, contre le frère de laquelle, à la suite du roi de Fronce et
du roi de Navarre, il avait levé bannière, en 1271, (Voir ci-dessus.) Pierre de St. Falccut :
VI. Pierre de St. Phale qui suit...

VI. ISABELLE DE ST. PHALE, abbesse de l'illustre abbaye de Notrc-Damcaux-Nonnainsde
Troyes, 1315, et morte le G avril 1328. Des arbitres terminèrent une contestation née entreelle

et l'évèque de Troyes, au sujet des chevaux des évèqucs entrant dans la ville après leur sacre.
Ladite abbesse de St. Phalle prétendait que les chevaux lui devaient appartenir. Kilo eut gain
de cause, h charge de donner à l'évèque, selon la coutume, le lit de plume sur lequel il avait
couché (2).

VI. AGNÈS DE ST. PHALLE, mariée a JEHAN DES BARRES, chevalier, seigneur de Villcmanochc,
entre Montereau et Sens, etc., etc. JEHAN DES BARRES est un des grands seigneurs de Champa-

gne que nous allons voir figurer, avec Pierre de St. Phalle au nombre des barons, pairs do la

crosse,qui intronisent l'archevêque VICOMÎE DE SENS.
—

Il est nommé dans le cartulairo laïque
de Champagne,p. 93 verso de liarris. (3).

« Jehan des Barres, seigneur de Chaumonl-sur-Yonne,etc., etc., conseiller du conseil étroit
du roi, est envoyé, en 1311, avec Anseau de JOINVILLE,et SIMON DK MENOIJ, [deux maisons aux-
quelles est alliée la maison deSt Phalle) pour la guerre qui se faisait en Lorraine. —

H porte :
lozangé d'or et de gueules (1).

»
Dans l'extrait du Cartulairo des Échalis, nous rctrouvonsim

acte témoignant d'une allianceantérieuredes deux mêmes maisons, car il est au nom de Pierre
des Barres, chevalier iligo Parus de llarrh, Miles.... Il a pour date l'an 1228, et se termine

par le sceau seigneurial, portant d'un côté les armes de la maison Des Barres, et de l'autre celle
de St Phalle («J.

Nous copionsau cabinet des manuscrits une pièce conçue en ces tenues : «Par un aultre litre
d'après la sainetc Lucyc, 1313, il appert que Jehan Des Barres, chevalier, seigneur de Villc-

(I) De LlliOipiP, Traité tk M Snltcac tl ai joute.* se* <liff>'rcntc*retire-.», tic. p. 211.
(i) Voir ci-ilcssusVallet do Viiiville, Uutlùt Ctirisliami, t. XII, p. .'i07, — cl cil cet essai, p. 33 il 31.
(3) Mail, llibl. lmp„ ISGO. •
(I) t\ Anselme,p. fiSO, V. VI. '

(J) Voir p. asi,mamisc Ml. /wt/>„ 1800, registre Lschailis.
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neuvc-la-Guyard, fils de JEHAN DES BARRES, chevalier, et do DAMOISELLE AGNÈS DE ST. FALLE,

héritière de feue Pcrronnelle de St. Falle, dame de Brcligny cl Villetard, recognus que la dame
Pcrronnclle, par son testament, avait faietuug grand laisausd. abbesse et religieusespour fon-
der en la dicte église Notre-Dame un autel de SAINCT GEORGESET SAINCT FALLE, et y annexer les
héritages et rentes qui scroientacquis des deniersde lad. Pcrronnelle, tant pour l'entretien du
dict autel que du chapelain qui deserviviait iceluy. Et, pour ces clïets, le d. des Barres aurait
constitué 10 livres de rente par chacun an sur la dicte terre de Villcneuvc-laGuyard, et géné-
ralemciitsur tousses autres biens, lcellc rente rachctablo de la somme de deux cent livres à

tous cas, et moyennantce, le d. des Barres serait demeuré quitte et déchargé du dict lais. Ht

lui seraientdemeurés les hérilagesafl'ectésauxdîcts lais franesquiltesetdéchargés d'icclluy. lit,

par lettres patentes du roy Charles, données à St-Germain-cu-Laye,au mois do féburicr 1341,
les héritiers de la d."Pcrronnelleimpétrants auroicntfaictadinorlir au profict du dict autel et
de M" Jehan de CliàtcaU-Villainprêtre chapelain d'icellny les héritages qui des [illisible)... do

la d. Péronnelle auroient esté acquis par le d. chapelain du sieur de Doschc assis au inaiguilles
les Cellicres, comme appert par les (deux ou trois mots illisibles) d'admortissement (I). »

VI. PIERRE DE ST. PHALLE, chevalier, baron de Cudot cl autres lieux, fils de PIERRE DE

ST. PHALLEet de BRUNNE DE FOIX.—Agé de moinsde vingt ans, il accompagna le roi saintLouis
dans sa dernière expédition d'outremer, et prenant part à la croisade d'Afrique, il assista au
siège de Carthage et de Tunis, en 1270. Une légende, recueillie par des chroniqueurs, explique

par sa réponse aux instances de sa mère la devise de la maison de Sr. PHALLE : Cruce Dco,
gladio regijungor* Sa mère usait de prières pour détourner un si jeune combattant de ce pé-
rilleux voyage. Mais, restant fidèle aux exemples doses ayeux et de son vieux père, il répon-
dit : A Dieu, suis-jopar la croix lié, et par l'épêe au roy 1 Paroles qui restèrent depuis attachées

au blason des siens.
Lorsque mourut le roi saint Louis, PIERRE DE ST. PHALLE se trouvait devant Tunis..Emporté,

par l'ardeurde son Age dans la bataille que livra Philippe-lc-Hardlauxdéfenseursde la place, il
l'ut enveloppé par les Sarrasins ; et, après des prodigesde valeur, il resta entre leurs mains
jusque vers 12/5, époque delà mort de son père. Desmarchands juifs donnèrent alors de ses
nouvellesà Florence, puis à .Marseille, puis à sa mère BRUNNE DE FOIX ; mais ce fut en lui ap-
prenant que la rançon, fixée d'après la mine et la îiche armure de son fils, s'élevait à une
énormesomme. Ne pouvant se la procurer après les dépenses considérables qu'elle avait faites

pour les équipagesde son mari, puis de son lils, et pour les hommesd'armes qui suivaient leurs
bannières, elle languit et mourut de chagrin. Touchés de la situation de leur seigneur» les
habitants de Cudot aidèrent de toutes leurs ressources pécuniaires h la rançon dû captif.

Pierre de St. l'halle, ù son retour» voulut rembourser ses vassaux en vendant ses biens; mais
ceux-ci s'y refusèrent. Ce fut. eh'reconnaissance de ce dévouement qu'il accomplit ralVrahchis-

seinenl dt'3 serfs de Cudot> déjà commencé par son ayeul. Il leur remit, à eux et a leur postérité,
les droits do servitude et de main morte, par acte passé le lendemain de la fêle de saint Marc,
1296.

Cet acte, écrit sur parchemin, fut approuvé, signé et scellé du sceau do CvHiEiUNE, apparlc-

(ï> Tiinîjtc fliiurdelysi' rougo. W6f. l»jtj>.» 163», r.tassos st. l^hallot
.
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nant par son mari à la royale soucho de la maison de FRANCE, branche de COURTENAY, impéra-
trice de Constantinople, et, par les Courtenay, cousine de PIERRE DE ST. PHALLE; car, d'elle
relevait la baronnîede Cudot. La ratification de cette princesse est de l'an 1300, le dimanche
après la Saint-Nicolas d'hiver.

L'original de celte pièce était, en 1712, aux mains de messiroDAVID, marquisDE ST. PHALLE,

guidon des gens d'armes de la garde du roy. Il passa ensuite à JEAN-VINCENT, comte DE

ST. PHALLE, et pourrit en terre dans la révolution de 4793, avec plusieurs autres titres fort pré-
cieux. Nous ne le trouvons point mentionnédans l'extrait du charlulairc des Kschalis, où nous
avons copié un acte de cette même princesse, touchant MONSEIGREUR PIERRE DE ST. PHALLE,

père de celui-ci, acte antérieur de quelques semaines. Mais il est mentionné dans l'article
relatif à PIERRE DE ST. PHALLE, mari d'ALix, au Nobiliaire universel (t. xv. p. GO, etc.). Il était
de notoriété publique dans la maison de ST. PHALLE, et chez les amis de celte maison; il se
trouve, d'ailleurs, uniformément décrit dans les anciennes généalogies (li. du Dcffand, etc.) et
dans les catalogues anciensdes litres du eharttior de Monlgoublin. Nous ignorons s'il en cxislo
quelque part copie entière et authentique. 11 eut fait admettre Pierre à la Salle des Croisades
de Versailles.,où il eût figuré h côté d'ÀNDRÉ DE ST. PHALLE,le seul desbarons croisés de son nom
de qui le U'trcoriginal étant rcslé intact enlrcles mainsde MM. de St. Phalle, put être présenté.

Un autre acte, entre le même Pierre do St. Phalle et les habitants de sa baronnie de Cudot,

marquequ'il leur accorda la commutation du droit de terrage ou ehampart, en un boisseau-
journal pour les chevaux des seigneursbarons de Cudot, ce qui subsistait encore avant la révo-
lution de 1789.

PIERREDE Sr. PHALLE est, héréditairement, l'un des grands seigneurs pairs de l'archevêque
et vicomte de Sens, primat des Gaules ct.de Germanie. 11 coopère, en colle qualité, à son in-
tronisation, qu'explique la pièce suivante :

INTRONISATION DE L'ARCHEVEQUE DE SENS.

<< L'an du Seigneur 1294, le dimanche après l'I!piphanic,jour où monseigneur lïticnnc Bé-
guard, parla grâce de Dieu, ARCHEVÊQUE DE SENS, fut, à son arrivée dans le diocèse de Sens,

reçu dans le monastèrede Saint-Picrrc-lc-Vif,se présentèrent devant ledit archevêque les per-
sonnes énoncées plus bas, pour rendre audit monseigneur l'hommagequ'ils lui devaient (servi'
tium) comme à tous les archevêquesde Sens ; c'est a savoir que, le jour do sa réception, ils de-
vaient porter lcditarchcvèquc de cet endroit jusqu'à l'église de Saint-Kliennc de Sens. — Il fut
porté, savoir, pour le comte de Joiguy, par GUILLAUMEDE JOIGNV,son oncle; pour les sieurs DE

PUIONSet DE COURTENAY, par messiro KTIENNE DE (ÎALATAS, chevalier; pour messiro PIERRE DE

SÎ. PHALLE, par lui personnellement; par messiro GUILLAUME DE TIANGES» par messiro DKMA»

RÔLES, pour lui personnellement; par ANSELME DE TRIANGLE, pour lui personnellement; par
JEAN DES BARRES et GUILLAUME DES BARRES, son frère, écuyer, pour eux personnellement, se
présentant tous pour eux ou pour les absents, à qui il appartenait de le porter. Fnsuilcet ledit
jour, Monseigneur l'Archevêque lit demander dans le monastère susdit si le comte DE CHAM-

PAGNE était présent, ou s'il y avait son'délégué, car on disait qu'il était tenu de porter l'arche-
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vèquc. Messiro HUGUON DE BOUILLE se présenta devant l'archevêque pour lo comte de Cham-

pagne, et dit que si ledit Comte s'était cru obligé à cet hommage .où à tout autre, il l'aurait fait

et rempli librement, mais qu'il ne croyait pas y être obligé, et no pensait pas qu'aucun de ses
ancêtres l'eût jamais rempli ; et, à cause décela, il refusa de rendre cet hommage. »

« Le texte original est dans les archivesde l'archevêchédé Sens ; et moi, JEAN-VINCENT,COMTE

DE ST. PHALLE CUDOT, chevalierde Saint-Louis, etc., et CHARLES-MAXIMILIEN DE §T. PHALLE,

branche de Ncuilly, abbé-doyende \ ezelay, nous affirmons qu'il nous fut montré, en 4778, par
M. l'abbé de Chamhcrlrand, à la tête du chapitre (lo Sens, ainsi que différents échanges entre
ledit Pierre de St. Phalle et l'église do Sens. Mais co texte est rendu public dans le Gallia
Chrisliana des Bénédictins de Sa'mt»Maur (I). »

Mais afin de rendre le sens de cette pièce plus intelligible, nous la ferons suivro d'un extrait
de quelques lignes, relatives a l'ancien évèchê de Meaux, dont le titulaire, quoique beaucoup
moins considérable qilo l'archevêque do Sens, avait jadis pour pair, assujetti au service féodal,
lo roi lui-même.

« Il est une coutume que l'on retrouve dans l'histoire de plusieurs évechés, c'est celle du
joyeux avènementdes nouveaux titulaires le jour de la prise de possession de leur siège. »

On la comprend en se rappelant que les évoques étaient considérés au nombre des plus
grands seigneurs du royaume; qu'ils étaient souvent revêtus des plus hauts titres laïcs» enfin

que, selon l'expressionmôme du célèbre historien protestent Gibson, la France étant une monar-
chie fondée par ses évêques, ainsi qu'une ruche Test par ses abeilles, les évêques y figuraient,

en quelque sorte, comme les pères et les aneèlrcs des vois.
Or, en ce jour, « h Troyes, l'évèque était porté triomphalement par tes quatre barons de la

crosse : les seigneurs d'Anglurc, de St.-Just, de Poussey et de Méry sur-Seine, pairs et vassaux
dcl'évcehé.»

« A Meaux, les quatre seigneurs obligés à cette marque do vassalité, » considérée comme
une preuve de pairie, c'est-à-diro de la plus haute position seigneuralc, « étaient le vicomte de
Meaux, le vidame do Trilbnrdou, le seigneur du fief de St.-Clair, h Marcuil près Meaux, et le
seigneur de Boulard, en Multien. »

Aussi l'évèque devait-ilreconnaîtrecet hommage,ou co service féodal» servitium, qui lui était
rendu par ses pairs laïcs I

Ainsi, par exemple, « le VICOMTE DE MEAUXrevendiquait pour ce service, entre autres objets,
la vaisselle d'or et d'argent qui avait servi au repas de l'évèque, le linge de table, son anneau,
sa chaise il porteur, et surtout le drap d'or. Les pairs de l'évèché do Troyes avaient droit aux
joyaux et aux dépens. » Kl»' de même qu'a Sens, l'archevêque réclame cet hommage féodal de

son souverain le comte palatin de Champagneet do Brie, roi do Navarre, qui do très-bonne
heure je refusait, de même, à Meaux, l'évè(|uele réclamait en circonstance analogue du roi lui-
même, qui n'hésitaît pas si

le rendre, au moins par procuration.

« Dans l'église, le jour de la fêle patronnalede St.-FYtcnne, au moment de l'offertoire, un
homme de l'évèque appelait par trois fois le roi. Après le troisième appel, se présentaient le

procureur et l'un des avocats du roi au baillage. L'un des deux représentants de l'autorité

(I) T. Xii, p, ;n, iiistnimeuta. anl29i, CliP pi6ee.
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royalo s'approchait du mallre-autel, et y prenait l'un des troiscierges qu'on avait disposés à cet
effet. Le cierge que prenait le procureur était garni d'un écusson aux armes du souverain. Son
porteur s'approchait de l'évèque, dont il baisait l'anneau, puis il oflVait lo cierge. A leur tour,
et l'un après l'autre, le VICOMTEDE MEAUX et le VIDAME DE TRII BARDOU,étaient appelés par trois
fois, et chacun d'eux allait prendre un ciergo sans armoiries, pour accomplir la mémo céré-
monie, » Ccjui qui représentait la personne du roi devait, seul, avoirco jour-là les honneurs du
cierge à écusson (I).

F.» définitive, cette cérémonie était celle de l'investiture des principaux évêques, Flic était
l'analogue de cello des rois francs, élevés sur le pavois, et PORTES, ainsi quo l'archevêque vi-
comte do Sens, par leurs pairs. Ce devoir rendu par ces paiis-de-|a-crosse à certains évêques,
qui se considéraient eux-mêmes commo les pairs du souverain, et qui recevaientde lui cet
hommage, était donc considéré commo un des droits et privilèges les plus importants par la
haute aristocratie du moyen âge. Les fiefs soumis à ce service féodal, c'est-à-dire les fiels qui
conféraient à la fois cette obligationet co droit, ne pouvaient, à cette époque, être scigneui iale-

' ment possédés que par des personnages. Nous voyons ici PIERRE DE ST. PILULE le partager
avec le comte do Joigny, Jehan des Barres, Guillaume de Thianges et l'un des rejetons de la
soueho royale Capétienne du rameau de Courtenay, auquel s'allie à diverses reprises la maison
de St. Phalle. C'est assez dire le rang quo témoigne cette insigne prérogative!

PIERRE DE ST. PHALLE, épouse vers l'an 1278 Aux, fille de JOUFROÏS DE LA CHAPELLE,sire
de Sespaus, de Chanvalon, etc., chevalier, et de dame MARIE-ANTOINETTE DE TENELI.ES DE VIL-.

LEGAC.XON, dame de Pcssy et de Beaulicu. En l'an 1293, Pierre a pris uno seconde femme.

« Pierre de St. Phalle, chevalier, sire de Cudot, et MARGUERITE sa femme, s'accordent avec
l'abbé sur les limites de Cudot...» et l'écusson portant les armes de St. Phalle, scelle en cire

verte cette pièce de l'abbaye des Echalis (2).

PIERRE DE ST. PHALLE fut inhumé dans l'église du prieuréde Cudot. Sa tombe encore exis-
tante (1860) le représente tête nue, vêtu, du haut en bas, de sa cotte de mailles, que recouvre
une tunique à manches étroites, descendant au-dessous du genou, et les mains jointes aux-
quelles est attachée une paire de gants tombant en contrebas. Ses pieds reposent sur un lion
éveillé, à queuo dressée, et prêt h s'élancer, qui témoigne de sa vaillance. II porto au flanc son
épéc, à demi couverte de son écu semblable à celui do son père, et marqué de la mêmebrisure.
{Voir ci-dessus,) Près de lui, sur la droite, est sa lance. Il figure sous une ogive trilobée, dont
la retombée pose de chaque côté sur un tailloir de colonnctto, Deux pinnacjcs ornés s'élèvent h

droite et à gaucho de l'ogive. Entro eux et le rampant sont, des deux côtés, 'un ange dont l'en-
censoir plonge sous le lobe médiat. L'inscription dit :

ISSEl GIES MESSIRE PIERRE DE SAINT FILLE(3)

CHEVALIER, QUI TRÊPASAS AN L'AN DE GRACE MIL DEUX CENT QUATRE VINGT DIX SEPT

.
LE DIEMINCIIE DEVANT LA SAINT LUC,

(1) Voir 1rs Monumentsde Seine-et-Marne, par MM, Aufauvre et Cli. Ficliol, Paris, 1838, p. 173. — Id. Archives de
l'A ube, Valiel de Viriville, professeura l'école de Chartes. — Paris, 1841, p. 06, 07, 343, elc.

(2) Exlr,,' Ecli. raanusc. liilb. Imp. 1860, p. 12.
(3) Misquelquefois pourFai,PJwI,ou Phale, de fidolus5 auxmêmes lieux et avec mornesamiesqu'ascendantsetdescendants,
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Pierre de St. Phalle laissa deux enfants ;
VII,- PHILIPPEqui suit. — VU. ANNE DE ST. PHALLE, mariée à MICHEL DE VICHY, seigneur de

Préey; «Laquelle maison do Vichy étant tombée en quenouille, la terre de Préey est passée à la
maison d'Allègre; et, plus tard, àccllc des du Prat, marquis de Nantouillet.»(lùduDti/faud.gcn.)

Anne avait eii, dansson partage, une partie du vaste domaine do Cudot.
En l'an 12o0, BENvu» DE VICHY était grand-maître du Temple. Ce fut lui qui engagea saint

Louis à prolonger son séjour en Svrie, pour y relever les affaires des chrétiens ; il mourut vers
12SG.

VII. PHILIPPE ni: ST. PHALLE, chevalier, barondo Cudot, etc., etc., fut filleul do Philippe III,
dit le Hardy. En reconnaissance des longs et loyaux services de son père, chevalier banneret,
Philippe le Bel le nomma capitainede cent hommes d'armes. Lo brevet original sur parchemin
était en la possession de Jean Vincent, comte do St. Phalle, chevalier de Saint-Louis, etc., qui
l'alfirmo sur l'honneur. L'ayant enterré avec d'autres titres pendant la révolution de 1793, il
le retira pourri. Mais, en cette année 1812, il existe encore chez M. d'Ho/.ier plusieurs quit-
tances originales relatives à cette commission, portant le seing de Philippe de St. Fale, et scel-
lées «le ses armes,

A la tête de ces cent hommes d'armes, cl de ceux qui devaient suivre sa bannière.il co m-
batlit à la bataille de Mons>cn-Puellc, en l'an 1301. Lo roi Philippe lo Bel étant serré parles
Flamands, désarçonné, et n'ayant plus son armure qui le fit reconnaître, avait a ses pieds
Gilbert de Chevreuse, étendu mort et tenant en ses bras l'oriflamme. Avisant la bannière do
Philippe de St. Phale qui, saiis doute, ignorait que le roi fût si près do lui, il jeta ce cri : Aîc
sainct Phale I c'est por le Roi ; — co que la ballade traduisit longtempsaprès par :

Sainct Phalle à moy,
C'est pour le Boy.

Si, Phalle, suivi do Dcstain, se ruant avec une poignée de gentilshommes,loroi fut remonté...
et des Flamands se fit un affreux carnage... Le père Alixand cite dans sa généalogie co (ait
d'armes, qu'une autre généalogie rapporte d'après un chroniqueur ; nous ne savonsquel il est.
H a cependant pour lui la tradition écrite; et comme, en qualité de chevaliers bannercts, les
seigneurs de St, Phale avaientde nécessitéleur cri de guerre (Voir ci-dessus, à V, Pierre de

'St. Fale), ils le changèrent pour ces paroles d'appel qui, de nos jours, surmontent non plus
leur bannière, mais leur écusson et leur devise : A MOY ST. PHALLE, C'EST POL'R LE ROY !

Philippo de St. Phalle épousait vers l'an 1323 ISABIAU DE LOOT, fillo de Jehan do Loot,
chevalier, baron d'Aigremont, et d'IsADiAU DECONDÉ, dame de Cérilly..., village près do Sens,

canton de Cerisiers (I). Un vieux titre de 1315 établit la vente do la terre à'Arablay par Phi-
lippe de St. Phalle et Isabeau de Loot sa femme, dame do Cerilly, (Ibid.)

De ce mariage, cinq enfants : VIII. Jehan de St.Phalle qui suit. VIII. MARIE DE ST. PHALLE,

mariée à PIERRE DE MOUCIIET, chevalier, lequel, dit le père Alixant, commandaitcent hommes

(I) Soi. Univers., I. XV, p. 60, etc. — Id. Fragm. génèal, liasse SI. Phalle, manusc. Pill. Inip., 1833. — Gèïifal, Che-
rin, etc., elc. — ctiarl, de M.
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d'armes, VIII. MARIE-AGNES DE ST. PHALLE, DAME ABBESSE de Villcchasson, Bosoy (I). VIII.
JEIIANNE DR ST. PHALLE, mariéeà JKHANDEDK.Y, écuycr, seigneur de Vernoy (2), VIII, GUYOT DE

ST. PILULE qui épousa noble dame N..., et eut deux filles : Marguerite et Je/tanne, comme il

appert d'un acte do partagedu l'i février)37o. On ignore si Jehanue prit alliance. MARGUERITE

fut la cinquième des nobles abbesses de tMotre-Dame-aux-Nonnains do Troyes, issues de la mai-

son de St. Phalle (3).

VIII, JEHAN DE ST. PHALLE, chevalier, baron do Cudot, seigneur do Cerilly, etc., etc., fit le

partage do la succession de son père avec les sires Guyot de St. Phalle, Pierre du Mouchet et
Jehan de Dicy, ses frère et beaux-frères, par acte fait à Villencuvc-le-Boy, par Crépy, Jehan
Pilly y étant prévost, lo samedi après oculi, l'an 1303, ou 8. (Doc. chart. de M.) Cette même
année, J. de St. Phalle, chevalier, plaide conlro JEAN DE CHATILLON, seigneur de Dampierre et
dcSompuis(l).

Le vendredi après Pasques 1308, JEHAN DE ST. PHALLE, épouse damoiscllc Jehanno de Vaux,
fille du sire GUILLAUME DE VAUX et do dame SIMONINE DE BAZOCHES. Lo contrat, passé devant
le Riche, clerc tabellion à Courtenay, lui donne les seigneuries de Corbeilles et do Juranvillc
dans le Câlinais,près Beaumont et Puiseaux ; et celles de Vau.v-Profondcet des Cuissarts,près
de Courtenay, où fut bâti plus tard, par un des siens, un des châteaux du nom do ST. PlULLE,

et mouvant en plein fiefdu roy, pour lors seigneur do Courtenay, (Doc,, char, de M,
Entre ledit seigneur baron Jehan do St. Phalle, et les habitants do Vaux-Profondc-lcs-Cour-

tenay, il existe un accord au sujet de la démolition du château de Vaux-Profonde. L'acte fait

par Cliquant,à Courtenay, '— Renaud Dufrtsne y étant prévôt,
—- est daté du mardi après les

Brandons de l'an 1382. Pendant les guerres de la Jacquerie, les paysans révoltés contre les Sei-

gneurs avaient attaqué, pillé, puis démoli ce château, qui se trouvait avoir servi de retraite aux
Anglais (o).

Jehan de St. Phale fut, contre ses maudits envahisseurs, un des plus rudes capitaines de son
temps. Dans la lettre de rémission que lui adresse, en 1372, le roi Charles V, dit le Sage, et do
laquelle nous allons extraire ce qui suit, le monarquo appelle co seigneur /< homme do bonno
renommée et drouetc conduite, ayant souffert pertes et dommaigespour le fait et occasion do

nos guerres et autres. » Mais il avait violé la sauvegarde du roi, dont s'était muni conlro lui

son cousin • Amlrieu de St. Phalle, chevalier, riche et puissant homme. » Sous un prince tel

que Charles le Sage, il lui fallait donc des lettres de grâce, quels qu'eussent été d'ailleurs ses
services. Ces lettres disent :

En l'an 13C6, à la tète de dix enseignes do cent hommes, t Jehan de St. Phalle était allé au
pays d'Espagne, en la compagnie do notre amé et féal chevalier Bertrand duGuesclin, conné-
table do France, » (6) purgeant le royaumedes grandes compagnies, ou des malandrins, par lui

(1) Roselum abpalissarum séries XII. Agnès de S. Falle, sic. Gallia Chrisliana, I,'.Xil, a Eeclesia Senonensis. — Id.
Sol. Univers,, t. XV, p. CO, etc. — Id. litres de 1380, 1388, 1302, — On dit qu'elle y mourut en odeur de sainteté".

(2) Voir sur les Dicy : extraits de l'abbaye des Êclialis, mm.Iiibl. Imp„r>. 2df>,ctle P. Anselme, grands officiers de
la couronne, v. VIII, p. 470,

'(3)'1380, 1304, et archivesdo Celles, 1107-0, année OÙ elle mourut. Gallia Christiana, I. XII, p. ?i67,

(4) HMoire de Vlnistillon, p. 381,
(5) V. Id. cali. Clicrin, Ml, lmp„ m. 1850,
(0) Lettre du roy CharlesV.
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conduites ail secours do Henri do Transtamaiv, qui disputait lo trône île Castillc à son frère
Pierre le Cruel. Mais Jehan do Si, Phalle fut malheureux; et, dit la chronique, confirmée par
la lettre du roi Charles V, « il fut grossement domaigié et fait prisonnier, » dans une rencontre
avec les Anglais, auxiliaires de Picrro le Cruel.

A. son retour en Franco, Jehan trouva que la possession do certaines terres et héritages était
enlevée par un richeet puissant seigneur, son cousin do nom et d'armes, Andrieu do St. Phalle,
chevalier, « meu de convoitise » peut-être, ainsi qu'il le lui reprochait, mais nonsans vaillance!

Bref, après mains débats,
« Jehan pensa qu'il lui loisil, si comme les nobles ont accoutumé

do prendre par voie de guerre, et no croyant pas à ce enfreindre ladite sauvegarde du roi, qui

ne empesehc à chacun user de son bon droit, il lit défier ledit chevalier son cousin. » Mais,

cette fois, ne fut trahi par sa valeur; car, «ieeluy Jehan tint de guerre, et lo piïst. »
Des chevaliers amis s'interposèrent, et franchepaix se fit entre les cousins, Andrieu, remis en

liberté, rendit à JEHAN DE ST. PHALLE, le compagnon de Du GIESCLIN, qui venait de lui donner

une leçon d'armes, les terres qu'il avait cru pouvoirs'adjuger,
Mais la guerre ayant repris en Guyenne avec les Anglais, Jehan do St. Phalle, qui autant les

aimait que le connétable son chef, ne put se retenir de les y aller voir. Selon les termes du roy,
Jehan de St. Phalle se rendit donc « es parties de la Gascogne, en compagnie du féal chevalier

et chambellan Jehan de Vienne. » Etant détaché au fort du Montpaon
,

où vinrent se ruer les
Anglais, et qu'une vigoureuse défense no put sauver, Jehan tomba de nouveau dans les mains
de l'ennemi: force lui fut de chercher rançon; et, dans ce dessein, il revint en Champagne
vendre ses terres.

Mais il apprit aussitôt qu'il n'aurait pas moins a redouter des officiers royaux quo des An-
glais; et, plein do foi dans le souverain, qu'il avait si généreusementservi, il s'adressa au roi
contre ses gens, se voyant « en péril d'estre du tout déconfit. » Ce fut alors qu'il obtint la
lettre de rémission d'où sortent les faits principaux de cet extrait.

Elle est donnée, t.* le roi, « en considération des choses dessus dites et mesmement auxdites
pertes et dommaiges que leJit JEHAN DE ST. PHALLE a eus et soutenus pour le fait et occasion
de nos guerres, et autres, par la manière que.dessus est dit. » « Et imposons, sur ce, silence
perpétuel à notre procureur et à tout autre. »

Nous eussions transcrit celte pièce d'un bout à l'autre sans son excessive longueur. La copie

en est entre nos mains. Elle est prise sur l'original, écrit sur une longue feuille en parchemin,
et communiquéeavant 1793 a Maximilien «le St. Phalle, abbé doyen do Vezelay, par M. le comte
DE BETHISY, allié par sa femme h la maison de ST. PHALLE, cl devenu, avant h. révolution, pro-
priétaire du château des CUISSARTS ST. PHALLE, OÙ se trouvaient beaucoup d'autres actes de la
même maison, Cette lettre est d'ailleurs mentionnée.au Nobiliaire universel de 1690, t. XV,

p. GO-61, et dans la généalogie de la Bibl. Imp., (Liasse ST. PHALLE) qui doit êtrede MM. CIIERIN

et DuPRÉ DE SAINTE-MAURE (Man use. 1860).
Un peu avant celte date, « noble homme Jean de St. Verrait!, chevalier, seigneur d'Asnois,

tant pour lui que pour JEAN DE ST. PHALE, et autres ses compagnons et alliés, donne quittance
des sommes convenues avec les habitants de Varsy, en réparation des insultes quo lui et ses
gens en avaient reçu, le mercredy après Saint-Barnabe, 1363 (I). »

(lj Arcli, de riiùtclde ville de Varsy, n* 4. Tris, geufal. .ledom. Ville Vieille, lettres, Sai, Ml. Imp„ m. I8C0.



- «0 -
En |3S2, le vieux guerroyeur ligure à la terrible bataille do lloschccq, où périt le fougueux

AiiTEvn.i.E, combattant le roi Charles.VI ù la tète des Flamands révoltés.
—-

Jehan do

St. Folio laissa cinq enfants : IX. Pierre de Si. Phalle. qui suit. IX. Philippe de St, Phalle,
baron de Cudot, qui suivra. IX. Raymondde St, Phalle, seigneur do Corbeillesen Gastiuois,

qui vivait en 1121, et mourut sans alliance ni postérité.
IX, Godcfroy de St. Phalle,seigneur de Milleroi, etc., vivant en 1123, meurt en 1413 des

suites d'une blessure au siège de Pontoiso en 1441. Il y commandaitune partio considérable
d'infanterie. Une note du cabinet d'HoziEit (I), qui se rapporte « ce Godcfroy, dit : « GODEFROY

DE St. PIIAL, chevalier, lieutenant de cent hommes d'armes du comte d'Armagnac, épousa Si-

mono de Broyés, dame de Pnroys eu Bric, de Louis, de Mitois, de Lisines, de F.ntorelle, de la

Haye.,..., de Joutardde Sigy, fille do GILLES DE BROYÉS, PREMIER BARON DE CHAMPAGNE, et do

Jeanne d'Acorre, en 1378. »
IX, « GUILLAUME DE ST. PHALE, écuyer, seigneur de Cresantines, Celui-ci déclare avoir reçu

du chapitre Saint-Pierre de Troyes la somme de 10 s. à cause d'une vigne que ledit chapitre
avait acquise en sa censive, et que le roy avait amortie lo 13 juillet 1413 (2). »

IX. PIERRE DE ST. PHALLE, chevalier, seigneur de Ccrilly, fils aîné de Jehan de St. Phalle et
do Jehannelte de Vaux, fit foi et hommagede ses domainesau duc d'Orléans, comme il so voit

par titre du 8 novembre 1409. — Il épousa Charlotte de I.ignières, ainsi que le constatent des

actes de 1410 et de 1418, fille D'ARTUS., BARON DE LINIÈRES et de Charlotte de Bois Jourdan. —
« Il conduisit au roy, avec ses frères Baimond et Godefroy, cent dix-huit gentilshommes, tant
de leurs terres que voisinset amis,et quatrecents hommesdo pied contre les Anglais,que battait
Jchanne d'Are la Pucclle, Le roy les accueillit avec do grandes démonsfrations de joyc, et celle
noblesse se signala par sa vaillance. » (/'. Alixant, ch.).

De ce mariage deux fils :

X. « Noble homme PIERRE DE ST. PIIAL {sic), capitaine do quarts, comme mary do noble
dame AGNÈS de MEILHAC, fit foi et hommage à noble et puissant homme messiro Jean de Las-

tours, chevalier, pour raison de l'hôtel de Meilhac, le 2 mars 1449, Et, le 20 mars 1485, noble
Gouffier de Meilhac, damoiseau, fit foy et hommage au même, pour raison dudit hôtel qu'il te-
nait avec noble homme Jean de St. Pliai ' (*ic) ; ces litres furent produits au procès que soutenait
ledit messireJcan de Laslours, au Parlement séant à Poitiers, contre messiro Gauthier de Pô-

russe, sénéchal, gouverneur de la vicomte de Limoges, appelant d'une sentence de la sénéchaus-
sée touchant la châtcllenic de Lastours, dont ledit Gauthier prétendait une portion, l'an
1465 (3), » —Sans postérité.

X. JEHAN DE ST. PHALLE, chevalier, seigneur de Ccrilly, do Hippière, etc., elc, épousa Mar-
guerite de Villiers-nie-Adam,issue de l'une des plus illustresmaisonsdu royaume Elle fournit

en eflet deux maréchaux de France et deux grands maîtres de l'ordre de Saint-Jean de Jérusa-
lem, entre autres l'illustre défenseur de l'île de Bhodes contre les 200,000 Turcs de Soliman,

en 1832. Ce fut lui qui transfera de Bhodes à Malle les indomptables chevaliers qui portèrent
dès lors le nom de celle île.

(1) M. M. Imp., p. :i02.
(2) Arcli. du chap. de S. Pierre, de Troyes. ami. J, case 10, dom Ville Vieille, I. IX, I. sui).
(3) Arcli. du clial. de S. Martin, l'an. — Tr. l», don ville vielle, Lel, Soi,,,
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H est dit dans uno note généalogique du cabinet d'Hozicr (I) : JEHAN DE ST. PHALLE, sei-

gneur deParoy, épousa Marguerite ou Jeanne DE VILI.IERS L'ILE-ADAU, ff lui porta les terres
dcPacy, Marcilly-lo-Baycr (2), »

MARGUERITEou Jeanne eut-ello un premier mari? Co qui nous amène a cette supposition, c'est

que la noto do M. d'Hozicr lui donne deux fils et six filles, landis qu'elle n'eut do Jehan qu'un
seul fils. On ignore la date de son mariage et de sa mort, et l'on ne s'accordo pas sur ses pré-

noms, soit qu'il y ait eu erreur sur co point, soit quo les différentsauteurs, s'arrêtant a un seul
de ces noms lorsqu'il y en a plusieurs, no se soient point fixés au même.

M. l'abbé de Challcmaison appartenantà la haute noblesse, et grand collectionneur do titres,
écrivait à Maximilicnde St. Phalle, abbé, doyen do Vczelay : il y a peu de maisons « avec les-
quelles mes ancêtres aient eu plus d'alliances qu'avec la vôtro, non directement, mais avec
d'autresavec lesquellesnotre maison était alliéo comme les de David (marquis deChancy), les
St. Pericr''[on St. Pénis), les Melun, les Vignacourt, les VILLIERS-L'ILE-ADAM.— Dans lescon-
Iracts de mariage, actes de tutelle, etc., on voit toujours des St. PIIAL. Il y a un, en particulier,
qui se qualifie seigneur de CHALLEMAISON (3). »

Jehan de St., Phalle, étant encore presque enfant, fut rejoindreet surprendroson père h la

guerre avec deux jeunes gentilshommeset quelques domestiques, Il s'atlacha au roi Louis XI,
combattit à Montlhéry, au siège de Liège, etc., etc.

Uno note du chartrier de Montgoublin énonce«deux actes prouvant que PicrredoSt. Phalle,
fils de Jehan et de M1", do VILLIERS-I.'ILK-ADAM

,
est mort sans alliance ni postérité. » Ils sont

datés do 1470 et 1488, La suite démontre qu'il y a erreur quant au fait do l'alliance, Pierre
ayant contractémariage,

Ailleurs, nous lisons : « Noble hommeJean de St. Fal, damoiseau, seigneur de Bippière,
Eysscnae, et do Meilhac en partie, fait foi et hommage ligoà noble et puissant seigneur Fou-
caud, V de Ilochechouart,seigneur de St.-Laurcnt de Got, le Mas Eirlet, le bois do Cirlet, et
plusieurs redevances en ladite paroisse, l'usage dans le bois de Trcno, plusieurs choses à Com-
pulhac, etc., le 17 octobro 1446. » (4).

« Noble hommo JEAN DBST, FAL, damoiseau, fut présent à l'hommageau vicomte do Boche-
chouart par Fortoinct Flamène, damoiseau, pour les châteaux et chatelleniode Haut-Brussac(8).

« Noble homme JEAN DE ST, FAL, damoiseau, seigneur do Rippièro, Esseynac et de Meilhac

en partie, reconnaît tenir en foi et hommagelige, de noble et puissant seigneur Jean, vicomte de
Bochcchouart, seigneur de St. Laurent, lo Mas, et lo bois de Cirlet, sa vigne de St. Laurent, sa
berderie de Goret, son usage en la forêt do Trènc, la moitié des maisons aux éperons do Com-
pulhac, etc. Item, la borderic de Girot en la paroisse de St. Cyr, qu'il a acquiseavec le domaine
foncier par échange do noble seigneur messire Guy du Barry, chevalier, avec encoro lo Mas, et

(I) M. Ilib. Imp., en 1859, cotée 592.
(2) Cet et est probablementmis au lieu de qui. — LagénéaL Clierin D. deSte Maure dit : M" deVilliers, sansyajouter de

l'Ile Adam; mornedépôt cah. Phalle (saint), sic. — La généal. du Déliant commencée en 1687, dit Villiers-dc-nic-Adam,
d'autres documents, Idem).

(3) Troyes, ce 31 mars 1789, l'abbé de Challemaison, Cet autographe est au chartrier de Montgoublin et scellé de ses
armes.

(4) Arcli. de la vicomte de Rochechouarl, carton St-Cyr. Dom. V, V.
(5) Le 8 octobre 1/154. Arcli. duchateau de Rochechouarl. Cart. Haut-Brnsiac —Dom. V. V„ Bill, lmp„ m., 1860.

8
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héritages des Parenux, au territoire d'Esseynac, qu'il a acquis par échange do noblehomme Au^

douin de Fargc, damoiseau, le 23 septembre 4473 (1). »
XI. PIERRE DE ST. PILULE, chevalier, seigneur de Cérilly, de Launoy, de Milleioy, deCba.

l'autre, fils do Jean do St. Phallo et de.M", de Yilliers l'ilc-Adam.reiul foi et hommage lo 10 niai
1474, des héritages, cens et rentes qu'il avait en la ville de Chalcmaison, à noblo CHARLES DE
BRICHAXTEL, a cause do son hôtel appelé cour d'Averly (2),

H est dit de cette maison des marquis DE BIUC.IIANTHAU-NANGÎS, H laquelle vont s'allier les
ST. PILULE :« Les anciens seigneurs do la ville (Nangis) furent les membres do la famillo do
Beauvais Nangis. Au xv'ct xvi* siècles, on trouve les Brichantcau, les Baguier, barons de Pous-

scy et seigneurs du Chàtcl et de Nangis, Les d'Harcotirtfigurent aussi parmi les seigneurs de la

terre, témoin une transaction du 6 novembre 1488 entre PIERRE DE ST. PIIAL,seigneur do Cha-
laulre la Béposte, et Antoine de Bcrriot, curateur de Jeanno de Chailly, veuvo do Matthieu
d'Harcotirt, duc de Nangis. La terre .érigée en duché, devint, plus tard, un marquisat. Pour
comprendre la coïncidencedes noms et des dates, il faut se rappeler quo souvent les seigneurs

ne possèdent que pour partie (3). »
On voit par un titre du 24 juin 1482 que Pierre de St Phallo a épousé Eustachc d'ULLY, ail-

leurs do DULLY", dame du Plessisau chat (chdteau), dans lebaillagodc DonncmarieenMontais,
entro Montereau et Provins. (Chart, de Montg.) H so retira en celte ville où il mourut. « 11

avait échangé avec PHILIPPE, son cousin, les fiefs de Launoy et de Melleroy en 1490 (4). »
XII. « PIERRE DE ST. FAL, éeuyer, seigneur de la Bipière d'Esseynac, et en partiede Meilhac,

— fils de PIERRE qui le précède/ — reconnaît tenir en fief et hommage lige, do noble et puis-
sant seigneur François de BOCHECHOUART, vicomte dudit lieu, seigneur do St. Laurent doGot,

son lieu et noble hôtel d'Esseynac, le sixième des dixmcs de St. Laurent, le Mas, lo Cirlet, la
borderic do Goret, etc., la horderio de la Combre, paroisse do St. Laurent, qu'il a acquise de
Mathurin do St. Laurent, écuyer, seigneur de la Cour, et le village de la Joussalicrc, paroisse
de St. Laurent, le 12 septembre 4505 (5). »

Ainsi finit la première branche des St. Phalle barons do Cudot, Ou bien, si les St. Phallo
seigneurs d'Anes et baronsdcSt. Vaast d'Arras, dit aujourd'hui la Franchise, — (baronnie qui
put leur écheoirpar héritage, ou par apport matrimonial) et seigneurs de la Haute-Maison-lcs-
Provins sortent des St, Phallc-Cudot (6), ainsi que le penscntlesmarquis do Fera, continuateurs
du nom de ces St. Phallepar les femmes, il faut chercherle point de raccordement à l'époque ac-
tuelle, où des seigneuries sont possédées par des seigneurs do St. PHALLE-CUDOT, auprès de
Provins, et purent être réunies par héritage.

MICHEL DE ST. PHALLE ST. VAAST se marie l'année où PIERRE DE ST. PHALLE Cudot épouse

(1) Arch. de la vicomte de Rochechouarl, cartonSt. Cyr. Très, 9. Dom Ville-Vielle,U sai,
(2) Tr&or de Sangis, original en parchemin, sceau en cire verte, écu à croix ancrée avec lambel à trois pendants,

— Signé P. de S. Falle. — V. man., OUI. Imp., 18C0.
(3) P. 136, Monuments de Scine-ct-Marne, cilés plus bas, art. Brich,
(4) Chart. de M. — Id. M., Mb. Imp., cah. Cherin, Phalle (saint). — A*o&i7. univers,, t. XV, p. 00, elc. — Id. pièce

au chart. »?e Montg.
(:;) Arcli. do la vicomte de Rochechouarl,carton St. Cyr. Très. gén. dom Ville-Vielle, L., sai, Mb, Imp, 1839.
(fi) Voir encore à Dlazon des ST, PHALU au commencementde ce travail.



Euslaeho d'Ully. Scipion do St. Phalle son pèro, premier baron de St, Vaast, et auteur de cette
branche, est contemporain do Jean de St. l'halo.

SECONDE BRANCHE DES SAINT PHALLE, BAIIÔXS DE CUDOT. — DllANCllB

DK VAUX-VHOFÛXUK,

IX. PHILIPPE DE ST. PHALLE, écuyer, baron de Cudot, seigneurde Vaux-Profonde, les Cuis-

sarts, etc., était le puîné de Jehan de St. Falle et de Jchannctte de Vaux. Il fut sénéchal do
Courtenay,situé dans son voisinage,ainsi que le constate un titre du 9 juin 14Co, contenantor-
dre du duc d'Orléans h Jehan de Ffamacoun, de payer audit Philippe plusieurs rentes, en rai-

son do la place de sénéchal qu'il avait à Courtenay, ayant son logement audit château et devant

y faire sa résidence. Cet acte est signé 1 jamacouit-lloussar.
Les charges do bailly et de sénéchal étaient alors chose recherchée, ainsi que l'exprime LA

BOQUE. « La charge de bailly (d'épèe, et nullementde robe) ou do sénéchal, a toujours été en si
grande considération qu'elle no doit être exercée que par des gentilshommes de nom et d'armes,
d'où vient que, suivant les ordonnances, on doit s'informer do la noblesse avant que de les re-
cevoir en ces charges. »

« Les baillis et sénéchaux prennent soin d'assembler le ban ctl'arrière-ban (la-noblesse mili~
tante); mais ils ne rendent plus la justice quo par leurs lieutenants (I). »

PHILIPPE DE ST. PHALLE épouse, lo 23 septembre 1402, Isabelle de Molans, soeur, ou nièce,
•de PHILIBERTDE MOLANS, grand-maîtrede l'artillerie de France, en 1422 (2). Isabelle était
dame de Thou en Puisayo,' près Bosny sur Loire cl Briarc fi). Cette seigneurie entra par elle, et
resta pendant un temps, dans la maisonde St. Phalle. •

Un litre du 5 décembre 1404 signé Jean Archiat, tabellion a Montargis, constate que PHI-
LIPPE DE ST. PHALLE fait aveu et'dénombrement au duc d'Orléans, seigneur de Courtenay, des
terres de Vaux-Profonde et des Cuissarts. — Le 28 janvier 1421, il achète la terre de Courti,
par-devant Marchand, tabellion à Courtenay.

Philippe de St. Phallo sert en second dans la compagnie des noblesqu'a levée son aîné contre
les Anglais. H assiste le roi Charles VII, et combatà côté do la Pucelle à Orléans et a Patai, où
Talbot est fait prisonnier (Chart, de M.),

PHILIPPE eut trois enfants: X. Philippe do St, Phalle, qui suit. X. JEHANNETTÈDEST, PHALLE,
mariée à PIERRE DE TIGECOURT (4), gentilhomme- de Picardie, de qui une'fille mariée selon

son rang. Car, «ANTOINEDE BOUX,seigneurdeSigyen Bric, Ablon,etc.,échansonde Charles VII,
épousa Denise de Tigecourt, fille unique de Pierre de Tigecourt et do I. de St. Phalle. » Leur
fils JEAN s'alliait à l'illustre maison de Brichantcau-Nangis (o).

(I) De La r.ogue, Traité de la Noblesse, p. 17*. On voit la différence de position qui existe entre ces baillis d'éptt et
'sénéchaux; tt les petits baillis, juges des villes et seigneuries ayant justice.

(2) P. Anselme, T. VIII, p, 131.
(3) Sob. unie. T. XV, p. Ou, etc, — et autre jûi„ id. Mb. imp, rnan., labl. 6«n, fragment, deux pièces 1860.
(I) Sob. unir, ei autres ijt'n.
(a) Nobil. univ., V. Lel, R. ifiW, Imp., m.
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X, GIILLEMETTE DE Sr. PHALLE, mariée à Jean d'IIarcotnt, d'Arcourt, ou d'Arcoux, genlil-

honune normand. Les orthographesde ce nom varient, le gentilhommeest-il de la grande mai-

son d'Harcourt? leur généalogie ne le dit point. Est-ce une omission, tenant à ce que Guillo-

melle épouse ce seigneur en secondes ou troisièmesnoces? Bien ne le prouve. En tous cas, nous
trouvons indiquée, plus tard, une transaction faito entre Pierre de St. Pliai, seigneur de Cha-
laulte, près Provins, de 1488,avec Jeanne dcChailly, veuve du duc de Nangis, MATHIEU D'HAR-

COURT, seigneur do Brichantcau (I). Cette transaction, indique-t-clle ou non, des intérêts de
famillo antérieurs (2) ?

X. PHILIPPE DE ST. PHALLE, écuyer, baron do Cudot, fils d'IsARLVU DE MOLANS, partagea

avec ses beaux-frères, le 9 mai 1443, par-devant Marchand, tabellion à Courtenay, les biens à

eux abandonnés par Philippe de St. Phalle, son père. La terre de Cudot échut a Jean d'Ar-
court. Mais, par acte du 20 décembre 1450, dressé par Bochart, à Sens, sous la prévôté do
Glu do Bragelonne, Philippe racheta la terre de Cudot et celle do Juranvillc en Gàtinois (3).

On voit par un acte de foy et hommageau seigneur de Courtenay, a cause des seigneuries do

Cudot, do Vaux-Profonde et des Cuissarls, par devant Bardois, Tabellion à Courtenay, lo24
août 1478, que Philippe avait exercé les fonctions de Sénéchal de Courtenay.

PHILIPPE DE ST. PHALLE, épousa le 2 juin 1442, CLAUDINE DE BAILLY, — d'autres ont écrit
de Bolly -~ maison de Bric, aucuns disent de Bretagne, Le titre retrouvé à Chàteaudun milite

en faveur «lé cette dernière province, à cause de la proximité (4), Co titre ,'cst une sentence du
bailly de Courtenay, condamnant Philippe de St. Phalle, et Claudino dcBailly sa femme, à des-
servir la fondation faito à l'Église dcCourtenav, par Isabelle de Molans et Philippe de St.
Phalle (5).

Ce baron fut un des capitaines des rois Charles VII et Louis XI, qu'il servit avec honneur
dans leurs guerres.

Nous aurons à citer, souvent, une vérification desjpreuves de noblesse faite par les commis-
saires de Malte, députés par délibération du chapitre provincial tenu au Temple de Paris, le 17

juin 1666,
—• ces délégués : Pierre de Culan, chevaliercommandeur d'Auxerrc, et frère Fr.

Octave de Flcurigni... déclarent être descendus dans l'Église du prieuré do Cudot, dédiée à

S. Bénin, où ils avaient vu une grande tombe de pierre, soulevée d'environ deux pieds,

soutenue par quatre lions, et posée vis à vis et devant le grand autel, laquelle tombe on leur
avait dit (6) être le lieu de la sépulture de MM. DE ST. Phalle, et que, sur la dite tombe était
écrit: Ci-gîthautet puissant seigneurmessire PHILIPPEDE ST. PHALLE,chevalier, baron de Cudot

et autres lieux... et Louis DE ST. PHALLE son fis, l'un des 100 gentilshommes do Charles VIII,
décédé l'onze d'octobre de l'an 1509(7).

« On ne doit pas oublier qu'il y a un titreà la chambre des comptes, où il est dit qu'il suffi-

(1) Brichanteau-Nangis,maisonilluslre, avec laquelle s'allie,en 1496, la maison de St. Phale.
(2) loir Monuments illustrés de Seine-et-Marne, p. 150, "
(3) Voir sur Cudot, charl, de Monlg., 15 fév. 1373, etc,
(4) Cah. Phalle (saint), Cherin; Mb!. Imp., m. 18C0; — et autres généal., id. Sob, univers, t. XV, p. «0, etc.
(5) Année IU5, retrouvé en 1783, original.
(C) Formule habituelle,qui ajoute la tradition au témoignageoculaire,
(7) Tombes de Cudot, preuves de Malte, MU, Imp., va,, liasse St Phalle 1860, pap. d'Hozicr.
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sait do prouversa descendancedo la maison DE ST. PHALLE pour être reçu dans l'ordre de Bho-
des, » qui fut l'ordre de Malte après la prise de Rhodes — [signé (Ulozier, chart.dc Montg.)
Telles étaient, là cl ailleurs, les preuves do l'illustration de ce sang.

DePhilippeetûc Claudine,quatre enfants:-~ XI. Philippe(\umih.—XI. lJ>uisdeSt-Phalle,
barron do Cudot qui suivra. XI. MARGUERITE DE ST. PHALLE,mariée à BERTRANDDE VIÈVRE, baron
de... seigneurdo Launoyen Gatinois, (Cherin. ch,dcMongl.) Elle eut en partage la seigneurie
de Carchis, du Hay, ou llct en St, Loup d'Ordon, deux étangs cl d'autres fiefs et héritages.

XI. CATHERINE DE ST. PHALLE, encore mineure lors du partage de i486, avec ses frères et
sueurs, mariée plus tard, au sire MATHIEU DE NOÏEN ; elle eut en partage les fiefs et seigneuries
du Vernoy, deux étangs, et divers héritages environnant les dits étangs (I).

XI, « PHILIPPE DE ST. PHALLE, chevalier, seigneur de Thou, en Puisayc, de Vaux-Profonde,
les Cuissarts, Chambrosc... demeurant dans la paroisse de St. Pierre de Courtenay, plaidait avec
son frère, sa soeur et son beau-frère, au sujet du partage des biens de leurs père et mèro. H
s'accorda avec eux, comme parait par sentence arbitrale de Jean de Courtenay, seigneur do
Bléneau,.,. du 2 mai 1491.

-— il fut nommé l'un des exécuteurs du testament de son frèro
le 20 juillet 1302. H partagea avec ses belles-soeurs les biens de ses beau-père et belle-mère

en 11)17. »
« PHILIPPE DE ST. PHALLE, épousa par contrat de mariage, par devant Félix-lc-Boeuf, notaire

an comté de Joigny, le 14 janvier 1488, Jeanne de St. Julien, fille de CLAUDE DE ST. JULIEN,

écuyer, et de DAME DE BOUCART (2). Dans un inventaire de production fait devant l'intendant
de Bourgogne en 1668, par Edme et George de St. Phallc-Neuilly, et conservé dans le cabinet
de M. deClérambault, se trouve mentionnéco contrat (id. chart. de Montg,) JEANNE lui apporta
en dot la seigneuriede Nully (3).

Cette dame DE BOUCART,alliée à la noblemaison deSt. Julien, appartient elle-inêmoàunsang
très-noble, et Marguerite, fillede LancclotBoucard,chevalier, seigneurdo Blancaford deBlandy,
la Fontaine l'Hcrmitc, etc., épousait vers le même tempsJean de Courtenay, mort en 1480, sei-

gneur de Bléneau, du rameau royal de la souche Capétienne. Leur fille Louise épousait CLAUDE

DE CHAMIGNV,notée ci-dessous à l'alliance des ST. PHALLE et des CHAMIGNV (4).
Et puis, « il y avait M. do BOUCCARD, jadis fort aymé et favory^du feu roy Henry deuxième, cl

son écuyer quand il estait Dauphin, et qui avait fort veu les guerres étrangères et s'y était fait
fort renommer $)• »

Acto de partage le 2 février 1517, entre îioblc seigneur Pierre de Consac, chevalier, au nom
do demoiselle Catherine de St. Julien, sa femme, •—

noble seigneur Jean de Blosset, écuyer, au
nom d'Anne de St. Julien, sa femme, — noble seigneur Philippe de St. Phalle, chevalier, au
nom de Jeanne de St. Julien, sa femme... Id. acte par lequel le seigneur Chariot de Blosset
cède à Guillaume et Nicolas de St. Phalle, seigneurs de Ncuilly et de Brion, en partie, tout ce

(1) Mentionnée dans la sentence arbitrale du 2 mai 1491, Cherin, Chart, de Monta., id. Liste des Alliances, fragm.
Mbl, Imp., m. 1860.

(2) Char, de Montg, — ld., Mbl. Imp., m,, cah, Phalle5 — Id. 'Sob, Univers,, t. XV, p. CO, id., etc., etc,
(3) c'est-a-direde Ncuilly, près Joigny, duquel est mouvantle fief auDiable,et d'où la branche des St, rhale-Seuilly,

contrat de mar. — Chart, de Mongt,
'(I) P. Anselme, v. I,p. 493. — Sobl. Unie,, t. III, art. Chani.

(5) Mémoiresdo Erantônie, Lcydc, 1722,1.111, p. 233. Vie du, prince de Conit.
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qui lui compèto en la terre justice et seigneuriede Brion, sauf la quartepartie du bois do Brion,
d'environ 300 arpents, G novembre lo2o, (Ch, de M,)

Par un acte do foy et hommage du 24 juillet 1487, à la comtesse de SANCERRE, en raison do

la seigneurie de Thou, il su voit quo Philippe de St. Phalle, avait succédé à sou aïeul dans la

charge de séncschal de Courtenav. Les séneschaux commandaient alors la noblcsso de leur
ressort. — Philippe, dit le père Alixant, commanda un corps de six cents hommes de cavalerie

sous lo roi Charles VIII, et eut pendant quelque temps lo commandementde Capouo pendant la

campagned'Italie. Il servit également avec zélé et distinction le roi Louis XII, puis se relira
pressé par ses afiaircs domestiques, qu'avaient fort dérangées ses absences, et par les dépenses
extraordinaires auxquellesl'obligeaient ses campagnes. Son frère Louis, qui épousa Marie, fille
du marquis de BRICIHNIEAU NANGIS, avait suivi son exomple; Philippelaissa de son mariage
huit enfants.

XII. Philippe de St. Phalle, qui suit. XII. Guillaume de St, Phalle, de qui la branche des
seigneurs DE NELILLÏ. XII. Jean de St. Phalle, seigneur de Vaux-Profondo, qui partagea avec
ses frères et soeurs le 2S mars 1518 et mourut sans postérité. XII. ADRIEN DE ST, PHALLE, men-
tionné au mémo partage, et reçu chevalier de Malle, langue de France (1).

XII. Nicolas de St. Phalle, seigneur des Cuissarts, qui a fait la branche de St. Phallo Cuis-
sarts, — XII. N... DE ST. Phalle, aumônier deMousticr Saint-Jean (Chart. Montg.)XII. CATHE-

RINE DE ST. PHALLE, mentionnée au partage de 1518, et mariée déjà à ALEXANDRE, sire DE LA

LANDES, (Chart. Montg. Cherin), — XII. MARGUERITE DE ST. PHALLE,mariée à messiro ANTOINE

DE BOLLET, seigneur d'Erbclet, près Joigny, etc., dont elle était veuve en 1518, lors du partage
des biens de ses père et mère. (Chart. Mont., id. généal.)

XII. PHILIPPE DE ST. PHALLE, seigneur do Thou, de Champrose, elc, partagea avec ses frères

et soeurs devant Jean Bieon, notaire ù Courtenay, le 28 mars 1518. Il épousa par contrat du
8 juin 1518, ANTOINETTE DU Houx DE Sir.v, « d'une ancienne maison de Brie, d'où sont MM. de
Sigy, de Tàchy, de Gaudigny, do Graleloup (2).»

« Contrat de mariage de noble seigneur DE ST. PHALLE, seigneur de Thou, do Ncuilly en
partie,accordé le 8juin 1518 avec demoiselle Antoinette du Houx, fille do noble JEAN DU Houx,
scigiuur de Sigy, Tâchy et d'Abloy, écuyer, et de demoiselle CATHERINE DE BRICHANTEAU. Eu
présence do nobles seigneurs, Edmedu Chesnay,.. JEAN DE COURTENAV,seigneur de Chevillon,
Louis de Brichanteau, seigneur dudit lieu... par devant Bureau, notaire en la Chatellenic de
Bray. »— En 1496, Louisde St. Phalle, baron do Cudot, etc., avait épousé Marie, de la maison

DE BRICHANTEAU NANGIS, soeur de Catherine, mère (I'ANTOINETTEDE HOUX (3).

« ANTOINE DU Houx, seigneur d'Abloy et de Sigy en Brie, Echansondc Charles VII, avait

(1) Verlol, [dit en I!i22, par erreur, V. D. p. 03. - Id. Cherin, le Chart. de Montg., dit: au chap. do JKI9. — Aux
archivesde Malle, point de date; elles sont antérieures à l'entrée des chevaliersdans cette Ile. — Hector de St, Phale, do
la Haute-Maison,150». Plus lard, entrèrent dans l'ordre, Antoine en 1531, — Claude, en 1007. — François, en 1003, e
les chevalif-rs de St. l'halle, Montot-Vaudrey. L'histoirea consigné les exploits de (Mielques-uns de ce3 intrépides clicva*
tiers ; nous nous bornons à mentionner, au fur et a mesure, cens dont les litres nous ont laissé trace.

(2) Solil. Univers,, I. XV, p. CO, etc., m„ Mbl. Imp., 1800. — Id. Cherin. — ld. Chart. Montg.
(3) P. Anselme, Généal, de la Mai-on <h France, vol. VII, p. 891. — Voir Mil. Imp,, plusieurs lilres, liasse S. Phalle,

I6C0, — et titres ci-dessus.- ld,, P. Anselme de nouveau, v. VII, p. SUi-2, Gént'al. de lu Maison de France.
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acheté la scigneurio do Sigy du sieur Dcnys do Chailly, seigneur do la Motto et do Nangis

en 1444, et il avait épousé Denise, fillo unique de Picrro de Tigecourt et do Jeannette de
St. Phallo, »

« Les du Boux sont encore alliés aux maisons do Chaumont, do Bruillard, do Coursan, de
Tourneboeuf, de Piedefcr, do Damas, etc., etc, (I). »

De Philippe et d'Antoinette, un fils, à savoir :

XIII. PHILIPPE DE ST. PHALLE, écuyer, seigneur do Thou, do Champroso, etc. Il épousa

en 1549, Barbe do Courtenay, fillo d'illustrissime seigneur DU SANG ROYAL DE FRANCE, et DE LA

MAISON IMPÉRIALE DE COSSTANTINOPLË,LOUIS DE COURTENAY, seigneur do llontin et de Jeanne
Charlotte,DE MËMLSIMON. Par A. Jeanne do Soignclay, l'une do leurs ayeules (1190), nous avons
vu déjà que les seigneurs de St, Phallo descendent de cette illustre maison. (Courtenayancien.)
Depuis qu'à la suite du mariage de PIERRE, fils du roi do France Louis VI, en 1150, avec
ELISABETH DE COURTENAY, ce nom est porté par un rameau do la maison do Franco, formant
Courtenay nouveau; la maison do St..Phalle a encore plusieurs alliances, directes ou non, avec
cette illustre lignée (2).

Il n'y eut point d'enfants do ce mariage. Barbe de Courtenayse remaria en 1555 avec Fran-
çois de Thianges, seigneur de la Bcurrièrcs; et, avec elle, sortit do la maison do St. Phalle, la
seigneurie de Thou.

« Lo roi François I" avait donné h Philippe do St. Phallo un commandement considérable,

sur la demande, faito à son insu, par l'amiral DE CHABOT, seigneur de Brion, son parent et son
ami, à raison de ses grands biens qui le mettaient en état de soutenir le service avec honneur.
Il ne put résister à ectto faveur, quelquo besoin que lui inspirassent pour la vie tranquillo les

campagnes qui avaient épuisé sa santé (3).

î)c très-beauxfaits d'armes et de brillantes positions auprès de nos rois, sont attribués avec
uno parfaitevraisemblance à do nombreux seigneursde ST. PHALLE, dans plusieurs pièces sem-
blables a celles-ci. Nous les négligeons presque toutes,

Il est à regretter que les investigateursde ces documentsn'aient pas assez compris leur de-
voir, d'appuyer chacun de leurs dire sur des autorités incontestables.

TROISIÈME MANCHE DES SAINT PIIAÎXE, TlAROXS DE CUDOT.—TinANCHE

DE NEULLY (ML'GXOIS).

XII. GUILLAUMEDE ST. FALE, chevalier, fils puîné de PHILIPPE DE ST. PHALLE, ET DEJEHANNE

DE ST. JULIEN, seigneur de Neuilly, Brion, Villeneuve, Guerchy, Saint-Hilaire, Pison, Chau-
vigny, Berty, etc., partage avec ses frères et soeurs le 28 mars 1518, et le 15 février 1541.

(1) Sobl, Univers., vol. , lettre R. L'ordre de Malte décrit leurs armes d'azur a trois têtes de léopard d'or, arrachées
de gueules. — T. III, p. 17, Vertot.

(2) Chart. de M. — Arot»i7. vnirers., I. XV, p. 00. etc., MU. Imp. 1800, — Ibid. m., liasse St Phale,. ~ Id. du Bou-
che!, Généal, de la Maison lloyale de Courtenay, St Phalle, vol. I, p. 803, etc. La généal. Moreri, qui répète du Bou-
cliet, fait mourir cette Barbe sans alliance, et fait épouser a Pli. de St Phalle, Barbe, fille d'Hector de Courtenay, sei-
gneur de la Ferlé-Loupière.

(3) Note d'un rclig. Récollct, Chart, Montg,, sans preuve.
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Autro partage avec René do Courtenay, son beau-frère, époux d'AxxE, fille do GIRARD DE LA

MADELEINE et DE CLAUDE DE DAMAS, des Chàtellenies do Marlrey et de Villicrs, lo 20 janvier
1551. Il reçoit aveu et hommage, comme noble seigneur do Ncuilly entre Auxerro et Joigny,
vallée d'Aillan, |o H juin 1556 et fait uno reprise de fief le 17 septembre 1501. Il était mort
en 1564.

Par contrat do mariage devant Maillard, notaire à la Ferté-I.oupièrc, le 7 août 1544 (I),
Noble seigneur GUILLAUME DE ST. PHALLE, épouse JEANNE DE COURTENAV, dame do
Villeneuve do la Cornue, fille do Hector de Courtenay, seigneur de la Ferté-Loupièrc, et do
CLAUDE (I'ANCIENVILLE, laquelle Jeanne est petite-tille do Pierre de Courtenay, arrière-petitc-
fille do Jean, ayant pour dixième ayeul PIERRE DE FRANCE, septième lils du roi Louis le Gros,
et prenant le nom do sa femme, Elisabeth do Courtenay, ancien. En ce rejeton de sang royal,
commençait la maison de Courtenay nouveau, l'an 1150 (2).

Claudine d'Ancienvillc, mère de Jeanne, dame de ST. PHALI.B, était fillo do Claude, seigneur
do Villiers-aùx-Corneilles sous Chantemorlc, en Champagne, et d'André do Saint-Benoit. Ma-
riée lo 14 mars 1508, elle était moite en 1550 (3),

Déjà l'an 1518, Gilbert do St. Phalle Vaudiay épousait Guillomctte d'Ancienvillc, dame
d'Auriol, fille de JEAN, seigneur de Tanlay, lieutenant-général au gouvernement do Provence,
maître d'hôtel ordinaire du roy, et dcMadelcinede Laynesou dcLuynes, damcdcTurgis (4); et
Louis d'Ancienvillc baron de Réveillon, épousait en 1573 Françoise de la Plalrièro, fille do
•** et do Catherine MOITIER DE LA FAYETTB.CI nièco du MARÉCHAL DE BOURDII.LON, qui lui ap-
portait en mariago la baronnio d'Espoisse (5). Armes : d'or à trois marteaux de gueules, 2 et 1.

M. lo commandeurde Troyes (ordre de Malte), frère Claude d'Ancienvillc, bailly de la Moréo,
oncle de JEANNE DE COURTENAY,lui fit présent à l'occasion de son mariago avec GUILLAUMEDE
ST. PHALLE de 500 écus d'or (6).

Le 14 juin 1565, il y eut acte d'échange, devant Germain Chandcllier,notaire en la prévôté
de Joigny, entre nobles demoisellesMario do Courtenay, veuve de Jean de Sailly, seigneurd'Har

•

tennes et JEANNE DE COURTENAY, veuve de noble seigneur GUILLAUME DE ST. PHALLE (7),

Acte de tutèlo pour les enfants mineurs de GUILLAUME DE ST. PHALLE, seigneurde Neuilly, etc.,
et de demoiselle JEANNE DE COURTENAY, devant Guillaume Moreau, prévôt en garde la prévôté
dudit Neuilly, Y sont nommés Nicolas de St. Phallo, noble Bichard de St. Phallo, seigneur de
Cudot, noble seigneur Bichard le Prévôt, noble seigneur Vcspasicn do Castelnau, seigneur de
la Maulniccrie, noble seigneur Louis Blosset, seigneur de. Flcury, noble seigneur Jean do
Bricnne, seigneur de la Gaillarde, uoblo seigneur Eustachc de St. Phallo, noble seigneur Jean
de Bicncourt, noble seigneur Nicolas de Hollct, tous lesdits seigneurs proches parents desdits

(1) Chart. de Montg.
(2) Mêmes autoritésqu'à Philippe de St Phale cl Barbe de Courtenay, Du Bouche!, elc et ci-dessus p. 03.
(3) P. Anselme, Gén. de 1% Maison de sang royal de France, p. 500, v. L — Chart. de Montg. — Sobil Univ.

t, XV, p. 00, etc. Mbl. lmp„ 1SCO, m.
(a) Solit. Un iv., lettre V. Vaudray de St Phalle, '
(o) LaChcsnaie, art. Ancienville,
(0) Chart. deMongt.
(S) Chart, de Mongt.
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enfants dudit noblo seigneur Guillaume de St. Phalle, et de ladite Jeanne do Courtenay. Ledit

Nicolasdo St, Phallo fut établi tuteur, le G mai I5G6 (I).
Acto de mariage enlrc noblo seigneur Jean des .Marins, écuyer, seigneur de l'Échelle en Brie,

assisté de messire François du Chaisnais, vicomte do Mclun, son frère, François de Villicrs,

seigneur do Chally, François de Picdcfer, seigneur de Champloup,Louis do Soisy, seigneur do

Vauchairoys, etc., etc.,,, et demoiselle Charlotte do Courtenay, fille do feu noble seigneur
Hector de Courtenay, seigneur de la l'erté-Loupière, et de noble demoiselle Claude d'Ancien-
villc, assisté do nobles seigneurs Jean de Sailly, seigneur de Hartairics, de GUILLAUME DE

ST. PHALLE, seigneur do Neuilly, beau-frère do ladite demoiselle CHARLOTTE DE COURTENAY,et
do François do Courtenay, seigneurdo Boulin, son cousin-germain (2).

Lo chartrier do Montgoublin est richo de titres, que nous nous abstenons souvent d'énu-
mérer; et il en possède un grand nombre relatifsaux seigneurs do St, Phalle et à la maison do

COURTENAY (3).
Voulant retracer l'illustration de la maison de COURTENAY, MM. de STE MARTHE, dans leur

Histoire do la maison de Franco, débutent en ces termes à propos de cette branche. « Les deux
branches d'Anjou, et celle d'Fvreuxct de Bourbon, et la première de Bourgogne, toutes issues
de la MAISON DE FRANCE, sont décorées du titre royal, et ont porté diverses couronnesaux pays
étrangers. Mais cette branche des Courtenay est honorée d'une plus éminento et relevée qualité,
qui est |c tillrc impérial, afin qu'il ne restât aucune marque de grandeur dont cette illustre fa-
mille do France ne fut do tous pointsillustréc. Le roi Louis le Gros et sa femme, Alix de Savoye,
curent six enfants mâles, et ce prince, Pierre de France, était lo septième. Il fut conjoint avec
Isabeau-Elisaheth de Courtenay, dame de Courtenay et do Montargis, fillo et principale héri-
tière do Bcnaud, seigneur de Courtenay, les prédécesseursduquel so firent renommer aux
voyages et guerres d'outre-mer (4). »

JEANNE DE COURTENAY transmit à la maison DE ST. PHALLE les seigneuriesdo La Ferlê-Lau-
pière, de Fitleneuve-la-Cornue, etc, Elle se remaria, avant l'an 1506, à Titus de Castclnau,
seigneur do la Princcric, d'Hièvrc-lc-Chàtel,etc.; « gentilhomme ordinaire et capitaine des
Gardes Suisses de François, duc d'Alençon, fils du roi Henri IL Castclnau fut assassinéen 1573
à la cour do ce prince (5), JACQUES, MARQUIS DE CASTELNAU, maréchal de France, commandant
l'aile gauche, en 1658, à la bataille des Dunes, et petit-fils de MICHEL, qui fut cinq fois am-
bassadeur, élait do celte maison. Plusieurs titres constatent que Guillaume de St. Phallo et
Jeanne de Courtenaylaissèrentsix enfants, tous morls jeunes, saufClaude, qui suit.

XIII. Edmc de St, Phalle, l'aîné. XIII. Pierre. XIII. Adrien. XIII. Jean. XIII. Edmée.

(1) Chart. deMongt.
(2) Charl de Montg.
(3) Yoir, enfiomme, sur ses alliances, du Bone.het, llist. généal. de la Maison de sang Royaï, de Courlcnay, p. 275,

230, etc. — Paris, IGOI. — Ixs p. Anselme, ld. v. -Vil, p. :iS0 Paris, 1733, répétant du Bouchct.—Lo Sobil, Univers.,
Mbl. Imp,, m., T. XV, p. 00, etc.. plus explicite sur les .St. Phalle.— Id. nos documentscl-Ucssus, vers il00, à propos
de Jeanne de Scignelay, fille de Ferry, petite-fille d'Avalon de Seignclay, et de Blanche do Courtenay, belle-soeur de
Pierrede France, et femme d'André Robert,de St. l'halle.

(4) V, II, commencement. —Paris, 1019.
Ci) Sob. unie., t. XV, p. 00, Mbl, Imp,, m., elc, Mal. généal. de la Maison de France. IP.jAnselme, 3' édiL l'ait-:

1733, p. 580, D.

D
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XIII. CLAUDE DE ST. PHALLE, chevalier, seigneur do Ncuilly, Brion, La Fcrté-Loupièrc,Vil-

lencuvc-la-Cornue et autres lieux. H appert d'un titre que lo fief de Ncuilly fut saisi delà
part do Louis de Stc-Maurc,comto de Joigny; Nicolas do St. Phalle, tuteur de Claude, obtint
du roi des lettres royaux, pour que foy et hommages lui fussent faits en la personne du bailly do

Troyes jusqu'à majoritédo Claude, et la fin du procès (•!)."
Claude parait avoir eu, a la fois, le brevet de gentilhomme servant du duc d'Alençon, frère

du roi, 'il avril 1571, charge considérée depuis comme si minime ; et, a la suite de services et
do commandements militaires éminents, avait été nommé, mais non reçu chevalier de l'ordre du
Boy, ayantété tué presque aussitôt. Il fit foi et hommage du fiefdu Commun,le 19 may 1574,

au seigneur de St. Briec, et des fiefs de Ncuilly au comte do Joigny (2).
Par contint de mariage du U janvier 1586, il épousa Catherine du Sart, fille d'AnRiEN DU

SARTDBTHURY, écuyer, seigneur de Ville-Saint-Jacqucs, d'Epinay, etc.» et do dame LOUISE DE
BRUCAMP ou BRUCHAMP.

La maison bu SART était d'illustreorigine. Guillaume, fils de Raoul du Sait, vivant en 1108,
épousait, vers 1245, N., fille deGobcrt, seigneur de Bouconville, de la MAISON DE CHATII.LON.

Mathieu, son fils, épousait JEANNE D'AY, cousine de GUILLAUMEDB SAILLY, seigneur deThury,
qui lui fit don cette terre. Dcnys du Sart, vicomte de Muligny, épousait Marguerite, fillo de
GEORGESDE LA ROCHELLE, seigneur de la Grango des Vaux, et II'ANTOINETTE DE SIGOGNL. Anne
du Sart, vicomte de Tlitiry, chevalier de l'ordre du Boy, etc., avait pour frère Louîs,chevalier do
Malte, capitaine do cent chcvau-légor3et de deux cents hommes do pied, gouverneurdo Meaux,
mort nu siège de Lngny,en 1590. Sa soeur Catherine épousa d'abord CLAUDE DK ST. PHALLE (3),

et, en secondes noces, Edme, de LA ROYALE MAISON DE FRANCEDE COURTENAY,seigneurde Blé>

nati, Villars, l'IIonnitc, Ncuvy-snr-Loire, Plancy, etc., dont contrat devant A. Suzanne, notoire

en la prévôtéde Champignclle(4).
De CATHERINE DU SART, veuve «lo CLAUDE DE ST. PHALLE, est issu GASPARD DK COURTENAY,

deuxième du nom, dernier seigneurdo Bléneau, lequel ayant épousé MARGUERITEDR DUKFORT,

fille du seigneur COMTE DE DURAS ET DE LORGK, est mort en 1655 sans postérité (5).
Claude de St, Phallo et Catherine du Sart curent quatre enfants : XIV. Hdme de St, Phalle,

qui va suivre.
XIV. CLAUDBDK ST. PHALLE,chovallerdo Malte. Titres do 1607,1615,1632-3,1648-0-1650-1,

portant les signatures des dignitaires et les sceaux en plomb de l'Ordre. Ce sont, entre nulres,
les nominationsde commandeur d'Àuxcrre, à la place de François'Kdouard de Thumery de
Boisisc, son parent ; do commandeurdo Coulours, vacante par la mort de Philippe do Lnuvil-
licrs-Pohiey, et do commandeur de Maunis, en Picardie, signées Jean-Paul Lascaris Costellar,
grand-motlrc, etc. (6). XIV. Philippede St, Phalle, mort sans alliances ni postérité.

(I)C*. deJtfonjf., «fèv. IS6!).
(i) Ch.de ihntg.
(3) Sob. Univm., v. , art sarL).
(I) Chart. de Montg. — td. du BoUChet, dental, de Courtenay, de,, elc,
(5) Cahier l'halle (latnl), ïlib. Imp., In. 1860, etc., etc.
(6) Chartrier de Montg. — Verlot, Histoire de J/„ t. Il, p. 689, etc., du Bouthct, àinfah dt h Mm du sang

koyal At Courtenay, p. 330, etc.
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XIV. MARGUERITEDK ST. PHALLE, Elle épouseANTOINE DE BALLAYNE,seigneurdo Champlong,

en Champagne, aux enfants do laquelle a passé la seigneurie do Villeneuve-la-Cornuo, et sur
lesquels elle fut vendue. — Arrêt du parlement do Paris contre Marguerite de St. Phalle, veuvo
d'Antoine de Ballayne, chevalier, au sujet de la substitution faite par Claude do St. Phalle,
chevalier de St, Jean de Jérusalem, au profit de Messiro Edmc de St. Phalle, 28 août 1666. -•Idem, partage des seigneuries <!e Ncuilly, La Fcrlé-Loupière i VilleneUvc-la-Cornue, devant
Lerns, notaire audit Ncuilly, M juin 1622, entre Antoine de Ballayne, seigneur de Champlong
et Boishulon.... au nom de noble dame Margueritede St, Phalle sa femme.,,, auquel acte est
joint uno ratification faite par elle devant Nicolas Bouchot, notaire substitut des tabellions de
Coulommitrs, en la Branche de Bétoit'iïatocfte, 8 juillet 1622 (I),

L'antique maison des seigneurs do BALLAYNE est nommée en 1140, avcclIilUEDE SEIGNELAY,
dans un acte do l'abbayedes Eschàlis (2).

<
XIV. EDME DE ST. PHALLE, chevalier, seigneur do Ncuilly, La Fcrté-Loupière,Villencuvc-la-

Cornuc, Brion..., partage avec ses frères et soeurs en 1622. Il épouse» par contract du 5
septembre 1609, Antoinettedo Chamigny sa cousine maternelle, fillo d1AMOI.SK DE CHAMIGNY,

6cigncur do Briare-sur-Loirc, — issu do JEAN DE CHAMIGNY, vice-amiral do France (du Deffand.
gèn.), lo 22 septembre 4S66, — et de Jeanne PICOT DE DAMPIERRE, et petite-fille do GILDERTB,

du sang royal de France, de COURTENAY-BLENEAU, mèro de son père (3).
Le sang royal des Cxtëtms-Courlenay, qui so mélo encore une fois ici h celui dcsSt. Phalle,

s'était mêlé trois fois îi celui do l'illustre maison do 6VirtmrV/»y. Car, en outre t
En l;Y75, Jean de Chamigny, seigneur de Soufioux, épousait Jeanne, fille do Philippe de

Courtenay, seigneur de Tanlay, et ùoPhiliberte de Chdteatmeuf, dame do Poisy, do Ste. Sa-
vine, de Poligny..,, etc.

Claude do Channghy, son arrlèrc-pctit-fils, seigneur do Briaro, épousait Louise, fillo do Jean
do Courtenay» seigneur de filcstieau, marié cil 4457 à Marguorlto do Boucart, fille do Latieclot»
chevalier,seigneur do Blancafort(4).

Quant à la maison champenoiseDE DAMPIERRE-PICOT,les traces do son illustration sont nom-
breuses (5). Les PICOT, barons,' puis marquis do DAMPIERRK, marquis do Combrcux» comtes de
Moras, comptaient un grand croix do l'Ordre do St. Jean do Jérusalem, commandeur des
vaisseaux de ta religion, Un i-mbassadeur extraordinaire, etc., elc. La Chesnaio nommait,do soit
vivant, pour chef, M. lo marquis do Dampicrrc, capitaine aux gardes (T. XI, p. 298.)

Louis DE MONTMORENCY,seigneur d'Aumont, de..., épousait MARIE, danio DE LA VRILLIÈRE-

KERVAGI.IO,».» fille do NICOLAS GUILLEMANDEAU,seigneur de, etc., etc.,et de GUILLEMBTTE PICOT,
dainode la Brichelière, Uavril 1668 (P. Anselme, V. 2.)... Mais no relevons quo les allian-
ces qui touchent au moins d'une manière médiateaux seigneurs de St, Phalle,

MARIE PICOT, fille de Louis, chevalier de l'Ordre du roi» baron DE DAMPIERRK, et seigneur do

(I) CharUdeMontg.~Sobl. Univ., Mbl. ïmp. m.» t. XV, p. CO, etc.» 1860, Me. etc. — V. du Bouche!» GMah
de ta Maison de sang Royal de Courtenay, p. 330, etc., etc.

{*) l\ 303, ht., Mbl.tmp,, 1800. ^-.Rcgfelrc Eschalts.
(3) Sobit, Univers., t, .W, p. 00, blé.» elc, St Phallo cl I. III, art, Ciiamigny,'*-DuBouchet, Gi'rt. du sang Royal de

Courtenay,$, m. <~ Chàrl. de Montg.
(I) Dûllouclict, Généat, du sang Royal de Courtenay, cl Sob, Uniw°,>\, IH,lctt. Cham.
(3) Ltrc la notice Album defMàe, 1, ISoà, ck» F.» p. 7î,
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Pommeùse, épouse par-devant Picault, notaire royal à Coulommicrs, lo 21 octobre 1566, Fran-
çois D'ARCHAMRAULT» DE LANGUEDOUK, chevalier de l'Ordre du roi, capitaino do deux cents hom-

mes d'armes, et qui fit lever le siège d'Etampes. Une fille de celle maison épousait plus tard
Alexandre, marquis de ST. riiALLE-Coui.ANGEM,mestredocampde cavalerie, etc. (lAiChcsnaic,
voir I/inguedoue.)

François Picot, baron de Connay, frère de Louis, vicomte de Hosnay, baron do Dampicrrc

et do Sompuis, seigneur do Ponimcusc, épouse, en 15,,., Anne, fillo de Jean Grolicr> seigneur
de..., et d'Anne Briçonnct, de la maison des BRIÇ.ONNET, marquis d'OvsoNViLLE, comtes d'Au-
tcuil et de Millcmont, seigneurs de Lcssay, de Launay, de Varciiucs,etc.» etc., dont une fille,
Madeleine,épouse, le M août 1686/ Grorgcs, marquis do ST, PIIALLE> seigneur de Ncuilly,
La Ferté-Loupîère, etc. (I).

Enfin, Jean Picot, baron de Dampicrrcet do Sompuis, etc., épouse, en -1582, Marguerite do
Bridiers, fille de JEAN DE BRIDIBRS, seigneurde Vaux, et d'ANTOiNETTE DB ST. PALLE (2).

EDME DE ST. PHALLE et ANTUNBTTB DE CHAMIGNY laissèrent cinq enfants : XV. Udme, l'aîné,
qui suit. XV. Georges de St. Phalle, de qui la quatrième branche qui suivra, (de Ncuilly —

"Ln Ferlé.) XV. ANTOINE DE ST. PHALLE, lieutenant au régiment du marquisdo ST. AUBIN DK

GROSSOVE, son parent,en 1639 (3) ; capîlaino au régiment de Francièrcs, en 1644; capitaine

au régiment du cardinal Mazarin, eu 1615; et tué au siège d'Etampes, en -1652, étant alors
premiercapitaine, puis major au régiment d'Anjou, puis d'Orléans, où il était en réputation de
fort brave et galant homme (4).

XV, CATHERINE DE ST. PHALLE, épouse Louis DE DAVID, chevalier, seigneur do Tri-
guière, de Chcncvanc, ... dont elle n'eut qu'une fillo, morto aux religieuses bénédictines de
Montargis (5).

XV. Lucie de St. Phalle, morte jeune et non mariée, ayant la terre de Dampicrrc, dit un
manuscrit de la Bib. Imp. liasse St. Phalle,— 1860.

XV. ËDME DE ST. PHALLE, chevalier, seigneurdo Ncuilly et La Fcrté-Loupièro en partie, etc.,
demeurant h Dijon. Aclo do partage entre messircs Edme, Antoine cl Georges de St. Phalle,
chevaliers, Louis de David, seigneurde Triguère, Chcncvanc, etc., au nom de damo Catherine
Angélique de St. Phalle, son épouse, et Lucie de St. Phalle, tous héritiers de messiro Edme
do St. Phalle, vivant chevalier, seigneur do Ncuilly et La Fcrté-Loupièro, pour les deux tiers,

par l'avis et consentementdo damo Antoinette do Chamigny, veuve dudit seigneurde St. Phalle,
leur mère ; d'illustrissime,prince du sang royal de Franco, messiro GASPARD DE COURTENAY,

leur oncle, et de frère CLAUDE DE ST. PHALLE, chevalier de St. Jean do Jérusalem, leur oncle,

commandeur do la commanderie d'Auxcrre,
—

devant Vallodin, notaire au comté de Joigny à
Ncuilly, 15 février 650. (Chart. de Montg.)

(I) Sob. Univers,, Ici. Picot. — Ribl, bip., m.
(i) ld„ Sob. Vniv,, tell. Picot.
(3) Sob, Univ., t. XV, Edme cl S. Atù-hi. \<. 00, clé.
(i) Chart. de Montg.
0) De David, Généal, de la Maison de sang R?ya\ de Courttnay, «lu Bottchel, p. 33t\ etc. — Croisade», 11-19, Bcr.

nard de David, seign, de la maison de David, en Limousin. >- Versatiles, d'or, a trois coquilles de sinople.
«— Maison

illustre de Languedoc, icai tel* 1 et t d'iuur a ta llarpe-d'Or, cordôc de même, qui est de David, et, pour devisa ; Mtmentd
domine David, La Chesnale, t>08, vol. V,
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Il rendit hommage pour sa terre do La Ferlé au duc DE HETZ, lo 1" juin 1668, et produisit

conjointement avec son frère, et sa soeur Lucie, la mômo année, ses titres de noblesse devant
l'intendant de Bourgogne qui le maintint. (Chart. de Montg,)

EDME DE ST. PHALLE, épousa par contrat du 11 janvier 1650, ANNE DE CLUGNY, fille «lo

CHARLES de Clugny, chevalier, comte do Grignon, seigneur d'Auxois, et do ANNE DE Not-

SENET (I).
Edme de St. Phalle, a été capitaine au régiment de Pluvant, 14 mars 1635, puis au régiment

du nom do St. Aubin, le marquisDE ST. AUBIN DE GROSSOVE étant son parent, 21 juin 1637; —
puis il fut capitaine au gardes-françaises (généal. Edgar). Il servit Louis XIII dans ses guerres,
et devint brigadier de ses armées, nous dit un manuscrit sans preuve à l'appui.

Par l'ouvragointitulé : Catalogue et armoiriesdes gentilhommes qui ont assisté a la tenue des
É1als«Généraux, du duché do Bourgogne, tenus en 161^6, (publié à Dijon 1740), on voit
qu'Edme do St. Phal|e, fut membre de ces États, (;>. 39.)

La maison DE CLUGNY, où il prit femme, est une noble et anciennemaison do Bourgogne, d'ot'i
les barons de Nuis sur Armancon, les barons de Chaslenoy, les barons puis comtes «lo Grignon,
seigneurs do Brogclone, etc. Plusieurs so distinguèrent par des charges éminentes. —Jean ll\
fut garde des sceaux aux contrats de la chancellerie de Bourgogne, 18 juillet 1400... Ils curent,
comme illustration d'Église, Féry de Clugny, évèquo «le Tournay en 1743, — chancelier do
l'ordre de la toison d'or, 15 septembrej Guillaume de Clugny, évéque de Poitiers, mort h Tours

en 1480 et N...„ «lo Clugny, cardinal prêtre du titre de saint Vital, par lo pape Sixte IV

en 1480, mort h Rome lo 7 octobre 1483 (2).
Lo marquis de Clugny, en s'éteignant, demanda h transférer ses noms et titres h M. lo cho*

valicr DE NARD, qui épousa sa fille Marie, en septembre 1805, a la Guadeloupe, où il com-
mandait (3).

Une signification par exploit, faito par Herbier, huissierau Chalclct a Paris, a Edme Georges
et Lucie de St. Phalle, h la requête de Jacques D urct, commis a la recherchedes usurpateurs
do titres de noblesse, déclare aux dits seigneurs et damoiscllc qu'ayant vu leur production, il

so désiste - ait 4668 (4).
Edme meurt en 1669, et laisse neufenfants.—XVI. Claude, né en 1651, vécut 24 heures,ont

pour parrain son oncle CLAUDE DE St, PHALLE, commandeurde St. Mnunls, de Malte, XVI. N...
qui mourut en naissant, sa mère l'ayant blessé en couches. XVI. Georges, qui rult. XV).
Htlmie, née lo 4 septembre-1655, baptisée à Dampicrrc, parrain Ijouis de Clugny, marraine
lAtciedeSt. Phalle, salante. XVI. Lucie, née le 6 juin 1659, baptisée h Dampicrrc, parrain
Georges de St. Phalle, marraineMarie Jacqueline de Clugny, sa cousine. XVI» Lucie, née le 23
septembre 4661. XVI. iV... fille, née le 12 mars -1665. XVI. Gabriclle, née lo29juillet 1664,
baptiséoh Dampir-rre, parrain Charles de Clugny, son oncle, marraine Gabriclle de Montagu,

sa cousine. XVI. Charles Kdme, né le 13 août 1666, baptise li Ln Fcrté-Loupièro, parrain

(I) Sob, Univ., p, 00, fcté.» vol, XV. Id. Chart. de Mongt. Noisencl, porte d'or, a une ligure lium&lno ayant un pied

en l'air.
(•2) Lire la chesnate, V. VI, OUI» «—Gtnéal, du sang Royal de Courtenay, du Bouche!» p. 330.
(3) St. Alais, v. VIII, de Clugny.
(4) Chartrierde Montg,
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Charles de Clugny, son oncle, marraine Edmêe de Morin,.. Il fut religieux do l'ordre do Ci*

teaux, et pourvu, plus tard, de l'abbaye do Pontivy, Poitou. Son testament est do 1091. A la

mort «lu père do ces enfants en 1669, il n'existait plus quo Georges, Lucie, et Charles Edme.
Tutoie et curatelle des enfants mineurs de Edme de ST. PHALLE,chevalier, seigneur do Nully,

la Ferté-Loupière,Dampièro en Morvan, Bâillon, lo petit Martroy, Villencuvc-la-Comuo, elc...
tën présence «le «lame ANNE DE CLUGNY, mère «lo GEORGESDE ST. PHALLE, chevalier, seigneur

de Paroy en Brie, oncle de CLAUDE DE DAVID, chevalier,seigneur do Triguièrcs... cousin-ger-
main de François do Ladeulz, chevalier, seigneur do Vieuchamp;de Louis do Quinquctz, che-
valier, seigneur de la Vicillc-Fcrté,de Jacques de Chenu, écuyer, seigneur doGasline, do Joseph
de Quinquetz, escuyer, seigneur do Soûlot, do Balthasar de Labordo, escuyer, seigneur «lo

Chainscholz, do Charles do Clugny, chevalicri baron de Dardé, oncle maternel, de Charles do

Mathelan,escuyer,seigneurde Tahoureau, et de Bénigne d'Urnclles,chevalier, seigneurdoSaint-
Maurice, tous proches parents ou amis desdits mineurs, il fut convenu que damo Anne de

Clugny serait tutrice doses enfants, et Georges de St. Phalle, curateur.. — Extrait sur par*
chemin du baillagc de la Fcrté-Loupière, délivré par Lemarlin, greffier, 10 juillet 1669 (1).

XVI. GEORGES, marquis de ST. PHALLE (Voir plus bas pour le titre de marquis), seigneur de

Neuilly, de Lofcrté-Loupîèrc en partie, do Mugnois, de Dampicrrc en Morvan, do Villeneuve la

Cornue, né le 20 décembre 1653, baptisé iï Dampicrre,avril 1654, eut pour parrain Georges
deSt. Phalle, son oncle, et pour marraine Madeleinede Menou, femme de Barthélémy de Clugny.

Une sentence de M. Ferrand, intendant de Bourgogne, du 3 janvier 1698, et un certificat
des vcrificateurs.de titres de noblesse (1694), maintiennent GEORGES, MARQUIS DE ST. PHALLE,

de la troisième branche des barons de St. Phalle Cudot, dans ses titres et qualités. 11 demeurait
nlors au baillagc de Châstillon-sur-Seilie (2).

,Par contrat de mariage du 11 août 1686, Georges de St. Phallo épouso Madeleine Briçonnct,

fille d'Antoine Briçonnct, capitaine d'une compagnie de chcvau-légcrs dans le régiment de la

Châtre, chevalier, seigneur «le Lessay et de Pillons, — des BRI«;ONNET,comtes d'Autcuil, comtes
de Millemont, marquis d'Oysonvillc (3).....

SKCMÏTAIIlKS DU ÎIÔI.

Mais, chemin faisant, et tout en renvoyantsur co chapitre au traité de la noblesse de do La
Hoque (Rouen, 1734, p. 149, etc.); demandons-nous si la charge do secrétaire «lu roi prottvo
contre la noblesse, selon l'opinion vulgaire, en ce qu'elle a pour objet si fréquent do la confé-

rer: bien qu'elle supplée aussi aux titres égarés, en cas de recherchespour usurpation du titre
do noble (4).

La maison de BRIÇONNET est originaire do la Tourraine, et commence à se distinguer sous lo

(1) Chart. de Montg.

(2) Chart. de Mongt,, Cherin.
(3) Chart. de Mongt.,Subit, Univers., I, XV, p. CO, clé,, été.
(I) Il y avait plusieursraisons pour rechercher,et transmettre, ces chargea de scertUatredu rot, maison cl Couronnéde

France. Elles ('talent, pour ceux >)ni tn avaient Vetercicr, « le moyen le plus considérante d'accpiùlr la noblesse, »
cl donnaient do singulière» prérogatives, *— Voir de La Roque, traitéde la Sob„ p. 111,».



- 71 - -

roi Charles V, dont le règne court do \%h l\ -1380. Mais, à cette époque déjà, Richard Bri-
çonnet était chevalier (')> cl« l,al' conséquent, tlo race évidemment noble. Cependant, à partir de
Bertrand, fils do Jean, mort en 1447, sept secrétaires du roi se succèdent dans celle maison,
cl plusieurs consécutivement, à l'époque où leur noblesse est d'éclatante notoriété, ù savoir :
Bertrand, Jean son 'aîné, Jean et André, fils do celui-ci, Guillaume, petit-fils... Pierre, fils
de Jean, lo père des pauvres, et François, fils de Pierre,,. (2).

On acceptait don recherchaitdonc quelquefois,dans les grandes familles, des charges dontIn

destination principale était de donner, ou de prouver noblesse; et l'histoire do la maison do Uri-
çonnet vient une seconde fois à l'appui de celle vérité :

lîn effet, «le maire de Tours, qui est annuel, et les 24 écbevinsqui sont perpétuels (1734)»
obtinrent de Louis XI le privilège do noblesse, avec permission de parvenir à l'état de cheva-
lerie. Lo premier maire fut Jean iUiçonnot, perc de Guillaume, cardinal du saint siège, et de
Uobert, archevêque et dticde Heims, chancelier de France (3). »

La maison de Brieonnet compte un grand nombro d'illustrations: plusieurs évoques, dont
l'un ambassadeurà Home, près de Léon X qui, a sa sollicitation, canonisa ST. FRANÇOIS DK
PAUI.K; plusieurs archevêques, dont l'un, duc de Hcims, qui saern Louis XII, et que le Féroli
appelle Oracutum ftegis et llegni columna \ l'oracle du roi et le pilier du royaume ; plusieurs
princes de l'église, sans parler de plusieurs présidents de parlements, d'illustrations militaires,
de chevaliers de Malle... (4).

L'incendie qui détruisit une portion de la ville do Mcaiw* en 1358, après la défaite des Jac-
quet, épargna la cathédrale, mais anéantit le chapitre des chanoines, au moins partiellement,
et les r-artics hautes de l'évèché. Guillaume llriçonnct, évoque de Meaux en ilitô» en agrandit
les dépendances; on lui attribue, entre autres choses, l'escalierMM* marches qui conduit dans
les éloges supérieurs (&)..

« La mère de Madeleine de Ilrieonnct, femme de Georges de Sj. l'halle, était Anne-Marie du
Lys, daine baronne de l'oiseux en Nivernais, fille d'ANitfuoi'H mi DKITAN» et de Loits DU LYS,

chevalier baron do Poiscux, seigneur de tailly, petit-neveu d'Ki'Stacbc du Lys, décédé, évoque
•!o Nevcrs en -1043. Le père do Madeleiney Anthoiue Driçonnct, est descendu du frère aîné
do ce renommé cardinal, GUIMAUMB DK HniçoNXBT» mehcvOquo et duc de Hcims, premiermi-
nistre d'État sous Charles V1ÏI (0). »

(.•BofttJKs, marquis dé ST. IMIALI.K, reçut aveu et dénombrement des fiefs de Maroy et Lti-
caille, relevant de sa seigneurie do la Ferlé, JG8I, et vendit les seigneuries de YillenoUvcla-
C.ornue et de lu Ferlé, pour payer ses dettes et pour acheter la seigneurie de Mugnois, près
d'Arcey, canton de Flavigny, arrondissementde Scinur.

Parmi les litres qui concernent les enfants do Georges et de Madeleine, sont un extrait baptiâ*
taire do Henri, leur second fils, do Darccy le <8 mai 17051; un acte de curatelle et de tutelle

(I) Solil. Unie,, ItibU Itnp., tu., Ici. li.
(î) Reptilien de co fait chez Ici N... marquis do Persan,olc, etc., etc.
(3) 1». <23-l, ÏVrtWef* la S'olltsit, de Là Roque, l*3à.
(I) S'ohh l HIC, liv, U. *- l,o P. Anselme, t.Uit de* Cranlt 0//inV« de ht Couronne, *- t,c Tèron, l'gliel, ail.

Un'l'., clc.,cie.

(il) tiibh Imp,, cali. Miallo (salut). — M, l'harih de MoM>j'„ — Chttift, etc., tic.



.-72-
pour les enfants mineurs oit sont nommés, entre plusieurs parents, le PRINCE ROGER DECOUR-

TBNAÏ, abbé des Ksehallisct de St.-Picrrc d'Auxcrrc (1).

Il est dit de Georges do St. Phalle qu'il assista en qualité de liculcnanl-colonci au siégo do
Namur, aux batailles de Norwiudc, etc. Nous ne voyons aucun titre a l'appui. Mais celui qui
suit est authentique : « Nous, soussignés, commissaires nommés par MM. delà Chambre do la

noblesse aux F.lats derniers [Dijon), certifions que GEORGES DK ST. PHAL, seigneur do Mugnois,

aurait remontré que ses autheurs ont entré et assisté aux Ktals, en ladite Chambre do

la noblesse, et y ont eu voix délibérative, coque nous avons recognu véritable par la vérifica-
tion des registres* et qu'iccluy sieur DE ST. FALECSI bon gentilhomme, non noble simple-

ment, mais de la qualité requise pour entrer en ladite Chambre de la noblesse ; qu'il fait pro-
fession des armeset non de la robe, qu'il possède la terre de Mugnois en toute justice..... en
foydo quoy nous nous sommes soussignés, à Dijon, ce 23 octobre 1694. DERRIS^DEUILLEV,

H. DAU.LENAY, ARCV, DE CLUGNY-GRIGNON (2).
GLIGES laissa de MADELEINE: XVII. Joseph, \t\v\ suit. XVII. Henride St. Phatle, qui sui-

vra. XVII. CHARLES DE ST. PHALLE, abbé et prieur de Dicy, prés Joigny, et plus tard mission-
naire au Tonquin, oit il mourut. — Idem, quatre filles, dont les noms sont perdus.

Aveu et dénombrement sont donnés par la damo Madclènc llrieonnet, veuvo do Georges do
St. Pballe, tant en son nom que comme oynnt charge de messire Joseph*Charlcs, etc., pour
raison de la seigneuriedo Mugnois, nu marquis tic Jouhay, a cause de la terre de la Roche*Van*

naux, 1734-5 (3).
XVII. JOSEPH, marquis DE ST. PHALLE, seigneur de Mugnois, etc., capitaine au r.égiment do

Roucrguo infanterie, et chevalier de Saint-Louis, épousa en 173 N... DE SIMON (sinople à
trois lions d'argent), près de Scmur en Àuxois. Il créa un lit à l'hôpital dcScmur, pour les vil-
lages de Mugnoiset Darccy, 1771, ainsi que se voit dans l'histoire du duché do Dourgognc, par
M. Courtépée.

Joseph survécut a ses deux frètes, et fit donation a son cousin Pliai de St. Phalle, le jour do

son mariage avec PAULINE LEVA1LI.A«TDE SAVOISY, do la terre do Mugnois et do la terre de Cor.
maillon, d'une somme de 3G,CO0 francs et doses droitsù la succession de M. DE VAURÉAL, évèquo
de Hennés et ambassadeuren Kspagne, qui avait lesté en sa faveur.. Il n'avait pas eu d'enfants.

'- Il fut maintenu dans ses titres et qualités de noblesse, comme le constate un certificat do
MM. les commissaires vérificateurs de la Chambre des comptes do Dourgogne. Il mourut en
1779(4).

XVII. HENRI, comte DE ST. PHALLE, fut baptisé à Darccy le 18 mai 1702. Il servit dans
plusieursrégiments, et accompagna en Kspagne l'évcquo de Rennes, monseigneurDE VAURÉAL,

ambassadeuren celle cour. Il y fut nommécolonel des Gardes Vallonnés, et y mourut empoi-
sonné, mais en grand renom pour sa bravoure et fort regretté des grands seigneurs. Par con-
trat, passé ù Saint-ltêvéïïen en Nivernais, HENRI DE ST. PHALLE avait épousé en premières

noces N... DE LA RAIIHE DES TKOOIES, d'ancienne maison du Nivernais, de grande noblesse.

(I) Chavt.de .Voajf,
,-(i) Charl, de Momjt, '•"

(3) CharL de Mvn<jt,
0) C*. Edgard de 5. l'halle, Moiilg.
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En secondes noces, N DAVOIT, près Tonnerre en Bourgogne, désignée comme portant
de gueules,à la croix d'or, chargée de cinq molettes de sable. Par ces armes, elle se relie à JEAN

DAVOUT, chevalier, seigneur dcCuecy-sur-Loircen 1273,..... maison alliéo en 1300 aux comtes
de Noyer, et à des maisons considérables. Un descendant de ce nom est LOUIS-NICOLAS DA-

VOUT, duc d'Auerstad, prince d'Eckmnlh, maréchal et pair de France, gouverneur général du
duché do Varsovie, et général en chef «les armées françaises au delà du Rhin, etc., etc., né à
Auuouxcn Rourgognc, le lOmay 1770, et marié le 12 novembre 1801 a LOUISE-AIMÊEJULIB

LECLERC
, soeur du général LKCLERC, beau-frèro do NAPOLÉONI" par sa femme, PAULINE BONA-

PARTE.
En troisièmes noces N...... en Bourgogne. Il y eut plusieurs enfants do ces trois mariages,

mais ils sont tous morls cil bas âge (l). Ainsi finit la troisième branche des seigneurs do
St. Phalle, barons do Cudot, branche de Ncuilly-Mugnois.

QUATRIÈME URÀNCJIË DES SlilONKL'ItS DK SAINT PHALLE, BARONS DK CUDOT, ETC.—BRANCHE

DR NKUILLY LA FKUTK-LOMHERK.

XV. GEORGES DE ST. PHALLE, seigneurdo la Ferlé, deuxième fils d'Edme do St. Phalle, soi»

gneur do Ncuilly, etc., et d'A.vrolNEîTE DE CHAMIGNY, fut baptisé le 22 mai 1624.
Deux certificats, l'un de Louis do Bourbon, prince de Coudé, le 10 juin 1047, l'autre du comlo

do Vaubecours, du. 24 août IG'iS, attestent qu'il servait à cette date comme capitaine dans le
régimentdu duc d'Enghieu [comtô lïdg. Mont.). Un autre certificat témoigne que GEORGES avait
été choisi par les Ollicicrs et gentilshommes de l'escadron de la noblesse pour la charge de bri-
gadier.

« Le vicomte DE TURENNE, maréchal-généraldes camps et armées du Roy, etc. »
Certifions à tous qu'il appartiendra que les sieurs DE SAINCT PHALLE et DE ROIS-REGNAULT,

choisis par les ofllcicrs et gentilshommes du bailliage de I.escadron de Larrière-ban de Mon-
targis, pour lairo la charge de brigadier dans ledict escadron, outil foi' bien scruy le roy, celle
campagne en ladicle callité dans l'armée qui est soubs notre commandement en Allemagne,etc.
Avons signé le présent certificat, et fuit apposer le cachet de nos armes, et contre-signe par l'un
de nos secrétaires. »

«Fuictnu camp de Ditinillers, ce 8 novembre lG7ft. TURENNE.»

« Par Momeigneut\ HASSET (2). »

GEORGES DE ST. PHALLE, seigneur do Ncuilly» etc., épousa, par eontract du 22 février 1059,
EDMÉE DE MORIN, troisièmefille de JEAN DK MORIN, seigneur de Paroy-en-Bric, de Merle, Mont-
mirai!, Gymbroye, Rcuilly, Rlcitcy, etc., et de dame MARIE DE THIMEHY,SOII épouse, de laquelle
maison de Morin, il y avait un commandeurde Malte, grand oncle de ladite Aimée, vulgaire-
ment nommé le commandeurde Paroy (3)

.

(l)f.YiiiW. l'd, Chivt. de Monjt.
(*) IViurf. de Mowjt,
(3) Cati. Phalle (eainl), tlibl. tmp,. 1800. — ld. Cinùil, tang voytil de Fvance de Coitiltiuiy, du lîoiiohcl, r> 330{ -*

Id. Chen'ii, Vhavtv. de Mon<jl., etc. «—
lïiMoire de ilaUt, etc, etc.

10
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Georges de St. Phalle, d'après un titre écrit de sa main, laissa quatorze enfants : XVI. Edméo

de St. Phalle, née le 21 avril 1000 ; parrain, Malhtirin Le Camus, marraine Antoinettede Chau-
vigny. XVI, Edme, le 17 juillet 1GGI, parrain Edmcde St, Phalle,oncle; marraine, Gabricllc
deChcnu. XVI. Catherine, 21 novembre 1GG2; parrain, Bénigne du Fuel; marraine, Augus-
tinc-Catherincde St. Phalle, tante. XVI. Lucie, 17 août IGOÎ ; parrain, François de la Ducs
marraine, Lucie de St. Phalle, tante. XVI. Marie, 29 aoôt IGOo; parrain, Alexandre-Simonde
Bollé; marraine, Marie de Chastellus. XVI. Etlmc-Gcorgcs, lo septembre 1GGG; parrain, Edme

de St. Phalle, baron de Cudot ; marraine,MargueriteLe Masson. XVI. Marie,21 octobre IG67;
parrain, Emilien de Cosnicr ; marraine Marie do Brouilly. XVI. Louise, 10 janvier IGG9 ; par-
rain, Balthazar de ta Borde ; marraine, Louise de Bragelonne. XVI, Hanry, [sic.) 28 août 1070 ;

parrain, Hanry Végnicr de Gucrcby; marraine, N... de Vinièrc. Hanry fut lieutenantdans la

compagnie de Chassagny, régiment de Champagne, 10 janvier 1091, et capitaine dans le régi-

ment de Boulonnais, 19octobre 1G94. XVI. Edméc-Louisc, 2o octobre 1072: parrain lattis
Végnier de Guerchy; marraine, Louise do Villemor. XVI. Pliai de St. Phalle, qui va suivre.
XVI. Georges, l,r septembre 107ô\ lieutenant dans la compagnie commandée par son frère
Henry. XVI. Edme, 1 septembre 107o, frère jumeau de Georges. XVI. Louis-Jules, lo octobre
4070 ; parrain, Louis-Julesde Bollé ; marraine, Marie de la Grange.

XVI, PHAL DE ST. PHALLE, seigneur de La Ferlé, est le seul de ces enfants qui prit alliance;

son père avait dissipé la majeure partie de sa fortune. Il naquit le 10 mai 1074, servit dans
plusieurs régiments, fut chevalierde Saint-Louis, capitaine, lo 23 mars 1707, au 2* bataillon
du régiment de La Fère, etc., etc. Après avoir dissipé la majeure partie de son bien, il vendit
la seigneurie de La Ferté-Loupière,cl épousa ANNE DE LA MARE, fille de JEAN DE LA MARK, gen-
tilhomme de Normandie, 13 février 1720. El ne passèrent point de contrat, vu leurpauvreté I —
à Milly-GiUinais, près Fontainebleau.

Il mourut le 20 mai 1733, et sa femme, le 2 octobre I7<>9, laissant trois enfants : XVII.
Adrien-Marie de St. Phalle, baptisé à Milly, lc.il novembre 1722, mort en duel, non marié.
XVII. Phal de St. Phalle, qui suit, et ;

,
XVll. CIIARLES-MAXIMILIENDK ST. PHALLE, né le 20 juin 1729. Il est nommé par le roi, le

3 août 1700, doyen de Vezelay (ch.de Montg.) Le 20 février 1701, le roi de Pologne, Stanislas,
le nomme son aumônier \\). Ce Maxiinilicn fit des recherches sur ta maison de St. Phalle, décou-
vrit nombre de titres précieux qu'il remit a son cousin Jean Vincent, comte, puis marquis de
St. l'halle, avec toutes les pièces relatives à la branchede Ncuilly et do La Ferlé. Il mourut en
1791.

XVII. PHAL, COMTE DE ST. PHALLE, né le 3 juillet 1727, servit dans plusieurs régiments,
fut capitaine au régiment do Piémont infanterie, chevalier de St. Louis, etc. H épousa par con-
nut do mariage du 18 février 1770, Calherine-Ursule-PaulinoLE VAILLANT DE SAVOISY, fille de
Jean Le Vaillant, seigneurde Savoisyen partie, de Menou.Massingy-lesChàtillôn, etc. Outre la
donation ci-dessus des seigneuries de Joseph marquis de St. Phalle, à Phal de St. Phalle, une
tante de Pauline, dame Le Vaillant de Sic Colombe, Veuve de Charles de VicSse, ajouta à sa
dot une somme de 30,000 IV.

(I) t'Atfrt t/« .Vyjijf., où Jjeauooup d'autres JIRCCS le
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Les Lo Vaillant, barons do Bousbecquc, de Vaudripont, etc,, etc., autrefois Lnmbremont,

sont une ancicnno et illustre maison do Bourgogne, présentement en Flandres. Gilliard, sei-

gneur de Lumbremont se croise, en 1209, contre lesAlbigcois, avec Eudes, duc de Bourgogne,
qui, à la prise de Carcassonnc, le fait chevaliersur la brèche, l'appelé le Vaillant, et lui donne

pour armes un soleil d'or en champ de gueules. C'était la bannière des infidèles de celte ville,

et il l'avait emportée l'épéc à la main. Deux Jean Le. Vaillant furent armés chevaliers au sacre
de Charles VI en 1380. L'arrière petit-fils de l'un do ceux-ci fut capitaine des gardes du roi
Louis XL Ils sont alliés au Béthune, etc., etc. [IA Chcsnaie, t. v.), mais il no faut point con-
fondre ces Savoisy avec ceux qui, le 9 mars 1372, deviennent Savoisy-Scignelay (I). Deux
maisons dont la plus illustre, celle des Seiguclay, donne, vers 1 lô'O aux seigneursdo St. Phalle

un de leurs aïeux maternels.
Phal de St. Phalle mourut en 1773, laissants.! femme grosse de : XVI11. Bathildo-Paulino

de St. Phalle, fillo unique.
Acte en répétition do droits do • ladamo Cathcrinc-Ursulc-Paulino LE VAILLANT DKSAYOHV,

veuve de feu FAL, marquis do St. PHAL, chevalier, etc., a présent épouso en secondes noce? de
messire François-Gabriel do Tarade Dumcsucl,chevalier, comte de Corbeilles, ancien lieutenant-
colonel du régimentd'Artois, etc., etc. » (Chart. de Montg.)

BATHILDE fut placée sous la curatelle do son oncle Maxiinilicn dcSt. Phalle, aumônierduroi
Stanislas,et doyen de Vezclay ; puis, h la mort do sa mère, en 1783, sotis la tutelledc Jean Vin-
cent, comte de St. Phalle, baron de Cudot, lequel lui rendit ses comptes en 1787, en présence
de Maxiinilicn. BATHILDEDE ST. PHALLE épousa, le mardi gras 1790, a l'âge de 17 ans, JULIEN

EON DKCÉI.Y, naréchal des camps et armées du roi, seigneur do Cély près Fontainebleau,fils
du comte d'Eon do Cély et de N.,... DK MÉRY. Elle n'eut point d'enfants, et son mari fut tué ft

l'Etrangerpendant la révolution.
Co fut Bathilde de St. Phalle, comtesso do Cély, qui présenta au roi Louis XVt et h la reine

Marie-Antoinette, le jour de la pentecôlo 1790, Charlotte-HermineBourgeois DE IlOYNEs, fille
de l'ancien ministre de la marine, et femme de JEAN VINCENT, comte de St. PHALLE, baron do
Cudot. Co fut la, nous est-il alllrmé, la dernière dame présentée a l'ancienne cour. (Voir plus
bas autographesde M. le duc de Villcquier.)

EON, noble et ancienne maison de Bretagne, puis de Champagne et de Bourgogne.
— Eon de

L'Estoile fut condamnépour sesopinions hétérodoxes et ses extravagances, an concile de Iteims.
en 1148, par le pape Eugène 111. — Il y a les branches do Molesme, do la Toqucttc, d'Aigre-
moul, do Itamcla, de Malassisc, de Mouloisc, du (hesnoy, de Tis$é-dc-Bcaumont, do Po-
mard,deGcrminv,de Cély...—Cély,en Brière, fut érigé en comté en décembre 1070, enregistré
lo » juin 1071, '

GUILLAUMED'EON, chevalier banneret, passa en Angleterre a la suitede Marguerite de France,
femme d'Edouard 1", et fut envoyé commeambassadeur, parce prince, au pape BonifaccVlll,

en 1302.
Un des personnages les plus mystérieux de sou temps futleehcvolicr,ou la CIIËVALIÈRBD'EON,

de Beaumont, écuyer, né h Tonnerre le 5 novembre 1728, capitaine de dragons, d'une tare vail-

(I) P. Anselme, v. Mit, |\ m.



.
-70- ;

lance.... enfin ministre plénipotentaire du roi en Angleterre. Cctto chevalière, qui futun
homme, a pm par un ordre spécial du roi et de ses ministres, a son arrivée à Paris, l'habit fé-
minin que l'on lui dit être l'habit do son sexe, cl a porté le nom de chevalière d'Eon. Sa vie fut
irréprochable et animée d'un vrai patriotisme. A sa mort, Louis d'Eon do Bcauinont* son père,
dont la mort fut si chrétienne,ayant fait sortir tout le monde, « retintseulementson fils, aujour-
d'hui madame la chevalièred'Eon » [i).

Bathilde de St. Phalle, veuve du COMTE EON DE CRÏ.Y, eut beaucoup à souffrir de la révolu-
tion. Elle y perdit presque tous ses biens, mais clic sauva sa vie en faisant acte do courage et do

présence d'esprit. En 1798, elle épousa en secondes noces N...1. DE RUFKO DE LA FARE, maré-
chal do camp, gentilhomme provençal, à la tète d'uno belle fortune, et dont elle eut plusieurs
enfants, entre outres une fillo qui épousa M. DE GOMDERT,d'une ancienne maison de la basse

Provence.
L'antique maison de LA FARE eut des rameaux en Sicile, en Calabre, à Naples, en Provence,

en Languedoc. — La branche do Calabre existait encore en 1806, car « Alexandre-Augustin,
marquis d'Ernrd, —Normandie,— épousait, en avril do celle dite année, Marie-Caroline des

comtes delà Rie, fille d'Alcxandrc-Louis-GabriclRufïb, de Calabre, et de daino Louise-Morio-
Félicité DE PERTHUIS (2). »

D'nozier nomme ceux de Languedoc,
—

dès le douzième siècle, — chevaliers, seigneurs de la
Tour, de Fontraillcs et Monljoic, vicomtesdo Monlclar,.., barons do Salcndrcnquc Nous ci-

terons ensuiteCharlcsdcLa Fore, marquisdcMontclar, lieutenant-général» chevalier do Malte...
Philippe-Charles, lieutenant-général, chevalier de la Toison-d'Or et des ordresdu roi, 1718-
1731. — Philippe-Charles, évèqtte-duc de Laon, pair de France, comte d'Anisy, mort en 1741.
Antoinc-Denys-Augustc de La Fare, marquis de Tornac, maréchal de camp, commandeur de
SainULouis,mort en 1740(3)...

Ainsi a fini la quatrième branche des St. Phalle, barons de Cudot, branche do Ncuilly La
Fcrté-Loupière.

CINQUIÈME BIUNCHB DKS SKION1ÎURS DK SAINT PHALLE, UÀttoNS CUDOT. - URÀNCHR DITE

DES ClïSSAlITS.

XII. NICOLAS DE ST. PHALLE, chevalier, seigneur des Cnissarls, et de Vaux-Profonde en par-
tic, etc., etc., est le cinquième fils de PHILIPPE DE ST. PHALLE, et de noble demoiselle JEIIANNR

DE ST. JULIEN. H est nommé dans plusieurs actes de partage avec Guillaume son frère, 1817-
8,1823,1811, 1530.

D'après une note manuscrite, sans preuve, il figure âgé d'environ 19 ans a la bataille de

Pavic, 1828, s'y bat comme lin lion, et est blessé a la cuisseen tète do sa troupe, faisant tous ses
ctïortspour secourirsoncommandante! ollié,Jacques,comtedcChobanncs.scigncurdelaPalice,
maréchal de France, lâchement assassiné,quoique prisonnier,parle capitaineespagnolBuzarto.

(!) ttiog. Felkr, cl four h NoWcsse La Chaismit, Ici. E, p. 372 et sup.).
(3) V. IV, p. If<0, S. Atnls,

(3) La chcsnalc Ici. du nom.
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Lo châteauseigneurial do Vaux-Profondoayant été totalement ruiné dans les guerres, Nico-

las do St. Phalle, fit construire au lieu dit les Cuissarls, proche Courtenay, un ch&teau com-
posé d'un corps do logis, accompagné do quatre pavillons aux quatrcanglcs, et deux autresgros
pavillons, au milieu desquels est la porte d'entrée. Ce château, nommé LES CUISSARTS ST.

PHALLE, no s'appela bientôt plus que ST. PHALLE, de même que le château primitifde ce nom
près do Troycs. (Voir ci-dessus).

H fit aussi construire dans la nef do l'Église de ST. Picrro de Courtenay, proche le choeur,
à gauche, une chapelle du nom do ST. PHALLE et portant les armes do celte maison h la clef do

voûte, aux quatre angleset aux vitres. H la choisit pour lieu de sépulture ; elle n'a pas changé
do nom (I).

NICOLAS DE ST. PHALLE épousa, devant lo Prévost, Not. Tabellion juré a... [illisible), lo 17

mars 1838, MARGUERITE DE LARMES, fille do inussiro Philippe do Larmes, seigneur do la Bon-
nière en Bric, paroissodo Vaudoy, et do Catherine d'Hémery, assistéo do messiro Antoino do
Rognault, escuyer, seigneur do Cours, do messiro Antoino le Riche, escuyer, seigneur do
Neuville, do messiro Auduit du Roux, écuyer, seigneur do Tarby, etc., ses parents et amis (2).

Les seigneurs de Larmes, sont noblesse do Bourgogne. La maison d'Hémery, a déjà fourni

une nyeutc aux seigneurs de St. Phalle, dans la personne do Jeanne, marié a CHARLES, do l'il-
lustre maison de Brichantoau-Nangis, dont la fille Marie, épouso en 1490, Louis do St. Phalle,
baron do Cudot, etc. Jeanne, était fille do Picrro do Hémcry, écuyer, seigneur d'Hémery, do
Scrgines, etc., et do Jeanne do Monceau, dame do Vertron, do Mautregnault (3)...

Donation d'une maison en la villebasse do Courtenay pour servir d'école, faite aux plus ap-
parents et notables bourgeois, manans et habitants de Courtenay par dame MARGUERITE DK
LARMES, veuvedo messiro Nicolas de Saymphallc. S'obligent les habitants de Courtenay à fairo
dire quatre messes par on, pour le repos de l'âme de damoiscllc CATHERINE DE SAYMPIIALE,

soeur du dit NICOLAS DE SAYMPIIALE. DO plus, lo maître d'écolo et les écoliers s'engagenta dire

un salut par on, pour Nicolas de Saympiiale, fils de messiro de Saymphallc et de danto
Jchanno do St. Julien, — par devantPoiichon, notairoh Courtenay, 23 août 1674 (4).

De ce mariage six enfants. XIII. Jean qui suit. XIII. Richard, mort jeune et sans alliance.
XIII. FKANÇOISK DE ST. PHALLE, Elle hérita des biens do JEAN, son frère aîné, qui mourut

sans postérité, et se maria a Louis LE MAIRE, seigneurde Varennc, vers 1880. Celui-ci lui laissa
deux enfants,h savoir messire François le Maire, seigneurde St. Phalle Cuissarts, doVarcnnes...
capitaine au régiment de Rambure, mort au siège do La Rochelle et sans enfants, quoique
marié a JACQUELINE DE TIIIANGES qui lui survécut.

Françoise lo Maire, sa soeur, hérita do ses biens, et lo trois septembre 1007, épousa ANTIIOINR

FULLARTON, noble écossais, seigneur de Cbaumont-sur-Yonne... et exemptdes gardesécossaises
du roy; la dame de Varennes, mourut sans enfants. De l'autre mariage sortit une fille uni-
que, JACQUELINEFULLARTON> daincdeChaumont, etc., qui épousa Jacques de Valons, chevalier,

(!) ClicHû» Chorl. de tlongt. >~' Bibl, tmp„ lu., cahier Hiallo (saint), LS60. - td. Sob, Unie, Bibt. lmp„ 1800,
t. XV, p. 6o, etc., etc.» etc.

(S) Charl. de Monah, Cliortn, M. — M. Sob. 'Unir,, I. XV, p. CO, cle» Bib, tmp, 1800,et autres litre».
(3) t\ Anselme, Grands Oflititrtde It Convonne,\. Vit, p. 891,

(4) Chotl. deMongt,



seigneur do Montgarant, do Rouvray en Bric, d'une ancienne maison d'Auvergne^ Celle-ci, pat-
son mariage, transmit à J. do Valans, les seigneuriesde Chaumont,de St. Phallc-.\ouvcau,etc.
D'eux estdesecuduo Marie de Valans, qui épousa Eustachcdu Defiand, chevalier, seigneur do
St. Loup-d'Ordon,cte, lo 4 décembre 1072, auteurd'une généalogie de la maison do St. Phalle.
(Voir plus bas) (1).

XIII. ESPÉRANCE DE ST. PHALLE, mariée vers 1888 à JEAN DE BRESCHARD, seigneur d'Abli-

gny, la Tournelle, Froidelbnds en Nivernais, de l'ancienne maison îles Rréchard en. Bourgogne,
Nivernais et Bourbonnais,etc., fils de Claude de Brcschard et de N... DE CIIASTELLUX.

.
« Ils eurentdeux filles, N..., et l'aînée Madeleine do Brcschard,qui épousa lo 11 juillet 1879

CLAUDE'pu DKITAND,seigneur de Saint-Loup-d'Ordon,capitaine en même temps de cent arque-
busiers a cheval, et de deux cents arquebusiers à pied, sous le règne do Henri III. Celui-ci
était ayeul dudit sire d'Ordon, Kustaehe du Defland, époux de MARIE DK VALLANS par dis-

pense du pape Clément X, attendu qu'ils étaient cousins au quatrième degré (2). »
Eustachc avait pour père « Euslaehc du Defland, chevalier, seigneur do Saint-Loup-d'Ordon,

commandeur et maître d'hôtel du roi, capitaine do chevau-légers, marié a Marguerite do
Monlbron, lanlo du seigneurcomte do MONTURON, chevalier des ordres, gouverneurdo Cambray

et lieutenant-général do Flandres et des arméesdu roy (3).
>

Angélique du Defland, (soeur d'Eustache, époux de Marie de Fallans), so mariait à Louis
du Lys, chevalier, seigneur do Sailly, etc ,

dont la fille Anne-Marie du Lys, baronno do Poi-

scux, épousait en 1058 Antoine Briçonnct, seigneur de Lessay et Piflbns, etc., père et mère de
Madeleine, mariée en 1080 a Georges do St. Phalle, seigneur de la Ferté-Loupière, etc. (4).

XIII. THÉRÈSE DE ST. PHALLE, épouse un seigneur DE VAUX... Cette Thérèse, aussi nommée
Antoinette, est celle dont il est question dans la citation suivante: «... Ladite dante Picot de
Dampicrre, était fille do JEAN PICOT, chevalier,baron de Dampicrro et do Sompuis, seigneur de
Libaudières, d'Ornes, de Chasleuoy etd'Onuoy, et de Marguerite do Bridiers, lillc de JEAN DE
BRIDIERS, écuyer, seigneur do Vaux, Chasleuoy, d'Iîslaiuville do Gralesouris, etc., ctd'ANïot-
NEiri: DE ST. PHALLE, — Picot ; d'or, au chevron d'azur,accompagné do trois fallotsalluinésdo
gueules. — Do Bridiers de Vaux, d'or au chevron de gueuler (8). »

XIII. MARIE DE ST. PHALLE est mariée « un soigneur de JACQUENAY en Champagne.
XIII. JEAN DE ST. PHALLE, chevalier, seigneur de St. Phalle nouveau, do Vnux-lWonde en

partie, etc., fut un des braves de son temps. Le roi lui donna une compagnie de chevau-iégers
de ses ordonnances, faveur insigne et dont il était digne [G).

Jean de St. l'halle épousa en 13... Marie de Ilogrcs, de Champignclles,veuvo do Jean Pic*
defer, seigneur do Cliamplost» fille doN... DE ROGRES, seigneur «lo Langlée, do Bromeillcs, de

(1) Bibt. Imp., cali. Miallc (saint), lit., 1800. —Du Defland, — Clicfln, Chart, de iloiUg, — S'olil, Univ., t. XV,

p. «0, etc., etc., clo.
(2) t décembre Uni, etierîn, Ch. de Mont, — Bibt. Imp., M., cali. Mialle (saint), I8C0. — Xob. Univtrt., t. XV,

p. 00, etc., Bibt. Imp., in.» 1*00. de,
(3) Sob. t'nirtrs, — ld. — Bibt. Imp,, m., âSGO.

(I) Kl. — Ibid. — Voir ci-dessus à Utorgr*,f' Hnhon de Brirminel, marquis ri'Oysonville, (te*
(ï) Catalogue des Chevaliersde l'Ordre de St Jean de Jérusalem, de la rài. tangue de Fr„pvieuv<! de Champagne,

t. III, Ii03. — IJ. Sob. Univ., nu.x barons de l'icot de bamplcrre, vicomtes de Itosnay. — Bibt.. Imp,, ni. Isoo,
(6) Chcrlil, Ch, Mongt, — ld. Sob, i'nkm,, Bibt, Imp,, m,, I. XV, p. 00, etc., tSilO, etc.
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Chcvrin-Villiers, etc., dont il eut plusieurs enfants, morts en bas âge. La maison de ROGRESCSI

d'ancienne chevalerie, et compte de nombreuses illustrations. Guillaume de Uogrcs, chevalier,

est sénéchal de Poitoii dans le cours du douzième siècle.
—

Autre Guillaume, mariéit Jeanne
Barthélémyde Valory estéchanson du roi Charles VII. Catherine, Marguerite et Pcrrcltc, leurs
filles, sont demoiselles d'honneur de la reine en 14G3.Jean.dc Bogres, chevalier, vicomte de
Fessait, bailly d'épéc de Nemours et gentilhomme ordinaire du roi Henri lit, épouse Marthe
de la Bcaumc, Dame de Chcvrainvilliers, fille de Jean do la Bcaumc et de Jeanne de la Biernc,
de qui Marie, femme de Jean de St. Phal.

JACQUES DE BOGUES, chevalier de Malte, est bailly cl grand prieur de Champagne, (mort

en 1781).
CHARLES DE ROGRES, marquis de Champiguclies, est premier maître d'hôtel du duc de Berry.

CHARLES CASIMIR DE BOGUES, né en mars 1709, est bailli, grand croix do l'ordo de Malte,
liculcnanl-général des armées du roi, etc. — Louis René de Uogrcs est également lieutenant-gé-
néral des armées du roi, 1719, etc., etc. (I).

Une lettre de Henri Ht engage JEAN DE ST. PHALLE h opérer la rétinien de Courtenayau do-
maine de la couronne. —•

L'original est perdu; mais un reçu du7 janvier 1787 du chevalier do
St. Phalle, de Monlgoublin, décrivait plusieurs lettres adressées aux seigneurs do co nom.entro
autresunede Henri IV, fl juillet 1588, signée Henri,etplus bas Rrûlart ; une du roi Louis XIV,
signée Louis, et plus bas Philippeaux ; et un litre original, encore au chartricr de Monlgoublin,
contient une ordonnance de Henri III, pour faire payer Jean de St. Phalle, h cause de la garde
qu'il fesait au château de Courtenay, etc., 30 janvier 1580.

I.o brave JEAN DE ST. PHALLE fut tué en duel par le sieur DE BAZOCHES, son cousin, héritier
du sieur de CHA.MPI.OST. Celui-ci s'était muni d'une collô de mailles, et le bruit publie est resté
qu'il le prit a son avantage (IGOfi). Jean fut autant regretté de ses amis qu'il avait été craint do

ses ennemis. (2).
Jean no laissa point d'enfants,et ses biens passèrent t'i sa soeur FRANÇOISE, mariée a messire

L. LE MAIRE do VARENNES. Le beauchâleau et la seigneurie do ST. PHALLE NOUVEAU» oprès avoir
passé par les femme* dans lesmaisons de Fullarlon, do Vallanset du Defland, fut possédé par
les Bélhîsy, qui l'occupaient encore eu 1810. M. le comte do Béthisy, dont la femme était de la
maison du Defland, et par là louchant aux St. Phalle, leur communiqua avant celte époque di-
vers titres de leur maison, restés au château du nom. Charlcs-Maximiliende St. Phalln.cn pro-
fita pour ses recherches; il y on avait olors un grand nombre.

Ainsi finit la cinquième branchedes seigneurs de St. l'halle, barons do Cudot, due des Cuis-

sarts St. Phalle.
Nota, Les branches de Vaux-Profonde, Ncuilly, la Ferlé, et des Cuissarts St. Phalle, toutes

issues de Philippe de St. Phalle et de Jeanne'ticSt. Julien, étant loulcs éteintes, il ne reste plus
que la branche cadette des barons de Cudot, issue de Louis de St. Phalle et de Marie de Brichan-
tcait'Nangis, dont il va être question.

(l)l.a Cheu\aie,\; Xll, 2H, clc,
(8) Chcrln, CharU de Monlg. — Sobit, Univ., Bibt, Imp., m.» t. XV, p. 00, de. — Caliief Mwtlc (saint), ibid. etc.
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SIXIÈME BRANCHE DES SKIGNEUtlS DE SAINT PHALLE, BARONS DK CUDOT.

XL Louis DE ST. PHALLE, fils cadet de Philippe de St. Phalle, baron de Cudot, et do CLAU-

DINE DE BAILLY, fut baron de Cudot, et eut pour sa part, dans le partage avec son atné du
26aoùtl486, labaronnicdc Cudot, les terres de Saint-Benin, de Migenncs, près Joigny, et
(FAprigny.

« Louis DE ST. PHALLE fut chevalier do l'ordre du Roi, capitaine de cent hommes d'armes
des ordonnances, et l'un des cent gentilshommes du roi Charles VIII. » H était rare alors que
d'autres que des princes ou grands ofliciers de la couronne eussentdes compagnies des ordon-

nances du roi (I).
Louis do St. Phalle épousa en janvier ou juillet 1/.9G, Mario de Brichanlcau-Nangis, fillo

de CHARLES DE BRICHANTEAU-NANGIS,seigneur de Gurci, Vcrton, etc., et do JEANNB DE HÉ-

MERY (2). Le contrat do mariage original do Louis, — dit le comte J.-Vincent do St. Phalle, —
« doit so trouver dans les titres do N..... DE MONIMORENCY, seigneur do Savoisy, près Châtillon-
sur-Scine, que Marie do Brichanlcau, veuve de Louis de St. Phalle a épousé (3). »

C'est par erreur que Chcrin et plusieurs généalogistes donnent pour père a Marie, femme do
Louis de St. Phalle, lattis do Brichantcau, et, pour mère, MARIE DE VÈRES ou do VAIRES. L'al-
liance de Louis de St. Phalle et de Mario de Brichantcau est rapportée dans l'Histoire généalo-
gique do la maison de France, a laquelle ils tiennent tous les deux ; et le P. Anselme, qui en
est l'auteur, rectifie les faits ainsi que nous le marquons ci-dessus.

Cofut Louis do Brichantcau, neveu do Marie et do Louis de St. Phalle, qui, étant veufd'A-
GNÈS DR CitotsELL, épousa Mario de Vères, dame de Nangis, de Vienne, d'Amilly, fille do JEAN

DE VÈRES, seigneur do Beauvais, Nangis en Brie,... remariéea FRANÇOIS D'ANGLURE, chevalier,
baron de Boursault, etc. (4), et morte en 1554.

Louis et Mario de Vèrc3 sont les ayeux d'ANTitoiNEDE BRICIIANTEAU,amiral de France, 1589,
chevalier des ordres, colonel des gardes françaises, marquis de Nangis, dont la soeur épousait
CLVUDEDE BEAumtEMo.vr.(p. 894, ttt), dont Icllls PHILIBERT fut évèqucducde l.aon (p. 893.
id.)t et lo petit-fils maréchal de France, 1741» etc., etc.

Il serait trop long d'énumérer les Illustration* de celte antique maison, qui joue un grand
rôle dans les événements politiqueset militaires do la France (8)

« La maison do llRtcilANTEAU-NANGls, dont les membres occupèrent les plus hautes fondions
do l'État, est du nombre de celles qui sont olliées par la ligne féminine !• la maison royale do
France, ainsi quo lo témoignent aussi MM. do Sainte-Marthe, commençant en ces termes l'ar-
ticle qui les concerne: «Anlhoinctte de LA ROCHEFOUCAULD,deuxième fille de Charles, ba-

t

(!) Clitrin, Charl, de itontg, — D'Hozier, ld. — Sobl, l'niwt., t. XV, p, CO, Bibt. Imp., in, i— cl autres pièces,
mtmes lieu*, 1800, etc., (te,

(î) Voirde llèmeryct-dessUs, p. Anselme, v. VII, p. 801. — Ab. del Escliallis, Bibt. Imp., 1500, M., Voy. p. 30.
(3) Willippcde Savoisy. — \\ Anselme,tic,, Ibid.
(l)t\8'J2,V. Ml, h Anselme.
(S) V. ic p. Anse.me, pages citées, etc. — Ad Chttmtt. v. 111,5*2, etc. — Sob, L'nivtrt,, (le.
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rondo Barbezieux, ospousa Antoine do Brichantcau, seigneur de Bcauvais et marquis de
Nangis, elc.(l).

Celle maison est alliée a plusieurs do celles avec qui les seigneurs do ST. PHALLE ont con-
tractédcs alliances : les DU Roux DE SIGY» les ROCHEFORT, etc., etc.

Louis de St. Phalle servit avec une grande distinction, et mérita les honneurs qu'il reçut de
la royauté. Dans un écrit sitr parchemin, il demanda h être enseveli dans l'église do Sainte-
Bénigne, do sa baronnio de Cudot, où l'on voit encore sa tombe i\ côté de celle de ses ancêtres
des croisades,etc. Il mourut lo II octobre 1509.
' MARIE DK BRICIIANTEAU avait apporté en dot la moitié de la lerre et seigneurie des Bordes,
dcConpigny, les Bray-sur-Scine, et, par partage de l'an 1808, ces mômes terres avec leur jus-
tice haute, basse et moyenne, et 80 livres do rentes sur celle do Grandies. Louis de St. Phalc,
écuyer, baron do Cudot, avait été exécuteur testamentairedo son beau-père en 1800 (2).

De ce mariage,trois enfants. XII. Richard, qui suit:XII. FDMI-EDEST. PHALLB. Flic eut, pour
sa part» uno portion delà terre do Coupigny, étant déjàmariée à noble seigneur Antoine le
Prévost do Scnasvoagrc. Ils plaidèrent contro leur beau-père Philippe de SAVOISY, au sujet
d'acquisitions faites par lui â Coupigny (Cherin, Charl. de Mont.)i\hns la notice généalogique
do la bibliothèqueimpériale, manuscrit intitulé Phalle (Saint), nous lisons une page conforme

aux titres du chai trier, la voici dans son style emmêlé :

« AIMÉE [Edmêe] DE ST. PHALLE, soeur de Richard, épousa Antoine lo Prévost, seigneur de
Scnnaunongrcet Pounay, fils de GUY LE PRÉVÔT et de MANIÉE DE SUIUBNNK (ailleurs de Surian),
qui curent deux fils, dont le cadet Louis fut fait chevalier de Saint-Jean de Jérusalem en l'an
1830..... [suivent tes forts belles alliances de la maison te Prévost). MARG DU PUY, seigneur
d'Igiiy, etc., épousa une des filles du seigneur le Prévost et d'Aiméo do St. Phalle; leur fille
Jeanne du Puy, dame do Ratilly, ïrclgny, Chastcnay, Saint-Pierre..., fut mariée a Louis do
MENOU, chevalier, seigneurde Charnisay, gentilhomme do la chambrede Gaston de Franco due
d'Orléans, frère unique du roi LouisXIII. Ils curent un fils, Louis, lue en duel, et deux filles:
Jacqueline et Madeleine de Menou. Celle-ciépousa, en 1630, Barthèlcmi de CLUGNY,chevalier,
baron de Grignon, seigneurd'Aisy, père du comte de GRIGNON et du seigneurde CHASIENAY, a
présent vivant. Leur deuxièmefille, Jacquelinede Menou, dame de Ratilly, Trcigny, Pcrchln..,
épousa en premières noces, en 1683 oit 1634, DAVID DU CHANCY, chevalier, seigneur do Chancy,
Prcny, Chailly, Osay..., dont elle n'eut qu'une seulo fille; Maric-liéo do Chancy. Celle-ci, en
1G7I, épousa DAVID, MARQUIS DE ST. PHALLE, son neveu, avec dispense du pape Clément X.
Jacqueline de MENOU étant veuve, épousa au mois d'avril 1674, Kdmo do St. l'halle, chevalier,
seigneur baron dé Cudot, père dudit DAVID, marquis de ST. PIIALLE, son gendre. Cette digres-
sion sert a faire voir que toutes les alliances de la maison do St. Phalle sont très-bonnes et bien
qualifiées... » Indiquons cependant, dans celte notice, une erreur que rectifie un petit tableau
généalogiquequi termine cette branche, [ld., acte de partage, Charl. do Montg.)

XII. JEANNE do St. Phalle. File fut mariée avant 1824 a Picrro de MOISSON, dont elle eut

(1) V. I, p. «18-9. — t. Anselme, Ibid. — Sobit. Unker*,, D.

(2) P. Anselme, Ibid.» p. 892.— Richard de Si. Phalle a sa tombî dansle prlettri de sa baronnio de Cudot, a la date dû
o mal Ibîl» *-Tombés, pap. (VUoiter, liasse St. Uhalle, Bibt. Imp., nu, IS00, preuves pour Matte.

. . •
11 .'
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Renée de Moisson, qui épousa en 1348, Jean de SAINTE-MAURE, d'illustre maison, seigneur
d'Origny, Provcncy, Chassainy, « comme on le voit par la généalogiede cette branche (1). »

XII. RICHARD DE ST. PHALLE, écuyer, baron de Cudot, chevalier de l'Ordre du roi, seigneur
de Saint-Martin-d'Ordon. de Saint-Bénin, du Hct en Saint-Loup, de Jailly, d'Issy, etc., etc.,
lieutenant de cent hommes d'armes de la garde du roi... (Compagniesnobles.)

Lo 17 janvier 1828, il épousa, par contrat passé à la Motte-Renard,Jeanne le Fort, fillo do
LÉON LE FORT, chevalier do l'Ordre du roy, seigneur de Villmandor, de Juranvillc, baron do
l'Aunoy, d'Auchy, et de noble dame Charlotte DU SOUCHET, (ailleurs du Souchay), fille de Guil-
laume du Souchay et de N. DE LAUNOY... (i).

.
Lo 11 mai 1824, il rendit hommage h FRANÇOISE d'AN'Jou, dame de Courtenay, de sa terre

do Cudot (3).
Richard mourut le 6 mai 1871, et sa dépouillefut déposéeau prieuréde sabaronniode Cudot,

à côté do cellesde ses ancêtres des croisades, etc. (4).

« De touto la postérité maslo do Léon lo Fort, — son beau-père, — qui fut en son temps un
brave homme, 'eten grandcrédit, il ncrestca présent que le seigneur DE VILLEMANDEUR, ci-devant
lieutenant-coloneldu régiment de Picardie, a présent gouverneurde Kecl prèsStras-bourg (8). »

Le père do celui-ci, B... le Fort, baron de....onoy, commandait la noblesse de Montargis ou
ban et orrièrebande 1633. Il épousait CLAUDED'FSTUD. (D'Estud de Tracy, alliés plus tard
aux seigneurs de St. Phalle.) Son fils, Gabriel, gouverneur du fort do Kecl, était chevalier do

St. Lazare, commandeur de Boigny ; — son autre fils, Antoine,chevalier do Malte ; son pclil-
fils, Richard, capitaine aux chevau-légcrs»mourait h Maestricht» en 1674, —duquel une soeur,
Marie-Anne, épousaitPierre, de l'illustremaison DE CHAMBORAN» marquisde la Clarrièrc. L'autre

soeur, Claude-Madeleine,se mariait à Pierre DE CIIASSY,marquisde Loz et baron de Donays(G).
RICHARD DE ST. PHALLE, et JEIIANNELE FORT, laissèrent six enfants : XIII. Fiistachc, qui va

suivre. XIII. F,lio, ou HÉLIK DE ST. PHALLE» mariée eu premières noces, le 18 février 1848, h
Claude DU DEFFAND, seigneur d'Ordon, de St, Loup... « Celui-ci n'eut qu'un fils, qui épousa,

cl» 1879, Madeleine DE BRÊCHARD (7), dont il eut un seul fils, F.usiaclic du Defland, conseiller

et maître d'hôtel ordinaire du loi, capitaine d'une compagnie de chcvau-légers. Celui-ci

épousa, lo 4 juillet 1613, Marguerite de Montbron, tante du seigneur, comte DK MONTRRON,

chevalier des Ordres du roi, lieutenant-général de Flandres et des armées de Sa Majesté, gou-
verneur de Cambray..,.de laquelle il eut trois garçons et trois filles. Le dernier mourut dans

ses caravanes, a Malle, sous le nom do chevalier d'Ordon
.. Le second, Joseph du Defland,

chevalier, seigneur do Brcssy, esta présent lieutenant-colonel du régiment do cavalcrio do

Sovastro (8). «

(!) Cherin. — Charl, de Monlg.
(3) Charl. de Monlg. — Cherin, 1b. - S'obit. Unk., t. XV, p. CO, etc., Bibt. ttnp., m., im, (te,, etc.

(3) Charl. de Montg.
(*) Cherin. — CTiarf. rfc

(o) Cal). Phalle (saint), Bibt. Imp,, m., 18(10.

(6) S'obit.' Unirer*. de 1090. — Bibt. Imp., In., 1800, âst. LoFoH, etc., (te.
(7) Voir ci-dessus les maisonsJe Brochait et du DelTand, A Xlll, Espérance de M Phalle, fille de Nicolas de St. Munie

et do Marg. de Larmes.
(8) Cah. Miallc (saint), Bibt, Imp,, ta, I8G0. — Charl, de Montg,
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MUllESSIOX SUU LA DI.AXCIÎK DU LYS, NIVERNAIS, ALLIÉS A LA MAISON DE

ST. PHALLE.

Hélic de St. Phalle, étant veuve, épousa en secondes noces «PIERRE DU LYS,,écuyer, seigneur
de Montivatilt, — de Montignae, — maréchal-des-logis <le la compagnie des gendarmes {com-

pagnies nobles) du maréchal de Bourdillon, l'un des cent -gentilshommes de la maison du roi,
capitaine de Villencuvc-lc-Roi (I), lequel se fit renommer par sa bravoure et son savoir-fairo

sous Charles IX, qui, pendant les guerres civiles do soi» lègue, le fit gouverneur do Villeneuvo-
le-Boi, de Courtenay, de Château-Renard et de Chastillon-sur-Loing.. »

«
De ce mariage d'Hélie de St. Phalle et de Pierre du Lys, naquit révérend père en Dieu

Kuslachc du Lys, aumônier du roi. ctévèquo de Nevcrs, mort âgé do 73 ans en 1643. 11 avait
porté l'épée auparavant, et élait gentilhomme ordinaire du roi Henri IV. Son père l'avait fait
étudierpour l'Église. » *'.'

«Sascei.r, de même mariage, Marguerite Madeleinedu Lys, épousa Nicolas Chéry, chevalier,
seigneur do Montgazon, en Nivernais, duquel mariage soi liront plusieurs enfants, entre autres
Kustaehe de Cinîitv, (|tii succéda à Kuslachc du Lys à l'évèché de Neyers, et mourut en novem-
bre 1669 (2). » « Son frère puisué, lilsdudit Nicolas de Chéry et de ladite Madeleine du Lys,

se maria, et, de lui, est descenduetoule la famille de MM. do Chéry qui subsiste encore aujour-
d'hui (3). »

XIII. MADELEINEDE ST. PHALLE, quoique la cinquième fille do Richard do St. Phalle et do
Jeanne le Fort, est mise acelle placo afin de ne point rompre la digression relative aux seigneurs

DU LYS. Elle épousa François DU LYS, chevalier, seigneur do la Brosse, do St. Germain....

« FRANÇOIS était fils olné do Pierre du Lys (ailleurs il est dit frère),marié à Hélic de St. Phalle,
et de sa première femme dont le nom n'est p:.s connu quant à présent. Madeleineeut la terre do
Sailly en Nivernais. Leur fils, Edouard du Lys, épousa en premières noces Anne DE GRANVILLE,

fille du bravo Granville; et, d'elle, il n'eut qu'une fille mariée nu seigneur DE BONN (ou Brun,
peu lisible) et baron de Courlcbarres en Nivernais. Do ce mariage sont venus lo baron do La
Molle, ci-devant gentilhommeordinaire de la chambre du roi, et feu le seigneur de Ligny. »

« Léonard du Lys épousa en secondes noces ANNE DE MAX.ILI.IEHS, dont il eut Fustachc du
Lys, chevalier, baron de Poiseux en Nivernais, décédé sans enfants en septembre 1648. »

« La » (Anne Marie du Lys), fut mariée en « 1658 avec Anlhoine Rriçonnct, cheva-
lier, seigneur de Lessay, de Pilïons...... dont l'une des filles, Madeleine, épousa lo 13 août
1686 Georges de Si, Phalle,chevalier, seigneur delà Ferté-l.oUpièrc(4). »

« Kustaehe cl Louis du Lys avaient deux stouis; l'ainée, Pcrrctlc, épousa le soigneur DE

LONGUES en Nivernais, dont elle eut une fille» a présent épouse du seigneur DU NOISBT; et la

.(l) Cherin. '— Chavl, de Montg,
(?) Charl. de Montg. — flùiéal. de lu maison de St BltalU, par Kustaehe de DelTaiid, ci-dessus not.mie\— Cali.

Phalle (saint),Bibt. Imp., in., 1800.
(3) Uîni'al. Kust, du BejjdHd, ld. '

(4) VoirSt. Phalle et Uriconncl» marquisd'Oizonville,de,, ci-dessus,
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cadette, Françoise, mariée à ANTHOINEDU VERNE, seigneur de la Roche, — dont elle a eu plu-
sieurs enfants, — à présent seigneur de la terre de Jailly (1). »

Du LYS porte d'azur, à trois espagneux d'or, passant l'un sur l'autre, surmontés d'une fleur
do lys d'or. Elle fut donnée à Pierre du Lys par le roi Charles IX, pour récompense de ses ser-
vices (2).

Autres enfants do Richard : XIII. ANTOINETTEDE St. PHALLE, mariée avant 1871 avec J.vc-

VUES DE BOISSY, écuyer, seigneurde la Tombe, qui intervint pour elle dans l'acte do partagedu
11 mai 1871 (3).

XIII. MARIE DE ST. PHALE, mariée à messire Edme DESOISY, seigneurde la Vieillecourt,qui
intervintau nom de sa femme au partage du 11 mai 1571 (4).

XIII. CHARLOTTE DE ST. PHALLE, mariée après 1871 à Arlus DE L'ENFF.RNAT,chevalier, sei-

gneur de la Jacqucminièrcet d'Asnières (8), d'où sont descendus MM. de la Jacqucminièrcs et
dcVillars(6).

La devise des l'Enfcrnat, barons de Pruniers, etc., est co jeu do mots : Qui fait bien, CEn-
fer n'a,

La niaison do L'KNFKRNAT est une ancienne noblesse, originairedo Brie, ayant des branches

en Champagneet en Bourgogne.—N...do rEnfcrnat, qui s'établitdans lo Perche oui 490. était
le trisaycul do Louise-Marie de l'Enfernat, auteur du monastèrede Chaise-Dieu. Parmi leurs il-
lustrationsmilitaires, ils comptent des chevaliers de Saint-Jeai» de Jérusalem, et, entre leurs
belles alliances, est celle de Courtenay, du sang royal de France, plusieursfois aussi alliée aux
seigneurs de St. Phalle (7).

XIII. EUSTACIIE DE ST. PHALLE, chevalier, baron de Cudot, Saint-Bénin, Saint-Martin D'Or-
don, du Hct d'Ordon, de Villefranchoen Bourgogne, etc., etc., deFranchcville, d'Icy..,.

Eustachodc St. Phallo fut du nombre des seigneurs dont la vaillance et les précoces talents
militaires attirèrent l'attention du roi Henri II, sous lequel il s'éleva aux plus hautes posi-
tions (8). Un trait qui nous est conservé par le seigneur de Brantôme, dans ses Mémoires, dé-
montré la réalité de celte assertion. Le narrateur nous entretientdu célèbre duc DE GUISK, à

propos do la bataille de Rcnty, ou le roi Henri 11 s'cflbi'ça de combattre corps h corps l'em-

pereur Charles-Quint, qui l'évita.

« J'ai veu ce seigneur discourir quelquefois des querelleset des satisfactions, mieux que j'ai
jamais veu faire à seigneur ny h capitaine, si bien que ses leçons eussent servy aux plus grands
capitaines : il ne se plaisait nullementd'offenser personne ; ou si, sanspenser, il l'oflensait, il lo
contentait, car il en savait très-bien la manière. A la balaillode Ucnty,il avait pour son lieutenant
Monsieur de St. Fal, lequel pour s'être avancé et être party plustôt qu'il no fallait, monsieur

(t) Cah. l'halle (»alnt), Bibt. Imp,, ta. I8G0. — td. en partie, cherin, Charl. de Mongl,, cte., etc. — ld, S'ob. Univ.,
Bibt. Imp., 1800, m., art. du Lys,

(i) Ibid., cah. Bibt. Imp,,—Sobt. Univ., Ibid.
(3) Cherin. — Charl, de Montg.
(I) ld.» Cherin. » Charl. de Monlg.
(S) Cherin, CharL de Monlg., d'Iloîior, liasse SI Thalle, Bibt. Imp., m. 1SG0. — Sob. Unitcre., I. XV, 00, de.
(0) È. du Dcffaud dit t do la Jacquinière, et de Viltar, aujourd'hui vivants, Vert 1700.
(t) La Chetnay, Vlll, p, 603.
t«) Manuscrit.sans preuves,Charl, de Montg.
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de Guise alla à lui do colère et lui donna un grand coup d'espée sur la salade (sur le casque),

pour le faire arresler. — Cela luy fascha fort, elluy dit : Comment, Monsieur, vous me frappez,

vous me faites tort? — Monsieur de Guiso ne s'y amusa pas autrement, mais alla au plus
pressé. Et comme, après la bataille, on luy eut dit que Saint-Fal se sentait offensé do ce coup et
le voulait quitter, monsieur de Guise dit : Laissez faire, je lo contenteray.

Et se trouvant dans la tente du Roy, il luy dit devant tout lo monde : Monsieurdo Saint-Fal,

vous vous tenez oflensé du coup d'espée queje vous donnay hier, parce que vous vous avanciç/
trop ; il vaut bien mieux que je vous l'ayc donné pour vous faire arrester en un combat où vous
alliez trop hasardeusement, que si je vous l'eusse donné pour vous y faire aller et avancer en lo

l'efusant poltronncment; si bien que ce coup, à le bien prendre, vous porte plus d'honneur que
d'oflense, et voicy tous ces messieurs les capitaines qui m'en peuvent être témoins; — qui ad-
mirèrent tous ces beaux mots et celle belle satisfaction. — Parquoy vivons, dit-il, comme de-
vant , ce qui fut fait. Monsieurde Guise,— le dernier,— me fit ce conte a la cour. » « Lorsque
Russi-d'Amboisoet St. Pal (fils de celui-ci), curent querelle, son bon homme (bravé) do pèro
Saint-Fal y vint pour assister son fils (1). »

Ce duc do Guise,,alors âgé de trenic-cinq ans, et dont St. Phalle, plus jeune encore, eut
l'honneur d'être un des principaux ofliciers, ou lieutenants, notammentîi la bataille de Renty,
fut FRANÇOIS DE LORRAINE, le premier Balafré, celui qui, en 1588, chassa de Calais les Anglais,
maîtres de celte ville depuis 1347. — Cehérbs fut au-dessus de tous les capitaines de son temps,
et il fut question de lo créer vice-roi de France. Mais on craignit do lui donner un autre tilro

que celui de l'eulcnaiit-généraldes armées du roi au dedans et au dehors, et il fut appelé par
lo Parlement : le Conservateur de la pairie. C'est contre lui qu'éclata la conspiration huguenote
d'Amboise, sous François II, ayant pour chefs le prince de Coudé et La Rcnaudio (1560). Il
était lo maître de la Franco sous Henri II ; et telle était son autorité qu'il recevait assis et cou-
vert Anthoinc, roi de Navarre,se tenant deboutet tète nu.. Comme H so préparait à assiéger
Orléans, il fut assassiné par lo protestant Poltrot.

La tradition,chez les seigneurs DE ST. PHALLE, est qu'un combatsingulier avait eu lieu entre
lo duc DE GUISEet leur aycul, de même qu'entreCLAUDE DR ST. I'IIXI.I.K et BUSSI-D'AMBOISR (voir

ci-dessous). Brantôme fut sans doute, sur co point, mieux renseigné qu'eux ; et sa narration fait
voir que les choses finirent comme elles le devaient entre ces deux braves, dont l'un coh»ma»»dait

h l'autre.
Beaucoup plus lard cependant, nous voyons Kustaehedo St. Phalle jouer un rôle important

nu milieu des troubles do la Ligue, en faveur de la maison de Bourbon contre la maison do

Guise. Il apparaît notamment, et comme hommed'épécet comme hommede conseil, aux Etats
de Blois de 1588, où il siège en qualité de députéde la noblesse.

Le 6 août 1861, le roi Charles IX écrit a « son cher et bien orné » Eustachc do Cudot-

St. Phalle une lettre, où il lui marque « qu'ayant fait, il y avait quelques jours, un édit pour
conserver le repos et la tranquillité do ses sujets, cl empêcher qu'il n'arrivât aucun trouble ni
sédition, il était besoin que tous les gens de bien et !-ucoup do ses fidèlesserviteursy tinssent
la main, et particulièrementdans les principalesvilles du royaume; qu'il lo priait do s'en aller

(I) Mimoim de Brantôme, vol. III, p. lâî-S, ~Léyde, I75î.
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dans la ville de SENS (1) dont elle lui avait donné la charge, afin qu'il y donnâtles ordres néces-
saires pour l'observation dudit édit, et faire punir les premiers qui y contreviendraient.» Signé
Charles, cl, plus bas, Robertet. (2).

Vingt jours après, LÉGER DE LIRE publiait cette pièce;
« A tous ceux qui ces présentes verront, Léger de Lure, écuyer, seigneur de la Lande, com-

mandeur du »'oy, bailli (iXêpéé) el capitaine DE SENS, salut. Savoir fesons que aujourd'hui, au
siège et baillagc de Sens, nous ont élê porté par le SEIGNEUR DE CUDOT, les lettres missives
du roi, h lui addressées, données à Saint-Gcrniain-cn-Layc, le sixième jour de co mois, par les-
quelles le seigneur roi lui mande que, ces jours passés, il a fait un édit pour conserver le

repos, etc. »
(Répétition de ce qui précède) mandant à tous, pour le bien de son service, obéir audit

SEIGNEUR DE CUDOT, avec lesquelles lettres il nous a aussi présenté les lettres de monseigneur
le Duc DE NEVERS et de Fontenillc, gouverneur de Bric et de Champagne, n lui adressées;
desquelles deux Iclires nous a requis la lecture être faite en jugement, et acte lui en ôtre oc-
troyé, ce que avons ordonné, et la lecture faite des dites lettres, et d'autres lettres de mon-
seigneur le gouverneur à nous adressées pour le même fait, Moncourt, pour lo procureur du
roi, a dit que, en ce temps si turbulent» les habitants de la ville do SENS et Circonvoisius, so
sont comportés en telle douceur, intelligence cl amitié les uns avec les autres que, jusques à
lui, grâce à Dieu, il ne s'est présenté aucun fcioublo'ni sédition, hi apparence d'iccux, soit pour
le fait de la religion ou autre | et, comme un corps politique, si grand que celui de la ville et
baillage de SENS, ne peut être tenu en Un pt'iVulc et Une même disposition, s'il s'est offert quel-
que petit trouble, la ville do SENS a été doué<ï de tant d'officiers vertueux et notables que, par
leur providence, joint l'obéissance qui leura île prêtée, le tout a été aussitôt apaisé que les nou-
velles en sont venues par devers lesdils officiers, signammcnl, sitôt que le lieutenant criminel
auquel en appartient la principale charge oi» n eu avertissement, dont il s'est vertueusement
acquilé sans qu'il leur ait été besoin d'cmplovei- la force ordinaire qu'ils onl par dcvci's eux, et
encore moins imploreraide et force extraordinaire. Toutefois,puisqu'il a plu à la Majesté du Roi
donner charge au SEIGNEUR DE CUDOT de In ville de SENS, pour prêter la force si besoin est ù co
que ledit fait sur l'état et règlement de la religion, convcnticulcs cl assemblées, soit gardé et
observé comme il est bien raisonable, encore que ce soient simples lettres de cachet—auxquelles

par les ordonnai *s, en matière de conséquence, telle qu'est la présente, il est défendu de s'a»*-

rèter, — ce tiunnioins il n'empêche, oins consent que ledit seigneur de Cudot ait acte de la
présentationd'icolles, le prie, requiert et interpelle, comme il est gentilhomme vertueux, s'ac-
quitter de la charge et commission, et quand il sera besoin, prêter l'aide et secours h ce que le
roi et sa justice soit obéis, dont nous avons octroyé ce présent acte, tant audit seigneurde Cudot

que procureur du roi, fait pariions en jugement séant à l'audience des causes» assisté des
lieutenants général criminol particulier et conseiller du baillagc et siège présidial de SENS, lo
vingt-sixièmejour d'août 1861, » Signé: SANDMER.

(1) Où les seigneurs de St. Phalle, barons de Cudol, étaient palis tic l'aichevelue primat des liantes et Je Germante;
voir h Pierre de St. Phalle et à lit une de Fois.

(2) Titres des St. l'halle, barons de Csldol, ete. — Pap. d'Ito/ier, original en papier, preuves pour Malte. Bib. Imp.

tu.» 1800. — ld, ce qui suit, cl que nous désignerons pap, d'ilozier, p. pour Malte.
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• Au dos est écrit: lettre et ordonnance adressante a M. DE CUDOT pour le gouvernement do
la ville do SENS et DES DÉPENDANCES (I). »>

Pou après cette date, arrivait h la ville de SENS celte lettre du roi Henri 111,(2).

« Chers et bien amês, nous prenons telle assurance do votre fidélitéet de l'aflectiou que vous
avez h notre service que, suivant ce que nous vous avons ci-devant mandé, vous vous maintien-
drez, et conservereznotre ville de SENS CI» notre obéissancecomme vous y êtes oblige et qu'il est
nécessaire pour votre propre bien, lequel nous voulons procurer autant qu'il nous sera possible,

vous envoyant le SEIGNEUR DK CUDOT présent porteur, pour avoir l'oeil a tenir la main a tout co
qu'il verra être nécessaire en notre dite ville pour notre service; vous lo recevrez donc, conti-
nuant le devoir duquel vous no vous êtes jamais départis, et vous trouverez en nous toute la
gratification que vous sauriez désirer de votre roi, qui prie Dieu qu'il vous ait, cl»ers et bien
aînés, en sa sainclo et digne garde. » «•/ Blois,te h janvier 1889. » Signé : HENRI, et plus bas
RuztS(3).

« Au dos est écrit: à nos cherset bien amês les ofliciersde justice, maire et échevins de notre
villo do Sens. » Le charlrier do Montgoublincontient uno autre lettre du roi» du h juillet 1888,

au Si:tr.NEUR DE CUDOT. Elle est Irès-llatlcusc pour un sujet; mais, co n'est qu'uno copie sans
preuve; nous la supprimerons.— La liasse des preuves pour Malle mentionne « uno ai.Ire lettre,
écrite le 9 janvier 1589 par Sa Majesté a Eustacho de ST. PHALLE, signée HENRI et cont'o-sigiioc
Bu/.tî. »

« Un procès-verbal est dressé lo 8 Mars 1898, par lo sire DE CUDO ST. PHAL, en conséquence
d'une lettre qu'il avait reçue do sa Majesté. Ce procès-verbal où le dit sire de Cudo prenait la
qualité de haut et puissant» contient le serment do fidélité do ta villo do SENS; il est signé
Langlois (h). »

«Une autre lettre, est écrite par sa Majesté, en l'on 1889, à monseigneur DE CUDO» parlaqucllo
il l'exhorte do venir a son armée, et de joindre lo COMTE DE TURENNE. » (Signée HENRI.)

Car « Eustacho do St. Phalle, député de la noblesse du pays, pour se trouver aux filais,
commandaitla noblessede l'arrièrc-bai» ~- » (8). Disons quo « bat» et arrière-ban sont deux mots
qu'on ne sépare pas, pour signifier In service quo les gentilshommes tenant fief et arrièrc-lief
devaient fairo dans l'armée royale (6j. »

Eustacho de St. Phalle servit vaillamment les rois Henri II, Charles IX, Henri III et
Henri IV. Après la lettre do ce roi en 1889, où il l'invitait à se joindre au comlo de Turenne, il
prit part, entro autres, au combat de Fontaine-Française en 1898, et au siège d'Amiens

en 1897 (7).
Lo Nobiliaire universel de ïVxprimo en ces termes sur lo sire do Cudot. « EUSTAMIR DK

ST. Phalle, chevalier, baron uo Uidot, gouverneur DES VILLES ET PAYS JOIGNYOIS ET AUXERROIS,

pour les rois Charles IX, Henri lit et Henri IV, député do la noblesse du tiAtLL.m: DE SENS,

(I) Pap. dïloiier, pren. p. Malte, Bibt. Imp., m.» 1800, liasse St. l'halle,
(î)Orlg. enp.iplcr.
(3) Pap. d'IIoiier, ld. pr. de Malte, Bibt. Imp., m.» liasseSt. Phalle, WA
(t) ld. Ibid. — Pop. d'Ilozicr p. Malte, Bib. Imp., in., 1800. *- fihetln, Ch. dt Monlg,

(S) Preuves de Malle, p. d'Ilozier, Bibt, Imp,,m,, I80O.
(0) De La Roque, Trait/ de la Sob., p. 2.
(ï) Boc, du Ch. de Mongt,
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aux États do BLOIS en 1888, où il demeura si ferme en son devoir qu'encore quo les députés
généraux des (rois États, et la plupart des députés particuliers des baillagcs fussent gagnés en
faveur de la maison de GUISE, il parla avec tant de force en faveur de la maison de BOURDON,

qu'il en ramena plusieurs CI» leur devoir (I). »

« Feu monseigneur LE COMTE DE SOISSONS (fouis de Bourbon), qui fut malheureusement tué
(bataillede la Marséc) en 1641, en estoit tellement instruit que, dans le temps qu'il comman-
doitlcs armées du Roy, entendant nommer le nom de CUDOT, il demanda si celui qui le por-
toit descendoit do ecluy qui avoit si hautement soutenu les intérêts de la royale maison de
BOURDON aux état de BLOIS. A quoi luy ayant esté répondu que c'estoil son petit-fils, lequel
estoit alors jeune capitaine d'infanterie dans son armée, il l'embrassa tendrement. Et c'estoil
justement Edme de St. Phalle, seigneur de Cudot (2). »

Eustacho do St. Phalleépousa, le 6 février 1867, MARTHE DE BLONDEAU, fille d'Hector do
Blondeau, écuyer, seigneur de Ville-Franche, d'Issy, etc., maréchal-dcs-logis de monseigneur
do Barbezicux, puis lieutenant pour le roi en Champagne et en Bric... et do demoiselle Renée
DEHHODON, assisté de Philibert DU BUVARD, écuyer, seigneurde Meuble et d'HENRi HODREAU,

écuyer, seigneur de Courférant»ses frère et beau-frère, devant Thomas Grenier, notaire royal

au Bourget, paroisse de Ville-Francho S. h. ressort de Villcneuvc-Ic-Roi (3). La seconde fille
d'Hector do Blondeau, épousa le marquisde CRÈVECOEU*,seigneurde Vienne, etc., bisayculdcs
sieurs marquis et chevaliers de Crèvccoeuiy et do la df.mo comtesso DB POLIGNAC (4).

Marthe do Blondeau apporta en dot la maison seigneuriale de Villcfranchc, plusieursautres
héritages, etc., etc. (8).

En 1602, Eustachcde St. Phalle, donne au roi un dénombrement des châteaux seigneurial et
maison forte do Villcfranchc, relevant du fief du roi à cause de la grosse tour de Villcncuvc-le-
Hoy(6).

Nous lisons dans les preuves pour Malto : « tes dits commissaires déclarent avoir trouvé aux
fonts baptismaux do Villcfranchc les armes en pierre de la maison DE DAMAS et DK ;PESSELIERE,

(ayeuxdes siigneurs de St, Phalle, par tes de Grivcl-Grossovc)
»

et qu'autour des dits fonds élait
écrit : ces fonds ont été présentés par dame GARRIELLE DB DAMAS. Qu'en plusieurs lieux do la
dite église, et de la maison Curialc, ils avaient vu les armes de In maison de ST. PIIALK, DE BLON-

DEAU, ET DE GROSSOYE,an-dedans et au dehors, dont étaient aussi composés les litres (7) et
ceintures qui étaientpresqueeffacés; que, dans le château de Villcfranchc,en une petite chambre
au-dessus de la cuisine de l'ancien bâtiment, étaient les armes de la maison DE BLONDEAU aux
deux jambages do la cheminée, par haut et par bas; qu'à une grosso pierre servant do sous-
murago h la salle du pressoir du dit chAtcau, s'étaientaussi trouvées les armes de la maison do
Blondeau, et que, dans la salle du château, ils avaient vu aussi aux vitres des croisées, les

(l)T. XV,p. 00, Ct&, Bib. Imp.,ta,, 1SG0, — Sob. Unirert. —Cherin, Ch, de M,
(î) Bib. Imp., ta., cah. Phalle (saint), 1860.
(3) l\ d'Iloïier, p. p. Malte,'Bibt. Imp., m., 1800. — Cherin, etc., oie, Charl, de Mongl, «~ Sobt, Univ., I. XV,

p. 60, etc. — B. 3, m.
(4) C*h. Phalle (saint), Bibt. Imp,, m., I8G(\ — ld. du Déliant, Charl. de Mongl.
(&) ld. pap. dTkttler, Bibt. Imp., m., liasse St. Mial, 1860,— Charl, de Mongl,
(6) td. pap. dlloiler, — p,pr. Malte. Ibid.
p) Litres : bandes noires, dans les églises, où se peignent les atmoli les du Seigneur.
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armes pleines de la maison de St. Phalle, telles qu'elles étaient dans l'arbre généalogique. —
Signé le chevalierde Culan, le chevalier de Flcurigny,.... et certifié par les dits Viollctte et
Aublct, notaires royaux (I).

La femme « d'FustachcdcSt.Phalle, gentilhomme do nom et d'armes,s'appellaltMARTHE DE

BLONDEAU, dcmoiscllo do nom et d'armes, et d'ancienne famille. D'elle était venue la terre et
seigneurie de Villcfranchc et de Franchcvillc; elle vivait fort noblement, portant pour armes
d'azur au ch0,1-d!or, accompagné de trois roues de même, deux en chef, uno en pointe (2)..,*

Prirent place dans les tombesdu prieuré de la baronniede Cudot : « EUSTACIIEDKST. PHALLE,

fils de RICHARD, député do la noblesse aux États de BLOIS, sous le règne de Henri III, décédé
le 2 juin 1602, et Marthe de Blondeausa femme, décédée le 13 du moisd'août dcl'an 1610 (3).»

EUSTACIIE ET MARTHE laissèrent deux enfants : XIV. Claude, l'aîné, qui suivra, et :
XIV. Louis DE ST. PHALLE, chevalier, seigneur de Villefranchc, d'Issy en partie, etc.... En

1648» il était mort sans enfants, et ses biens passèrent h ses neveux, fils do Claude.
C'est a la jeunesse de Louis DE ST. PHALLE, âgé do quelques vingt-cinq h vingt-six années,

que nous rapporterons lo fait suivant, où se peignent tes passions bouillantes du temps. Il ne
devait trouver qu'un juge indigné dans le narrateurjournalistequi nous lo transmet :

« En ce mois, novembre 1897, M. DU PI.ESSIS-MORNAY [dit le Pape des protestants), gouver-
neur de Saumur, fut traîtreusementattaquéd'une querelled'Allemand, à Angers, par un nommé
ST. PHALLE, gentilhomme,qui, indignement le bastonna en pleine rue, de telle façon qu'il le
laissa suivie pavé pour mort. Et, pour ce que ledit Du Plcssis était un des principauxde la re-
ligion, qui, pour la défense d'iccllc écrivait ordinairement,et fesait livres et escrits contre les
traditions reçues en l'Église romaine, mesme contre le Purgatoire» on en fit le quatrain suivant

en forme d'allusion sur lui et le baston de St. Thalle : »

Le gouverneur, armé de resciitolré,
Dans la citëe d'Angers sera contraint,
A\ant voulu lollir lo purgatoire,
Se prosternersous le bastoiul'imsaint l

« Cependant M. Du Plcssis, désirant avoir raison de ccvilain.outrage, cl y employanttous ses
amis, en escrivit aussi au roy pour supplier Sa Majesté de lui en faire justice : lequel, pour lo

justifier» lui escrivit la lettre suivante : »
«M. Du Plcssis, j'ai un extrême desplaisirde l'outrage que vousavez rcçeu, auquelje participe

cl comme roy cl commevoslrc ami. Pour le premier, je vous ci» ferai justiceet me la ferai aussi.
Si je ne portais que le second tiltre, \\>us n'en avez nul de qui l'espée fust plus presto a des»

gainer, ni qui y apportai a vie plus gaiement que moi. Telles cela pour constant qu'en eflect
je vous rendrai ofilce de roy, .

malslrc et d'ami. Sur cette vérité, je finis, priant Dieu vous
tenir en sa garde. »

« De Fontainebleau, ce —
novembre 1597.

»

(1) Uap. d'iloîter»p. pr. Malle, Bibt. Imp., 1860, liasse SI. Phalle.
(2) ld

»
Ibid.» signe sur ron'g. deQuinze!.

(3) là,'Tombes de Cudot, p. pr. Malte, p. d'Hotler, Bibt. /»>]»., va., iSOO, liasse SI. l'halle.— ld. Charl, de MoHgt.

' U
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« Je serai )Ô 10 prochain à Blois, sans faillir, bien résolu d'apprendre lo passe-pied de

Bretagne (1). »
S'atlaqucrde la sorte à l'un des sujets du roi, à l'un do ceux dont il avait partagé la foi reli-

gieuse, qui Pavaitservi do toutes ses forces, et auquel il donnait le titre d'ami, ce ne pouvait
être Une légère offense à la majesté royale. Aussi le roi exigca-t-il uno réparation raisonnable,
et autre que celles qui se donnaient l'arme au poing.

La femme do Louisde St. Phalle était Françoisedo Grivcl de Grossove, soeur d'Éléonore qui
épousa son frèi-o Claude do St. Phalle, et fillode JEAN DEGRIVÊL GROSSOVE, marquis de Pcsse-
lière. Françoise fit une donation à. autre Claude de St. Phalle son neveu, lors de son mariage
avec ELISAIIETHDE CIIASTELLUX, en 1650, et la fit insinuer le premier mars 1631 au baillagc de
St. Pierre le-Moutlcr. — Celle-civivait encore en 1682, et se remaria h JACQUES D'ORDSANT,sei-
gneur de Busqués, de Villcgagnon, etc., capitaine d'une compagnie au régiment de Navarre, et
d'une compagnie des gardes du duc DE LoNcuEMLLE (2).

XIV. CLAUDE bs ST. PHALLE, fils d'EusnciiE. Nous citerons h propos do ce gentilhommece
pâssago des mémoires do Brantôme qui concerne sa jeunesse :

Quant h « M. do Bussy, il estoit un très-vaillant homme;... il y en avoit qui disoient qu'il se
pouvait faire une très-richecomparaison de M. do Brissac et de luy... Quant aux vaillances elles
estoient égales, cl quant à leurs ambitions,aussi...Si est-ce quo je no trouvois pas M. de Brissac
querelleur tant que l'autre, sinon en matière qui luy importast beaucoup; l'autre, pour un rien
querellait. »

« J'cstois avec luy lorsqu'il querella M. de St. Fal, a Paris; nous estions chez les comédiens,
où il y avait bonne troupe de dames et gentilhomines, ce fut sur un manchon de broderie de
jayet, où il y avait des XX ; M. de Bussy disoit que c'estoient des ÏY. Dès lors il vouloil passer
plus outre,que' de paroles, mais une dame que je scay, qui avoit grande puissance sur luy»

commanda de se taire et ne passer plus avant, craigiiant un scandale arriver auprès d'elle, qui
imporleroit de beaucoup. »

« La chose stipercèda jusqu'au lendemain, qu'il alla quereller ledit St. Fal en la chambre de

sa maîtresse, que M. de Bttssv avoit fort avinée, et luv avait conseillé do se remarier, car elle
êtoit Veuve. C'éloit madame d'Assigny, mère do la premièrefemme dumareschal do Brissac. Et,
elle, ayant choisi ccluyci, M. de Bussy ci» conçut quelque jalousie, so repentant de son conseil,

cl ne Tavoit pas pris pour luy, ni elle et tout, car elle estoit très-riche ; et pour co querella
l'outre sur un pied de mouche, comme on dit, de ce manchon. »

«
Estant donc sortis de la chambre, ils se battirent en trouppe, car M. de Bussy avoit cinq

ou six honneslcs et vaillants hommes dont le chevalier Breton estoit un, M. du Gla, et le jeune
delà Guyonnièrc, et autres. M. de St. Fal, qui se doutait, avoit cinq ou six Ecossaisde la garde,

d'autant qu'aucuns des sieus en estoient venus (3), et se battent. Deux deces Ecossais avoiciil

des pistolets, qui les desscrèrent,et l'un blessa M. de Bussy au bout du doigt. M. de St. Fal lo

voyant blessé se retira. »

(t) M/mire de l'Uttoile, p. 217, 218. — Novembre-159*.Edition Pctitot, CollctlfoA ie$ Mtmoim relatifs ù i7/i'«-

hirede l'ranee, t XI.VII, Paris, 1V2.Ï. Y
(t)Clrtfln. i- ld. Sob, U*ds, \. XV, Bib. Imp., 1800. — ld., Charl. dt Mongl.

(3) Voir ftillarton, pat exemple, seigneur de Chaumonl, ci-dessus, p. 77.
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« Arriva alors 31. de Grillon, son intime amy, lequel il pria de l'allerappcllcrsoudain en Visio

du palais, où il l'allait attendre. Par cas, M. de Strozze et moy, vinmos a passer par là, et le
vismesen Piste du palais tout seul, qui attendoit son homme, et les deux guets bordés d'une in-
finité de monde. Nous trouvâmes M. do Rambouillet, capitaine aux gardes en quartier, qui

nous pria d'aller ensemble dans le mesnie batteau pour en garder (empêcher) cette batterie. Et
allant prendre terre, M. de Bussy s'écria a M. de Strozze : Monsieur, je vous suis serviteur, je

vous honore fort, je voUs prie de no mo divertir point de mon combat; vous venez pour cela

je le scay. Et a moy» il me dit seulement : Cousin, jo to prie, va-t-cn ; — car il m'aymoit fort.
Et à M. do Rambouillet, il dit : Jo no feray rien aux commandements de votre charge; re-
tournez-vous en. Et le dit d'une furie, ,1'espée dans son fourcau et en la muin. —•

Il m'a dit,
depuis, qu'il csloit si dépité de so battre et si enragé quo si nous n'y fussions été, M. de Strozze
cl moi, il cust fail un mauvais tour à M. de Rambouillet, car il n'avoit avec luy qu'un seul
archer.»

« Enfin, M. de Strozze et moi, prismes terre les premierset remonstrames a M. de Bussy lo

tort qu'il se fesoit do désobéir ainsi a un capitainedes gardes parlant de par te lioy, aussi que
le Roy commcnçoitdès lors a lo desgouter (A ne plus Faimer),,, Pour tout, nous luy donnâmes

tant du pied et de l'aislc qu'il nous creut, remettant la partie à une autre fois, et s'en retourna.
Et trouvasmes Monsieur, frère unique du roy, qui commençoit alors l'amitié extrêmequ'il lui

a porté depuis, et qui couroit et l'amena en sa chambre.
>

« M. de Rambouilletvit encore, s'il s'en souvient, et pourra tesmoignersi jo meiits. Et le

roy vint après, qui s'estoit allé promenerdehors, qui commanda aux gardes de so saisir de l'un
et de l'autre, et aux uns et aux autres de ne so battre, M. de Bussy demeurant dans l'hostel de
Monsieur, l'autre ailleurs;puiscommandaà M.de Ncvcrs et au maréchal de Retz de les accorder.»

« M. de Bussydeniandoit toujours le combat en champclos. Je scay qui lui donna ce conseil,
qui fut moy, sans mo vanter ; et d'autant qu'en France il no se pottvoit donner sans ia permis-
sion du souverain, qui ne le vouloit jamais, ni la reine sa mère (Calh. de Médicls) pour l'amour
du feu roy Henry son seigneur, qui avoit fait serment de n'en donner jamais, depuis cekiy de
M. mon oncle. »

«Il fut arrêté qu'on irait h Sedan,où Monsieur de Bouillon donneroit le camp.Je puis assurer
quo M. do Bussy m'en pria des premiers pour y aller avec luy, car il me tenoit alors pour un do

ses grands amys, cousins et confldèUs. Enfin tout fut rompu, et le roy voulait résolument qu'ils
s'accordassent. Et M, de Bussy estant venu devant M. le maréchaldo Hetz, celui-ci lui dit que
le roy lui avait commandé de l'accorder, et qu'il lo falloit. M. do Bussy lui répondit froidement:
Monsieur, le Roy le veut-il, je le veux donc aussi ; mais dites-moi aussi, monsieur, en accord.
faisant, St. Fal roourra-t-il?- Nanny, dit lo maréchal, et pourquoi? — Ce nescroil point un
accord, dit Bussy ; jo no veux donc point d'accord, monsieur, car il dit qu'il ne saurait s'accor-
der si St. Fal ne meurt. »

Pour fin, après avoir bien contesté et débattu, l'accord se fit, et ne se donnèrentjamais rien
plus. Je crois que le combat en fust été furieux, car St. Fal estoit un brave gentilhomme; il est
vray qu'il estoit jeune, et alors ne commençait qu'à venir. J'avais oublié à dire que lorsque
M. de Bussy entra dans le Louvre pour faire cet accord» il estoit accompagné,de plus de deux
cents gentilshommes que nousestions. Le roy estant dan» la chambredo la revue, qui nous vit
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parler, il en prit jalousie, et dit que c'estoil trop pour un Bussy, et se fascha de quoy l'on avait

tenu l'assemblée de l'accordailleurs quo léans (I). »
Tel est l'intéressant récit de co duel, donné par messire Pierre de Bourdcille, seigneur de

Brantôme, cousin, ami et confidentde Bussy d'Amboisc, l'antagoniste du sire de St Fal.
« CLAUDE DB ST. PHALLE,maréchal des camps et armées du roi, futcapitaine lieutenant de sa

compagnie de mousquetaires (2). » Le roi de France était toujours capitaine en premier de ce
corps noble, — ainsi que des corps nobles qui formaient sa garde, et dont lo commandement,

sous le titre de capitaine-lieutenant, constituait 'cs premières charges do la maison militaire du
roi, et n'était confiéqu'à de grands seigneurs.

,
Claude de St. Phalle eut une cuisse emportée d'un coup de fauconneaudevant la ville de

Montauban, dans les guerres de religion, ch l'année,... Il se fit descendrea Agen, où il mourut
fort regretté du roi pour sa bravoure.

Le 9 mai 1604, il avait épousé, par contrat passé devant Blaite Foussard, notaire royal a
Villcfranchc, Éléonorc, fille de JEAN DE GRIVEL DE GROSSOVE, marquis de Pcssclièrcet deîrussy,
comte d'Ouroucr, seigneur de Tingy, du Couldray,de Montgobelin, etc,, etc., mestre de camp,
elc.,ctdcGABRiELLEDEDAMAs,soeurde FRANÇOIS DE DAMAS, capitainedécenthommesd'armes,
chevalier desOrdresdu roi, seigneur do Thianges, cl d'Hèlie do Damas, mariée à RABUTIN, ba-

ron de BUSSY, etc., fils aine de Christophe de Rabulin, baron DE SULLY, et veuf do NICOLE DE
ST. BELIN. Ladite GABRIELLK DK DAMAS, belle-mère de CLAUDE DE ST. PHALLE, est assistée de
dame CLAUDE D'ORGE, veuve de Léonard de Damas, baron de Thianges, chevalier de l'Ordre
du roi, son aïeule, de FRANÇOISE DE DIO, épouse de François de Damas, chevalier de l'Ordre
du roi, sa tante, et dcLéonardc de Damas,épouse de noble palatin DB DIO, seigneur, baron de
Montpéroux, sa cousine (3). »

Autre papier pour Malte « du 1" octobre 1666, original en parchemin. » •

« Extrait du procès-verbal des preuves de noblessede noble FRANÇOIS DK ST. PHALLE, fils de
CLAUDE. Les titres énoncés dans ce procès-verbal sont, entre autres, le contrat de mariage de
noble seigneur Jean de Grossove, chevalier, seigneur de Pesselières, du Couldray, seigneur de
Monlgoublin, de Tingi, de l'Echalot, de Ycsilli, du Maupas, de Quinci en Morvan, accordé le
18 mars 1883, avec demoiselle Gabriclle do Damas, fille de haut et puissant seigneur Léonard

DE DAMAS, chevalier do l'ordre du Roi, gentilhommeordinaire de sa chambre, cl capitaine de
cent hommes d'armes de ses Ordonnances, sous la charge de M. le duc du Maine, cl de dame
CLAUDE D'ORGE, sa femme, baron et baronne, seigneuret damede Thianges,du Val d'Escurcuil,
dçFIcury, delà tour du Defland, de Quincy, dcChutcncy, deChatenay, de Vouldin. Ce contrat
est passé devant Etienne Massi, notaire royal à Arnay-lc-Duc,en présence de haut et puissant
seigneur messire Antoine DE DAMAS, chevalier de l'ordre du Roi, $eigncur et baron de Digoinc,
Gut DB RABUTIN, chevalierde l'ordre du roi» baron de Chantai, seigneur de Savlgni et de Mou*

(clan, Jacques de Changi, seigneur de Laulclin, FRANÇOIS DB RARUTIN, chevalier do l'ordre,

(1)1». 391 h Wl, M/moires de Branlfont, t. III, Lejde, 1722.

(2) S'obit Unie, de 1690. — Bibt. Imp., rrt„ 1860. — ï, XV, p. Cl, etc.. ctfc, cle.
(3) Charl. de Mongl. — ld. Cherin, — Père Anselme,art, Damas,, branche de» marquis dé Thianges» p. 324, v, VIII.

— ld. preuves p. Malte, p. d'Ilotler, Bibt. Imp.,tù,, 1800.
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baron de Pisi, François de Damas, baron de Thianges, guidon de la compagnie de M. le duc
d'Elbccuf, et Pierre de Damas, baron de Chalcnci, frèrede ladite demoiselle(t).

Les GRIVEL, marquis de Pcsselières, comtes d'Ouroucr, etc., etc., sont d'une noblesse fort il-
lustre, et forment l'Une des plus importantes maisons du Bourbonnais, du Berry et du Niver-
nais, par leurs alliances, et par les terres et seigneuries considérablesqu'ils possédèrent. Les
alliances sont avec les maisons d'Avantois, Bar, des Barres, Bourbon-Bussct, Bourgoing de
Faulain, de Buflcvant, de Champs, Chastellux, Chouvigny, Cournon, la Cressonnière,Crevant,
Crèvecoeur, Ebral delà Courtade, Ebrard do Montespédan, Damas do Thianges, Durand de
Villegaignon, Gudogne, Gamaches de Sussi, Cninachcs de Rémond, Caucourl, Foucaut de
Saint-Ccrmain, Beaupré, Gucmadcux. Legiac, Beauvoisin, Meung de la Ferlé, Monlaulieu,
Mural de Pas, de Fouquières, Fcloudc, St. Phale, Picrrcpont, Pontvillc, Popillon, Régnier,
Rochcfort de ChiUeauvert, Thianges, Troussebois, Veilhan, Villclumc, etc.» etc. »

La seigneurie DB GROSSOVK unit son nom à celui des GRIVKL, depuis qu'elle fut donnée a
Jean de Grivcl par Louis, duc de Bourbon, comte de Clcrmont,pour ses services et ceux do son
père; ce prince le qualifie son amé cl féal chevalier, conseiller cl bailly du Bourbonnais, par
lettres patentes de février 136/1. La généalogie de cette maison démontre quels furent, avant et
depuis cette époque, les services militaires des seigneurs de Grivcl. Le chefactuel du nom,
M. lo marquis d'Ouroucr de Grivcl, est aujourd'hui colonel d'un régiment de son nom, et
brigadier des armées du Roi (2).

Dans les preuves pour Malte de FRANÇOIS DE ST. PIIALI.I:, nous lisons, «t
tin dénombrement

de plusieurs héritages mouvants de ta seigneurie de Chatcnay, est donné lo 18 avril 1881 par
messire Guillaume de Grossove, écuyer, seigneur deMontcoublin,de Pessclièrcs, de Tingy et do
Coulons en partie, lieutenant de cinquante hommes d'armes des Ordonnancesdu roi, et cham-
bellan de monseigneur fils et frère du roi. Signé de Grossove, — Guénot, et Suzanne, notaires
jurés.—Après laquelle vérification, lesdits commissaires, frère Pierre de Culan, chevalier/com-
mandeur d'Auxerre, et frère François-Octavedo Fleurigny,députés par délibérationdu chapitre
provincial, tenu au Temple, h Paris, le 17 juin 1666, déclarent s'être transportés au lieu de
Pessclièrcs pour justifier l'ancienneté des armesde la maison DB GROSSOVE,... et qu'étant entrés
dans l'église paroissiale dcSougèrcs, ils avaient, outre les litres et ceintures, vU une voûte où il

y avait une grande tombe qui se levait, et sous laquelleétait une autre voûte ou chapelle, où l'on
avait dit (3) aux ditssieurscommissaires qu'avaient été enterrés GuillaumedeGrossove cl Marie
de Champs.safemme, Jean de Grossove, leur fils, et Gabrlcllc de Damas, sa femme (4).

Et plus bas, pour le même FRANÇOIS DE ST. PII.VLLE : « que son ayculc paternelle, Agée d'en-
viron quatre-vingts ans, s'appelait Elêonorc do Grossove, de la maison de Pessclière, noble et
ancienne famille du Nivernais, portant d'oravec une bande échiqueléed'argentet desable,et que
ladite ELÈONORE vivaitalors fort noblement et fort vertueusement. Que la seconde blsayeule «lu

•
dit présenté s'appelaitGARRIKLLE DK DAMAS, dont MM. les COMTES DE THIANGES étaient les atnès,
et étalent depuis longtempschevaliers du Saint-Esprit, y ayant même plusieurs chevaliersdudit

(I) ld.» Ib. p. pr. Malte, pap. dïloîler, Bibt. Imp,, tu., 1860.
•

(*) m. 1713. - V. Vil, la Chesnait, p. 473. été.
(3) formule habituelle, appuyant pur la tradition le témoignage ordinaire.
(I) t»ap. dïlozler, p. Malte, Bib. Imptr., tn., 1800.
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ordre do Malthe,et y ayant encore alors M. le commandeurde Coursai), et le chevalierd'Anlezy,
qui portait pour armes : d'or, à la croix ancrée de gueules. »

Signé de Quinqucre (1).

« Claude do St. l'halle donna le dénombrementde sa terre d'Ordon à l'archevêché de Sens, le
28 oclobie H602. Eléonore vivait encore en 1057. On la voit figurer à cette époque dans un
acte de la prévosté de Cudot, qui place David de St, l'halle sous la tutelle de son père Edme,

« CLAUDE DE ST. PILULE, capitainedes Mousquetaires du roi Louis XIII, décodé à Agen » à la
suite de sa blessure, avait été transporté a Cudot, disent les commissairesdo Malte, chevalier

DE CIXAX commandeur d'Auxcrre, et chevalier de Fleurigny ; et, « autour de ladite tombe, ils
avaient vu les armes de la maison de ST. PILULE, cl colles des alliances, entre lesquelles celles

DB GROSSOVE(2). Eléonorc reposait à côté de son mari ; l'année de leur mort, quoique fixée dans

un document, est douteuse.
Enfante do CLAUDE et d'ELÉoxoRE : XV. Gabriellc de St. Phalle. • Le 20 janvier, an -1612, a

été baptisée Gabrielle, fille de Claudedc St. Phalle,chevalier,baron de Cudot, seigneur de Saint-
Martin d'Ordon, etc., etc.... .Marraine, noble femme Gabrielle Damas, et parrain, noblehomme
Louis de St. Phalle, écuyer, seigneur de Villefranchc, etc., » registre de l'état civilde Cudot,an
1012. Signé, D. G. Damas— de St. Phalle. —IIciio.de la Ferlé. — Umignot, prieur de Cudot.

XV. Eustachode St. Phalle, mort jeuno sans alliance, des suites d'un combat singulier dans
la licence des duels en 1639. Sans autre document actuel.

XV. Edme de St» Phalle, qui suit. XV. Claude do St. Phalle, qui suivra. XV. FRANÇOISE DB
ST. PHALLE, née en 1621, avant la mort de son père. Elle épousa, par contrat du 21 juin
4645, par-devant Louis Petchard, notaire à Cudot, GABRIEL DE BOSREDON, chevalier, seigneur
de Manoux en Limousin, et de Chalus, Combraille, Vantage, Saint-Amat, Ranssigeac et Vieu-
Voisin en Auvergue. Le père de Gabriel était JEAN DE BOSREDON, chevalier, baron de Puy-Saint-
Gulmier, Manoux, Chalus, etc., et sa mère Marguerite do Groing.

Françoise de St. Phalle eut de ce mariage cinq enfants.— I ° Hubert l'aîné, comte de Chaluz.

— 2' Edme, marquis de Ventage, dont deux enfants chevaliers de Malle. — 3° Jean François,
seigneur de St. Avis, chevalier de St. Louis. — 4* Claude, comtede Ransijacet Manoux, ca-
pitaine de cavalerie et aide-major dans les gardes-du-corps. — t>* N... comte et seigneur de
Vieux-Voisins(3).

Françoise de St. Phalle « est assistée, à son mariage, de messire Edme de St. Phalle, che-
valier, baron de Cudot, capitaine d'une compagnie de chevau-lôgers ; de messire Hubert d»;

Giivel son oncle, chevalier, seigneur de Pesselières, gouverneur pour S. M. de la. ville et
comté de Saverne; de Charles de Grivcl, chevalier, comte d'Ourouer, de dame Edniée de Cri-
vcl de Grossove, femme de Charles-Martin de Crèvecoeur, chevalier, seigneur de Vienne, ses
cousins et cousinesgermaines, de messire Charles de l'Enferna, chevalier, seigneur de la Jac-
queminière et d'Asnicres, etc., etc. (4). »

(lj Itl., ibiJ, pr. p. Malte, llibl. Imp., 1860.
(2) Id. d'Hozier, Mb], Imp., ra., I8C0. — Cherin, id., Charl. de.Vongt.
(3) Client). — Chart. de Mongt. — Xob.il. Univers., t. XV, 60, etc., elc.
(4) Vr. p. Malle, p, d'Hosier, Mbl. Imp., ni., 1860. — Contrat insinuéau il août 164*, au baillage du siège presidiat

d'Auxerre.
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En parcourant rapidetnent quelques tegistres de l'état civil de Cudot, nous lisons : « Le

19 fehv, 1649, ont esté parachevées les cérémonies baptismales d'Edme-Françoyde Bosredon,
fils de haut et puissant seigneur messireGabriel de Bosredon, chevalier, seigneur de Manoux,
Combiailles, Valranges, Vieux-Voisin, etc., et de ma dame Francoyso desainct Phalle, épouse
du dit seigneur, par R. P. en Dieu, messineCharles de Hannique de Benjamin.... Le parrain,
haut et puissant seigneur messire Edme de St, Phalle, chevalier, seigneur baron de Cudot,
St. Martin d'Ordon, le Hait, la maraino madame Françoyse de Grive|ledo Grossoves, veufve
do deffunct messire Louis do St. Phalle, chevalier, seigneur de Villefranche, d'Issy, Montcou-
blin, Tingy, Colon, etc., — signé : l'Ab, do Benjamin, — F, de Grive! de Grossoves, Edme de
St. Phalle, ^—Le Coq, prêtre, prieur doCudot.

Les principales alliances des seigneurs et dames de Bosredon, sont : les Chauvigny, Scoraille,
Levis, Foix, Chaluz, Aubusson St. Julien, Monnot de Tourzel, Changy, St. Phalle, Rochefort,
Calvimont, Murât, Lignerac, Almaya de Deaufort, Serval, Cugnac, Royèro, la Paye, Raynac,
Pelagruo, Gaulcjac, du Châtaignier, Lustrac, la Duguié, Cadrieu, du Gravier de la Golse,
Bourran, etc.vetc. (1).

« Celte maison, illustre par son ancienneté ses alliance et ses services, est originaired'Au-

vergne. Elle compte un grand nombre do chevaliersdo St. Jean de Jérusalem. —Première
blanche : le comte de Bosredont de Ligny. — Seconde, le marquis de Bosredont. — Troisième
le baron de ! acourt.

Gérnud I", do Bosredont, chevalier avait fait bâtir le château fort de Bosredon, de Bosco ro-
tundo, sur une montagne escarpéeprès de Riom; et Géraud 111, le château de Bosredon a Vol-

vic, lequel subsistait encore en 1390. De lui sortent Louis do Bosredon, sénéchal du Ilerry,
grand-maîtrede France, à qui la baronnie d'IIermant en Auvergne, de laquellerelevaient3 h 400
gentilshommes les plus qualifiés do la province, et Hugues chambellan du roi, baron d'IIer-
mant, son neveu, etc., etc., (2).

Margueritede Groing est ayeulc des enfants de Françoise de St. Phalle, et de Gabriel de
.Bosredon.' Les GROING, sont d'ancienne et illustre noblesse. Guillaume le Groing, chevalier, fait

un don à l'abbaye d'Esquerrcs de Citeaux, en Bcrry près Culant, en 1224. Jean 111 le Groing,

mort le 13 août 144G, n'épousé HÊLIETTE DE CIIAMBOIIANT. Jean le Groing, le jeune, est éeuyer
d'écurie du roy, capitaine général en Guyenneet Sénéchal de Saintongo; il meurt le jour de la
St. Jean 1479. Antoine le Groing, chevalier, baron de Grisegonet, est capitaine de la garde.à
cheval du roy Charles VII; il est blessé mortellement à l'assaut doPontoise contre les Anglais.

Ilélyon, son frère, chambellan du roy, capitaine de Lectoure, gouverneur d'Armagnac, prévôt
de Laoh, bailly [tfépée) de Maçon est pourvu de la charge de général maître visiteur de toutes
les artilleries de France; il meurt la veille de Noël USo; son fils, MARC LE GROING,'vicomte'de

Umothe-au-Groing,chevalier, capitaine de Saintes, eut plusieurs ambassadeset vivait encore

en 4532. etc. etc., (3)

LesGroing sont originaires de la terre de la Grogne, noblessed'Espagne.—Ranulfele-Groing

(I) la Chesnaie, sup. III, p. \ïî, — L'abbé Nrizard, célèbre généalogiste, ta., Charl.âeJIongl.
{2) Suivre la Genêal. — Lé Clamait, sup. I, p. 356, etc.,de.
(3) Lire le pète Anselme, p. 141, etc., v. VIII. — Histoire des grands Officiers de la Couronne.
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était fixé on Fiance, et comptait parmi les bienfaiteurs do l'abbaye de Prchciioit eh 1192. H y a
plusieurs branchesde ces seigneurs: les comtes de Lion, les vicomtes de Ligny, les marquis de
Groing de irciguaç, etc., etc. Groing porto d'argent, à trois têtes de Lions arrachées
gueules, couronnéesd'or (I).

XV. HDSIE DE ST. PHALLE, chevalier, baron do Cudot, seigneur de St. Besnin, St. Martin, le

llet. —C'est lui qui fut embrassé dans sa jeunessepar monseigneur le comte de Soisson, I.OLIS DE

BOI'RDON, en souvenir des servicesde son aycul Eustaehe de St. l'halle, aux États de Blois.et à

la tète île la noblesse sous les armes. H était alors capitaine d'une compagnie dans le régiment
do messire de St. Aubin de Grossove,'son parent : il le fui ensuite d'une compagnie île che-
vau-légers. Il se signala en plusieurs et importantes actions à In téle d'un corps do cavalerie
qu'il commandait. » (du DeIfand gén.) « Il commanda dans Hnguenau au commencement des

guerres d'Allemagne, puis fut capitaine de chevau-légers dans le régiment d'Oysonville; à la

lèto du quel il était au combat de la montagne Noire en 1644 (2). Dans d'autres manuscrits sans
preuves, EDME est également représenté comme-officier de grand mérite, et ses exploits sont
énumérés.

EDMI: DE ST. PHALLE épousa « i° Elisabeth de Bioiy, qui ne vécut qu'un an; 2° Elisabeth de
Chancy, fi'lc aînée du deuxième mariage de DAVID DECHANCY

;
seigneurduditlieu,cl de Angélique

de HANKHK do Benjamin; 3° Jacqueline de MENOU, veuve de David de Chancy, son beau-père,
et mère dosa bru (3). »

Mous ne trouvons que dans le Nobiliaire universel de 1690, cette Elisabeth de Biory, et ce
précieux travail ne mentionne point Marie de Fradet, qu'il avait épousée avant les deux der-
nières, et sur laquelle cessent les titres authentiques. Edme eut-il ces quatre femmes, ou le

nom d'Klisaheth de Biory se rencontre-t-il par erreur?
H épousa en premières ou secondes noces Marie de Fradct qui ne vécut qu'un an, et avec

laquelle il vivait en I6ii. Elle ne laissa pas d'enfants (4). La maison de Fradet est d'ancienne
noblesse, et, sans remonter à son origine, l'un d'eux est nommé, avec inversion de nom, parmi
les champions français du fameux combat.des 30, en l'an 1350 (5).

Guillaume de Fradet, lieutenant-général de Bourges, épouse Jacquclte de BREL'IL, fille de
Pierreet de Jeanne deToi'STAix. Jean Fradet, comte de Château-Meillant, maréchal decnmp.puis
lieutenant-général d'artillerie, meurt en 1659. Antoine Fradet, marquis de Saint-Aoùl, est tué
en 1675. Jeanne Mené Fradet, héritière de Château-Meillant, épouse en mai 1674 Jacques du
I'LESSIS-CIIATILLON,marquis de Nouant, mort le 15 décembre 1738 (6).

Devant Louis Pesehard, notaire à Cudot, « le 3 octobre 1648, haut et puissant seigneur,
messire.EDME .DE ST. PILULE, chevalier, baron de Cudot, épouse demoiselle Elisabeth de

(I) Li CI'esmiif, id., VIII, 700, e!c, clc.
(i) Xubil. l'nicers., I. XV, Ci», tic, Uibl. Imp., m., 1R0O. — Cali. Pli.ille (sain!), jbid. — Cherin, i.'h-n-:.

Mo-j'j!., etc., clc. •

(:!) \»l,. l'nir., I. XV, 60, etc., Mbl. Imp., ni., 1860. '— Cah. l'halle (saint), ibid. — Clierîn, Id., Chart de MonUj.,
sauf I.li>. de lïiory.

(i) l'r. i». Malle, Mb. Imp., m., LS60. — Id. Chart. de Monlg.
(.i) Fiidit ou Fardet, Xob. L'aie., de 1690, lel. F., etc.
(i) De Fradet, porte d'Or a troix fers de Lance, Sable 2 cl I. — V. VI, p. 'jl'j. La Clie>naie.
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Chancy, fille de haut et puissant seigneur,DAVIDDE CHANCY, marquis do Chancy, seigneur de ht

Motte, Chailly, IcPrcnoi, Josai, gentilhomme ordinaire du roi, etc., etc., demeurant audit lieu
dcChancyet do feue dameAngélique dellAMQUE.sa femme,assistée de haut et puissant soigneur
messire Charles de Hanique, son oncle, chevalier, seigneur de Benjamin, de Bonnnrd, de Mal-

maison...,écuyer de Son Altesse Royale,—et de haut et puissantseigneurRogerde Hanique, son
oncle, chevalier, seigneur de l.o/e, écuyerde In grande écurie du roi (1). t

Nous'transcrirons ici deux lettres originalesqui se trouvent dans le chartrierdo Montgouhli».
Files sont adressées à l'un des ayenx d'Elisabeth do Chancy, mère de David de :lt. l'halle,
marié lui-même à Marie Liée de Clitiney.

« Messire de Chancy, ayant rcçeu exprès commandementdu roy, Monseigneur, d'avertir les
membreset archers de ma compagnie pour la servir aux occasions qu'ils se présentent près s-i

personne, et d'aultant que vostre fils, présent porteur,m'a fait entendre le zèle et affectionqu'il

a de fère service à Sa Majesté, et de se rendre digne de 1ère chose qui vous puisseaporter un pur
contentement, et d'estre imitateur de vosvertus,je vous ay fait cette présentepour vous prier en
ma recommandation luy voulloir donner moien d'exécuter la bonne vollonté qu'il en a, et le

mettre en meilleur équipage quy vous sera possible, chose quy me sera d'aultant plus agréable

que je désire luy faire olfres de bon amy, et pour vostre parlicullier je vous prie croire, messire
de Chansy, que vous pouvez fère assuré estât de mon amytié et que personne ne sera toujours
aullont prompt à vous fère plaisir que le pouvez désirer. »

« Votre bien aflbctueux et bon amy François de'Bourbon. » (Plus tard, le roi François 11,

sans date, et scellé de ses armes).
De côté, comme post-scriplitm. « Messire de Chansy, je vous prie, sy vous m'aimez, fère pour

cesie honnête porteur, quy m'obligera fort ; et de ma part luy feray cognoistre en tout ce que je

pourray, que je suis bien son amy. »
« A messire de Chansy, mon chevalierordinaire. — Messire de Chansy, j'ay esté fort aize de

la dilligcncc que vous avez faiclc de fère retirer le canon que les abandonnèrent près de
vostremaison, et parce que je désire les fère tout» s rassembler en mon arsenal à Paris, j'ay
depesché le capitaine Myrmond, commissaire ordinaire de mon artillerie avec la présente poul-
ies y fère mener et conduire par les chevaulx de mon. artillerie. Je m'assure que vous y tien-
drez la main, et qu'en colla ny en aultre chose vous n'obmcltrez aulcun debvoir qui me puisse
aporter satisfaction,et en priant Dieu, messire de Chansy vous tenir en sa saincte et digne
garde. — Fait à Nevcrs au quinzièmejour'de décembre 1507, Henry, » (duc d'Anjou, — le
roi Henri III plus tard), contre-signé «de Neufville. » Chart. de Montg.

Du mariage d'Edmc de St. l'halle et d'Elisabeth de Chancy, ne sortit qu'un fils, David,
marquis de St. Phalle.

Edme de St. Phalle se remaria le 12 avril 1674 devant Jehan Pasquier notaire royal à
Prenoy, Câlinais, à dame Jacqueline de Menou, veuve en seconde noces de David de Chancy.
Le fils de David fut tué à la première campagne. Le nom de Chancy qui/s'était maintenu écla-
tant pendant plusieurs siècles, tant par son opulence que par son ancienfteté, s'éteignit en laun.K i

(I) Tr. pr. Malte, Ml. Imp.. va,, 1860. —Id. Chart. de Mont . - Id., Cherin, ibid.
.

V
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personne de ses filles. Eléonore, son aînée du premier lit, épousa messire GILLES DE CREMBUR,
chevalier, seigneur du Gast et de Marolle en Benuce. Ce beau-frère d'EoMR DE ST. PHALLE a
laissé plusieurs filles dont l'aînée, Jacquelinedo Orémeur, damedu GAST, fut mariée à Charles,
comte do MEXOU, seigneur do Cuissy, près la Loire. « Cornette au régiment de ST. PUAI. COU-

LANGES (t), » colonel du régiment do Menou, puis brigadier des armées du roi, il eut une
jambe emportéeau dernier siège de Turin. » — La quatrième épousa le seigneur de MARBOUTON,
ailleurs MARUU SON en Normandie (3).

La maison de Menbii est l'uno despltis distinguées parmi les races d'ancienne chevalerie.Flic
a donm4 un grand nombredo chevaliers baimetrts, de chevaliers de l'Ordre du roi, de cheva-

fiers de Malte, d'officiers do tous grades et d'oiliciers généraux, de chambellans do nos rois, de
gentilshommesordinaires de la chambre.., (3)..On la trouve dans le Perche en 1055; elle se
répand dans la ïoiirraino, le Bcrry, le Nivernais, le Poitou, la Sologne, la Normandie, la Breta-
gne, et forme différentesbranches. Elle compteplusieurs chevaliers croisés {Salles de Versailles).

Dans un combat devant Dnmiette, le sire Nicolas do Menou, grand maître des arbalétriersde
France, dit André du Chcsno, dans son Histoire de Dreux, livre III, commandaitl'arrière garde,
et perçadeux fois le plusépais des Turcs pour dégagerentreautresHugucset Jean do Chàteauneuf,
chevaliers des plus considérables. Il avait épousé ÉLISARKTII

DK LA MAISON D'ANJOU .ainsi que le
témoignèrent les armes d'Anjou et.de Bretagneécarfelées surl'écussondes Menou, et maintenues
par arrêt. Simon de Menou servit Philippe le Hardi,et fut membre du conseil de régenceen 1316.

Pierre de Menou fut amiral de France sous Charles VI et VII (4). Trcignant de Menou fut
ambassadeur en Espagne sous Charles VIIL Armand François, marquis de Menou, fut grand
bailly de l'ordre de Malte, {commandant les folles) et ambassadeur de la religion auprès de
l'archiduchesse gouvernante des Pays-Bas.

Les principales alliances des seigneurs do Menou sont : Marguerite de Beurrièros 1267, Alix
de Mclun 1285, Marguerite de Clermon.t 1372, Agnès"'de Galardon même date, Jacquetlc de
Chamboiant 1435, Claude du Fan, dont la mère Villicrs-lilc-Adam 1509, Miehcllc de la
Châtre .1559,'Fr. dc.Vianlt dcChamplivaùt 1596, Elisabeth de Morainvillc 1640. Jacqueline
deCresmeur 1682;—Louis Alexandrede Damas, comte do Crux, épouse demoiselleLouise de
Menou, le 5 août 1734... Voir la suite de ces illustres alliances jusqu'aujourd'huimême, 1860.

La maison de Menou a fait ses preuves à la cour en 1767.
Cherin dit, dans la lettre d'envoi de ces preuves : « Cette maison réunit tout ce qui constitue

une bonne noblesse; l'ancienneté, de grandes charges et des alliances illustres. » Elle se di-
visa en un grand nombre de branches, et compte : les Menou, barons de Charnisay, les comtes
de Boches, de Saint-Quentin, les marquis et comtes de Menou, seigneurs de Champlivaut-
Cuissy, de Boussay, de Méez, de Villcgongis, de Montgobert, etc., etc. (5).

..... On voit, par le contrat de mariage d'Edme de Sr. PILULE et de Jacqueline de MENOU,

(I) La Chesnale, v. X, p. 40, etc.
(i) Du Defland, (JJnéalog, de St. Phalle. — Chart. de Monlg. — Id. cali. Phalle(lainl), Bih\. /«?., i«.» 1R60.

(3) La Chtmait, v. II, p. 20.
(4) Andrédu chesne, ibid., enregist. Chamb. des Comptes, 23 septembre1417.
(5) Abbi Brizard, célèbre génêal., manusc. — Chart. de Monta, — lit Chesnaie, V. II, p. 20, v. XX, p. 40, etc., etc.

— Xob. Univ., t. XV, 00, etc., etc.
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que celte alliance fut contractée à la sollicitation de3 enfants des futurs époux, Edme prévint

par cet acte des contestationsqui pouvaient surgir.
Edme de St. Phalle et son père, produisirent leurs litres devant les commissaires pour re-

cherche de noblesse de la généralité de Paris, en 1666, et fut maintenu par arrêt du conseil
d'Etat du 13 aoûH668(i).

EDME DE ST. PHALLE n'eut qu'un fils, qui suit :
XVI. « DAVID, marquis de ST. PHALLE, seigneur de Cudot,Saint-BÉXiN.Saint-Martin-d'Ordon.

H épouse Marie-Liéo de Chancy, fille de David de Chancy et de Jacqueline de MKNOU (2). » Le

contrat de mariagedu 25 janvier 1671,est devant Pasquet, notaireà Prcnoy,en Câlinais. Furent
présents : Edme de St. Phalle, Eléonore de Grivel de Grossove, Charles de Hanique, grand vi-
caire de l'archevêché de Sens, onclo de David ; Jacqueline de Menou, Paul «le Vaucoulcùrs,
Elisabeth de Morainvillo veuve do Bené de Menou, et beaucoup d'autres parents des futurs
époux (3). L'apport de David de St. Phalle fut Chancy et ses dépendances,etc., etc. Marie de
Chancy apporta les droits à la succession de son père aux terres do Chailly, Jossé, etc., etc.,
un douaire, etc., etc., (id,, ibid.)

Maric-Liéc de Chancy était tante de David de St. Phalle, soeurdo sa mère; il ne se maria donc

que moyennant dispensesaccordéespar le pape Clément X, à la date du 5 novembre 1670 (4).
Nous lisons sous le timbre d'IIozicr, un imprimé, vers 1680, intitulé factttm (5), où il est

dit : « Pour messire David, chevalier,marquisdo ST. PHAL, baron de Cudot, etc., contredame
Maric-Liéc de Chancy, épouse dudit seigneur de St. Phal, autorisée par justice...

La demande de la dame de St. Phal tend a être séparée de corps et de bien mais elle est
égalementmal fondée. Elle a déclaré n'articuler aucun mauvais traitement Le vray motif a
esté un vain scrupule de la dame de St. Phal qui, estant tante de son mary, a cru qu'elle ne
pourrait faire son salut tant qu'elle demeurerait avec lui, quoique le mariage eut été célébré
dans toutes les formes civiles et canoniques, et précédé d'une dispense de cour do Borne..,etc.,
etc. » « M. lelieutcnant-civil, rapporteur,— maître Barbière, avocat, -7 Mény,procureur.

Le nuagequi s'était formé entre les deux époux se dissipa.
En 1700, David de St. Phalle est assigné pardevantmessire Joubert, infendant d'Orléans,pour

produire ses titres de noblesse. Sur le vu de son acte de tutelle et de Tarir' ' 1668, il fut
maintenu en date du 22 juin 1700 (6).

David, marquisdcSt. Phalle a servi dans l'escadronde la noblesse,ainsi que .11 certificat

sans datedeM. le comte de Chappellcs, commandantla noblesse de l'arrière-ba .0 Montargis (7).
Un document manuscrit énumère ses hauts grades, ses grands services, ses blessures.....

mais nous passons outre, ne voyant point de preuves à l'appui.
Ce qu'il y a de certain encore, c'est que David de St. Phale fut l'un des cent gentilshommes

ordinaires de la maison du roi, dits à becs de Corbin, du nom primitifde leur armure. Cette

(l)Clien'n. — Ch. de Cudot.
(ï) Xobil. l'iùc. de UiUO, t. XV, p. «0, etc.
(3)C/t. de Montg.
(4) Chart. de Mongt.
(o) Aux manusc de la Mbl. Imp., liasse de St. Phalle, 1800.
(G) Chart. de Montg. — Id. Cirerai, ibid.
(7) Chart. de Montg,



- 100 —
compagnie était originairement composéede 100 lances fournies, chaque gentilhomme armé
de la lance chevaleresque,ou homme d'armes, étant obligé de se fournir do deux archers...,.
Sur cette même liste, nous voyons les sires Dauvergue, de Belloy, de Thiard, le Tonnelier de
Brcteuil, de Valembras, d'Aligrc, de Lespinasse, de Bonncfond, de Meaux, de Moûy, de Flama-

rens. de Bragelonne,dcCréquy, de Valois, etc.,etc., p. 188 à 192. Etat de la France, Paris, 1722.

Ce fut DAVID, marquis de ST. PHALLE, chevalier, baron do Cudot, Saint-Besnin, Saint-
N'arlin, le Hay, Tcigny, Batilly, Chailly, l'rcuoi, Chancy, Harbois, Bourgneuf, Brévillos.ete.,
et sa femme Marie-Lièc do CHANCY, qui firent donation de là Baronnie de Cudot, etc., à
Claude-Lié de ST. PHALLE, mineur, fils de CHARLES DE ST. PHALLEet do MARIANNE LE TONNELIER

DKCHAMIIRUN— DE BRETEUIL. L'acte, en forme de substitution, est du 21 octobre 1719, la pu-
blication ayant été faite en audience publique, le 15 octobre 1719, devant Maximilien Gaulthier,
président, lieutenant-général civil et criminel au baillagc de Villeneuve-leRoy.

Cette donation contient : la baronnie de Cudot et dépendances, terres et seigneuries do
St. Besoin, de St. Martin, du Hay, etc., avec les droits de haute, basse et moyenne justice,
de foire, et de halle dans le bourg St. Martin. Ladite donation est faite à CLAUDE LIÉ DE
ST.PUALLE, à condition expresse, qu'après sa mort, tous ceshiens,sansexception, appartiendront
à son fils aîné, et ainsi de suite de mâle en mâle, par ordre de primogéniture(!).

DONATION; INSTITUTION IVAINti.

Dans le cas du décès dudit Claude de St. Phalle sans enfants, tous ces biens passerontà son
frère cadet ; et à défaut de postéritéde celui-ci, ils reviendront à Charles-Michel de St. Phalle,
fils aîné d'Alexandre de St. Phalle, marquis de Villefranche, sous les mêmesconditions (2j...

Cette donation fut attaquée par Elisabeth de St. Phalle, femme de Bené du Tertre, seigneur
de..., et cousinegermaine de CLAUDE LIÉ DE ST. PHALLE; mais elle fut maintenue par arrôt du
parlement de Paris du 8 juin 1728 (3j.

« Le 13 mai 1678, déclaration est faite par haut et puissant seigneur, messire David de
St. Phalle, chevalier, marquis dudit lieu, seigneur de Chancy, de Prenoy, de José, de La Motte,
de Cha'.lly..., demeurant au bourg seigneurial de Chancy, paroisse de Prenoy, portant que,
dans la somme de 2,500 par lui présuméepayée à la dame Bàtonneau,veuve de messire Pierre
Aubert, écuyer, seigneur de la Perrière...,'il n'était rien entré des deniers dudit seigneur de
St. Phalle, lequel avait payé ladite somme des deniers de Madame de Villefranche,satante(4).»

LcsenfantsdeDavid ne vécurent point. Lctableausuivantdelasallcdesmanuscrits(5)et duchar-
tier deMontgoublin, indiqucla parentéde David dcSt.PhalleavecsafemmeMarieLiée de Chancy.

(1) On voit dans cette généalogie,par les seigneuries nombreuses qui échoient aux cadets dans les partages, ou que les

femmes apportent en dot, combien le droit d'aînesse de l'annen régime diffère de la peiuture qu'en onl faite les roman-
ciers du régime nouveau.

(2) Chart, de Mongt.
Ci) Chart. de Mongt.
(4) Pap. d*IIozier, dins la liasse des pr. pr. Mille, Mb. Imp,,n\., 1SC0. — Id. Chîrin, Chart, de Montg.
fa) Mbl. Imt>.. i SCO. liasse St. Plialle.
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LOUIS DK SA1XT PHALLE, BARON DE CUDOT, ETC.

MARIE DE BRICIIANTEAU-SANGIS.

Richard de.St. Pliai,
Jeanne le Fort de Villemandor.

Kustache de St. Phal,
Marthe de Blondeau.

Claude de SI. Phal,
Éléonore de Grivcl-Grossove.

Edme de SI. Phal.
Elisabeth de Chancy.

David de St. Phal.
Marie Liée de Chancy.

Ainsi prit fin la sixième branche des seigneursde
Saint l'halle, barons de Cudot.

Aimée'd* St. Phal,
Antoine le Prévost.

Claude le Prévost,
Pierre du Puy d'fgny.

Marc du Puy,
Kdmée d'Assuc,

Jeanne du Puy.
Louis de Menou,

Jacqueline de Menou.
David de Chancy.

Elisabeth de Clnncy. Mario Liée de Chancy.

DIGRESSIONS SUR LES TITRES DE BARON ET DE MARQUIS.

A partir de cette époque, tous les titres et parchemins, les actes du conseil du roi, les sen-
tencesdu parlement, les actes de l'état civil, les notes de la Bibliothèque impériale, salle des
manuscrits, ainsi ..que la liasse des preuves pour Malte {ibid), et le Nobiliaire universel de
1690 (I), qualifient David de St. l'halle, et les aînés des héritiers de son nom .'du titre de mar-
quis. L'une de ces pages dit entre autres : « David de St. Phalle, baron de Cudot, est le mar-
quis de St. Phalle, marié avec Marie Liée de Chancy. »

En effet, jusque vers David de St. Phalle, les branches de St. Phalle-Çudot n'avaient que
rarement, cl par intervalle, porté d'autresqualifications que celle du grand titre féodal et héré-
ditaire de baron. Encore, et quel qu'ait été le nombre considérable et la qualité de leurs sei-
gneuries, presque jamais ne portent-ils un autre titre de baronnie que celui de Cudot, qui leur
conférait un des rangs les plus éminents parmi les hautsbarons de Champagne. (Voirci-dessus
lespairs de (archevêque, vicomte de Sens, primatdes Gaules et de Germanie.) Nous observerons
même que tes seuls aînés de ces branches portaient le titrebaronnial ; car les cadets se conten-

(I) T. XV, p. 60, etc., ibid.
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taient alors, selon fusage des plus grandesmaisons, du litre de chevalier, qui,'d'abord devait
être conquis, et tout personnel ; ou de celui d'écuyerpar lequel se caractérisait l'ancienne no-
blesse d'armes.

Mais les choses changèrent avec David do St. Phalle, baron de Cudot, c'est-à-dire h l'époque
où s'éteignirent les aînés de ce nom, ceux qui, selon le droit coulumicrnobiliaire de vieille date,
signifié par le port des armoiries (I), avaient formé la tête Aa la maison île Si. Phallo, bien que
n'étant issus que du sang des femmes par Isabelle, unique enfant d'Audrieu de St. Phalle et do

Jeanne de la Brosse, mariés en 1329 [Voir ci-dessus). Car Isabelle, selon les droits et usagesdo
la.haute noblesse de son temps, avait imposé à son mari, pour lui et ses descendants, qui se
conformèrentà sa volonté, [les St. Phalle-Vatulrcy), la condition de conservertes prérogatives du
droit d'aînesse qu'elle tenait «le son père. Ainsi greffés par cette opération féodale, ceux-ci, de-

venus tes aînés, avaient pris, à ce titre, les armes et te nom de St. Phalle, que portait de toute an-
tiquité la terre dont Isabelle avait été l'unique héritière, et qui, l'an 1018, avait été érigée en
marquisat. C'était l'époque où le titre de marquis, importédans celte partie de la France par les
Médicis, y devenait en vogue et primait tous les autres titres, celui de duc excepté,

Cet usage d'imposer ou de transmeltro ses armes et son nom a, depuis des siècles, cessé
d'exister ou plutôt de faire droit. Mais, nous dit du Bouchct, dans son célèbre ouvrage de la
généalogie de la maison do sang royal de France, du nom de Courtenay : « cet usage s'était in-
introduit dans les grandes familles ou, bien souvent, les enfants prenaient le nom et les armes
de leur mère, quand elle était héritière d'une maison illustre (2). » Or, l'illustration antique de
la maison de St. Phalle est écrite dans la phrase initialedu Nobiliaire universel de 1690, rappe-
lant « l'ancienneté et la puissance de celle maison, qui possédait les plus hautes charges du
temps des comtes palatins de Champagne. Ce dont les titres se trouvent en la Chambre des
Comptes de Paris, et an trésor des anciens comtes île Champagne (3). »

Au moment donc où s'éteignaientces aînés du litre de marquis de St. Phalle, la branche ca-
dette de St. Phallc-Cudot devait recueillir naturellement, en raison du retour de ce même droit
d'aînesse dont elle avait été frustrée, l'héritage honorifiquedu titre. Mais déjà lui était arrivée

par une autre voie cette distinction que David cumula dans sa personne, ayant hérité le titre de
marquis, et la terre de Chancy, de David de Chancy, qui se trouvai tètre à la fois son ayoul ma-
ternel et le père de sa femme (4). C'est ainsi que Claude de St. Phalle, son oncle, devenait de

(t) Jugement du parlement anglais en 1 ICO. Voir ci-dessus, à Isabelle et Claude de St. Phalle, femme d'Artus de
Vaudrcy, p.40-11.

(2) P. 13, du Mmchet.
(3) Xubil. Unir, de 1690. — T. XV, p. 00, Mbl. Imp., m., 1860.
(4) Mieux qne dins de» actes qui lui sont personnels, et où ce litre de marquis de Chancy lui est donné, nous le re-

trouvons d-msdes actes de l'état cicilqm lui sont tout à fait étrangers. — Ainsi, par ex. nous lisons dans les registres
des actes cirils de Cudot. « Le 12 may 1693, est née Thérèse, fille de Sidin Saturnin, receveur de la terre de Cudot, y
demeurant,et de Marie Petit, sa femme, a été baptisée le 19 juin, même année, par moy prieur soubsigwS et a pour par-
rain haut et puissant seigneur messire David de SI Phalle, MARQUIS DE CHANCV, baron de Cndot, etc., etc., pour mar-
raine demoiselle Thérèse de rtoure, fille de haut cl puissant seigneur, Monseigneur Louis-Pierre-Scipion de Grimoard de
Beauvoir de Montlor, comte du Itoure, lieutenant-général de la province et de Languedoc, gouverneur du Pont-Saint-Es-
prit. » « Signé Thérèse du Itoure, — Davidde St. Phalle, — et Mathieu Prodhomme, prieur de Cudot. »

P.egistre de l'état civil : « Le 13 mai 1074 a été baptisé par moy, prieur de Cudot soubsigné, David Sainsard..., fils de
Louis Sainsard, Valet d<; chambre de messire Edme de St. Phalle, seigneurde Cudot, etc...., parrain messire David de



son côté marquis de Coulanges, parle contrat qui lui transmettait la fille du titulaire d'abord
[Elisabeth de Chastettux), puis la seigneuriede co nom.

Différents titres de marquis distinguent donc, depuis cette époque, différentes branches de
la maison de St. Phalle. Mais le titre de marquis, expressément formulé à la suite du nom de
St. Thalleen ces termes : marquis du dit lieu, devient alors et sans interruption l'apanage de
la branche du titre de Cudot, qui conservera celui de baron de Cudot jusqu'à ce que les titres,
devenus exclusivement personnels comme aujourd'hui, cessent de s'accumuler sur la même
tète. Ainsi se retrouvera désormais celte qualification de marquis dans tous les parchemins, ar-
rête de parlements, actes de justice, actes notariés, actes de l'état civil, etc...., ce qui déjà se voit
à la note ci-joinlc, et se verra ci-dessous aux derniers seigneurs du nom, tandis que, selon l'u-
sage qui commence à s'introduire, les titres de comte, etc., passent aux cadets de la maison.

Un grand nombre des plus nobles et anciennes maisons de. France, les maisons de race ba-
ronniale, éprouveraient aujourd'huile plus grand embarras s'il leur fallait justifierde ce litre de
marquis, d'usage alors assez récent, et dont I»!plupart ont pris simple possession, ainsi que
nous allons le voir, par la connivence ou sous ta pression du souverain, tandis que des familles
toutes nouvelles et simplement anoblies l'ont, plus tard, légalement obtenu. La vogue, en elfel,
avait commencé de s'y mettre, et nombre de grands seigneurs se l'appropriaient sans commettre
une autre sorte d'usurpation que de quitter la plus honorée des qualifications originairespour le
titre concédéle plus recherché de l'époque. C'est-à-dire que, pour plaire au roi, ils changeaient
le titre OKIGINAIIÎE le plus noble (I), celui de baron contre la qualification de marquis, moins

St. Phalle, marquisde Chancy, mârrrainc dame Jacqueline do Menou, fille du seigneurde Cudot. — Signé : J. de Menou,

— David de S Phalle, — de Presle, prieur curé de Cudot.
Un autre registre do l'étal civil nomme, dans deux actes très-rapprochés,ce mémo marquis de Chancy et de .S", l'halle,

« Le 20 novembre I67i, après les fiançailles faites, etc., et d'après le certificat du sieur Paillol, curé de Pivnoy, tS du
présentmois et an, Nous, prieur de Cudot, soubsigné, avons interrogé, Euslachc Moreau,valet de chambre de M. le mar-
quis de Chancy..., d'une pari, et Edniée Simonel, fille de chambrede dame Jacqueline de Menou, fille de messire Edme de
St. Phalle, seigneurde Cudot..., et, leur mutuel consentementpris, les avons conjoints en mariage... » Signé : E. Moreau

— Edmée Simonne!, — Éléoiiorede Grivel de Grossove, — M. de Chansy.
Le Clerc de Preste, prieur de Cudot : « Je suis arrivé de Paris à Cudot le 7 janvier ICS3. J'ay commencé samedi 9 à

dire les messes des morts et des ïiv;mls, pour les MM. parents de M'le marquis de S. Phalle... Le mercredi, j'ai encore
dit des messes pour MM. de Cudot, défunts et vivants... (.maire'sont pour satisfaire entièrement à l'intention de
M'le marquis de S. Pluie, qui m'a ordonné de'dire deut messes par semaine dans la chapelle de son château de
Cudot, pour le repos des âmes de MM. ses parents cl pour les vivants, afin que Dieu leur donne toujours les grâces qui
leur sont nécessaires. Et il a laissé le tout à ma commodité, c'est-à-direde les dire au château ou à noire église... Partant
ne reste que trots messes à dire pour satisfaire aux intentionsde cet illustre marquis... — Le 20 janvier 16S3 a Cudot; ni-
pols (ou Dimois, peu lisible), prieur. — Feuilles paraphées.

Dans un autre registre de l'état civil, nous lisions simplement : « Le même jour (13 mars 1CS7), ai enterré Pierre Guî-
not, vigneron de M'le marquis de St. Phalle. » Cl. Lebrun, prieur de N.-D. de Cudot.

Mêmes registres antérieurs de l'état civil : « Le 19 octobre 1G7J, a été. baptisée par moi, prieur curé de Cudot, une
fille née 1

• (7 dudit mois du légitime mariage de Jean Duvau, jardinier au château de Cudot, et de Claudine David, sa
femme, nommée Gillette par demoiselle Gillette Leclerc, fille suivantede madame la marquise de S. Phalle, sa marraine. »

« Signé : Gillette le Clerc, — Pcschart et a de Preste, prieurde Cudot. » -*• (Copiô sur les registres originaux).
1*5 registres de lYf«f cfril de Cudot répèlent fréquemment le nom de seigneurs de St. Phalle, barons de Cudot, et le

chartrier du château est riche en titres antérieurs à ces registres. Us seraient précieux à dépouiller, ce que le temps
n'a pas permis de faire, bien que les collection.-!publiques, et le chartrier de Moutgoublin, les rendent, pour la plupart

assez peu utiles a ce travail.
(1) De Li Koque, Traité de la Xoblisse,p. 350, 241, 19.
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féodale et nulicincnt générique, par conséquent moins effarouchante pour un roi élevédans la
politique de Uiohelieu.

Il est intéressant, à ce propos, de rapporter un passage dont le contenu sera probablement
mie nouveauté pour la presque totalité de ceux qui le liront. Nous l'avons transcrit du remar-
quable livre rouge de la maisonde Chnmbray, à laquelle la maison de St. Phalle est étroitement
alliée [Chambray, voir plus bas).

Or, dans ce livre, oîi surabondent tant de faits importants à l'histoire d'une multitude de
très-nobles maisons et à l'art héraldique, Nicolas-François, marquis île Chambray,s'exprime en
ces termes :

«
Le roi Louis X.IV, surnommé'le Grand, avait supprimé, —sinon par édit, du moins vir-

tuellement, — le titre (ta baron dans son royauim. Co titre lui déplaisait au point que, pour
lui plaire, ou fit la comédie du baron du la Crasse, qui fut mise sur le théâtre des comédiens
français, cl représentéepar eux devant Sa Majesté. Le roi marqua combien elle lui était agréable
à l'endroit où il est dit : » à quelques-uns d'entre eux qui se présentent :

« On croyait a la Cour, les barons trépassés;
Mais,... pour la rareté du fait, messieurs, passez... »

Ce ridicule, ainsi donné du consentement du roi, « à un titre que IES PLi'S GRANDS SEiGNfctins

prenaient par préférence à tout autret fit que les seigneurs, pour faire leur cour, le quiltereiu
et y substituèrent celui de marquis (I). »

Celle transformation du titre des vraiset antiques barons de race du royaume en titre de mar-
quis, loin d'èlrc un acte d'usurpation, fut donc plutôt un acte de soumission.

La justesse îles paroles du marquis de Ohaiiibtay sera saisie par ceux qui sont initiés à nos
antiquitésféodales. Lu effet, « l'auteur de la Pratique de France dit en ces termes : que le titre
debaron était en Ici respect, qu'à la table d'un baron ne sied aucun, s'il n'est chevalier, prêtre,

ou clerc d'autorité..»Or, pour être chevalier, « il fallait être autrefois de race considérablepar
la noblesse, » et jugé digne de cette distinction (2). D'ailleurs, « les registres du Parlement de
la Toussaint de l'an 1282 contiennentune enquête du 12 décembre, qui porte ces mots : Appert

que baronnie, anciennement était seigneurie souveraine après le roi et dessous lui. Aussi bw
ronnic est plus que comte, attendu qu'il y a des comtes qui sont baronset d'autres non. Ainsi

(juis tenir eu baronnie, c'est relevernuenienl de la couronne (3). »
.Ainsi donc, désormais, aux différentspoint, DU DROIT (4) et de l'usage\ le titre de mar-

est légitimementporté par les seigneurs de St. Phalle de la branche Cudot.

(t) l\ 303, vol. I, Chart. de Chambray-sut'hon. *

(*) De La ftocque, Traité de la Xoblesse, Rouen, 1731. — P. Î41, 2*0.

(5) Id.. ibid., StO.clc, etc. •
(1) Soir» ci.desms, IVrcction de la terre de st. Fale en marquisat, p. 7, tic.
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SEPTIEME ItltANCIIK DES SKIONËUttS DE'SAINT PHALLE, llAHOXS DE CUDOT. - lUtAXClIE

DITE DK COll.AXGKS ET DE VILLEFRANCHE

XV. CLÙIDEDB ST. PILVLLE, chevalier, marquis de Coulanges St. Phale, fils cadet d'Lléo-
norc DB (îaivEL DE GROSSOVE et de CLAUDE DB ST. PHALLE, baronde Cudot,etc., eut, par le par-
tage du 7 octobre 1648, les terres et seigneuriesde Villefranche, d'Issy en partie, de Xlontgou-
blin, etc. |l).

Parmi les brevets de Claude, il en est un du i\ (en partie illisible) 1666, qui le nomme
mestre de camp d'un régiment de cavalerie. Il y est désigné sous le nom de Coulanges de
St. Phal, parce qu'il portait en effet le titre de marquis de Coulanges, seigneurie que lui avait
apportée sa femme. Ce régiment de cavalerie, créé en 1666 sous le nom de Coulanges, a été du
Borilagc en 16/2, et du Maine en -1688 (2). Plusieurs titres postérieurs à cette date le désignent
commemestre de camp du régiment.de Mestre de camp général de cavalerie légère.

Ail ans, il était premier capitaine du régimentd'Oysonville, et le commandait (3) à la bataille
de Kordlinglicn (i), livrée par Tureniie et le duc d'Enghicn contre Merci, et où il avait été tel-
lement criblé de blessures qu'il dut renoncer au service. Il put cependant guérir et y rentrer.

Hessire Eustachc du Dcfl'and nous dit de « CLAUDE DE ST. PHALLE, marquis de Coulangeset
du Valnlc-Mercy : dès que ce gentilhomme fut en force de porter les armes, il s'attacha au ser-
vice du roi, et fit trcs-longlemps la guerre où il s'acquit la réputation glorieuse d'être un des
plus braves et des meilleurs oflicicrs du royaume. » [Chart, de Montg.)

Il eut, en effet, une position supérieure à celle de mestre de camp, cl de brigadier de la ca-
valerie légèredu roi, ce qui ressortde la lettre qui suit, et que nous copions à cause de l'intérêt
qui s'attache usa forme ; « Tilrc de ST. PHALE. » « Lettres d'inspecteurgénéral de cavalerie.
ST. PHALE.—Copiésur l'original du H février 1673. »

«t
Le roi désirant pourvoir ù ce que ses troupes de cavalerie, qui sont et seront logées pendant

l'hiver en Flandres, Artois et Hainaut, se rétablissent et, mettent au plus tôt en état de bien
servir pendant la campagne prochaine, et commettre un officier qui ait autorité sur lesdites
troupes pour en avoir soin, Sa Majesté a choisi et ordonné le sieur DE COULANGES, brigadier de
sa tavalcrie légère, pour visiter lesdites troupes dans leurs quartiers, les faire monter à cheval
pour mieux remarquer l'état auquel elles se trouveront» prendre garde si les cavaliers seront
d'âge et en état de bien servir, si leurs chevaux sont bons, et leurs selles et brides en bon état,
si les armes sont bonnes, si chaque cavalier sera vêtu comme il convient; faire remarquer aux
oflicicrs les hommes et chevaux qui seront a changer, et les autres réparationsqui seront à faire
dans leurs compagnies; et leur ordonner de la part de Sa Majesté d'y satisfaire, leur déclarant
que s'ils y manquent dans le temps qu'il leur aura prescrit, il le fera savoir à Sa Majesté et
quelle les fera casser ; les faire marcher, et môme assembler les compagtites,qui se trouveront

(1) Chnrt. de Montg.
(S) Extrait do l'iwiitdfw militaire de U33.
(3) therli). " Chart. dtMonlg.

,(4) \obit, Unit.> t.\V, p. 60,etc. — Id. cali. Hwllé(salnt),cle,,/'*M./in».,w.t 18*0,

-
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proche les unes des autres pour les accoutumer à se bien mettre en escadron, et les faire tirer
lorsqu'il IVstiniei'a à propos pour les y accoutumer aussi, et généralement faire tout ce qu'il
verra Otre nécessaire et à propos pour le rétablissementet maintiendesdites troupesen bon état.
Mande etordonne Sa Majesté aux gouverneursde sos villeset places, et à ceux qui y commandent

en leur absence, de faite reconnaître ledit SIELII DE COULANGES pour l'exécution de la présente.
Ordonneen outre Sa Majesté, aux officiersdesdites troupesde le reconnaître et de lui obéir pour
ladite exécution salis difficulté. —Fait àSaini-Germain-cn-Layc, le 27 février 1673. —Signé
Louis, et, plus bas, Le Tell ici- (I). »

Par contrat de mariage du 13 novembre 1650, passé par-devant Messant, notaire à Auxcrre,

ce nièiue CLAUDE DE ST. PHALLE, tige de la branche de ST. PHALLE-COULANGES, épousaElisabeth
de Chastellux, fille d'Alexandre DE CHASTELLUX, chevalier, marquis de Coulangcs-la-Vineuseet
du "Val-dc-Mcrcy, dont il hérita et cette seigneurie et le titre ; et d'Anne DE GAUVILLE, fille de
Jean, vicomte DE ST. YINCENI et Je Marguerite DE PIEDEFEU (2).

L'extrait des preuvespour Maltede noble FRANÇOIS, fils de Claude de St. Phalle et d'Elisabeth
de Chastellux, contient « le contrai de mariage d'Alexandre DK CHASTELLUX,écuyer, fils unique
de hautet puissant seigneur, messire OLIVIERDE.CHASTELLUX, chevalier,seigneurde Coulangcs-
la-Vineuse et de Val-deMerci, et de dame Anne DU PLESSIS sa femme..., accordé, le 18 octobre
16IA avec Anne DE GAUVILLE, fille tle haut et puissant seigneur Jean de Gauvlllc, chevalier,
seigneur de St. Maurice, vicomte de St. Vincent et de Fcssard, et de demoiselleMargueriteDK

PIEDEFKR, assistée de lia ut et puissantseigneur GAUCHER HACNIER, son oncle, écuyer, seigneur
des 'fesses et des Barres, dame Êlêonore DE GAUVILLE, femme de haut et puissant seigneur, mes-
sire Louis DU GUESCLIS, maître d'hôtel ordinaire do la feue reine Marguerite, et capitaine de ses
gardes» et do dame Louise de Picdcfer, femme de haut et puissant seigneur Louis DE ROCIIE-

CHOI'AI\T, Ocuycr, seigneur de la Brosse et de Bazochcs en partie. » Idem. « Partage noble des
biens (letnessire Alexandre de Chastellux, chevalier, seigneur de Coulanges, et dame Anne de
Camille, sa femme, fait le 20 mai 1662, entre François de Chastellux, chevalier, marquis de
Coulanges la-Vineuse>(luVal-de*Meici etdo Belombre, dame Elisabeth de Chastellux sa soeur,
femme de messire Claude de St. Phalle, et dame de Chastellux, enfants dudit Alexandre de
Chaslellux et de ladite Anne de Gauville. —Actes reçus par lïalthazar, d'Orléans, et Jacques
Ilicordcau, notairesau Châtelct de Paris (3). »

Aprêsla vérification des litres, <t lesdits commissaires déclarent s'être transportés, le 9 du
mois iPoctohre au Val-de-Merci»ancienne demeure de la maison de Chastellux, au lieu de nais-

sance Oc dame Elisabeth de Chastellux, mère du présenté, François de St. Phalle, ou tous
les anciens leur avaient assuré que celte terre avait toujours appartenu à M. DE COULANGES,

qu'ils avaientvu, en plusieurs endroits, les armes de la maison DE CHASTELLUX, qu'étant entrés
dans l'église, ils y avaient vu les tombes de la maison de Coulanges jet que, sur l'une d'elles ils
avaient lu : « Ci gif, noble dameBARBE DE LOCBEIIG, veuve de haut ctpuissantseigneur PHILIPPE

DE CBASIELLIX
>

chevalier» seigneur du Val-de-Mcrci, fiazariic, Coulangcs-lcs-Vincuses,et
vicomte il'\vallon, trépassée le G"* jour de février tti63. » [id.ibid.)

(1) h'iloriM-, K».1''-M'Ile.tinsseSt. VyWc, Uihl. 'Imp,, m.,
(2) tho rio. - Ici. Sùbil linctn., t. XV» |>. CO, elc, Hibl, I,np,t m., 1860. - chirl. de Montg» etc., etc.
(3) l'iv ÏJOUI- Malte, BibUItnp„ lu., 1860, liaiseSt. l'halle.
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La maison DE CHASTELLUX [Castrltcux)est une des plus anciennes et illustresde la monarchie.

JEAN, chevalier,seigneur de Bordeaux,d'Auxerre, de'Chastellux, de Proches, etc., en lo40, des-
cend d'Arnaud 1147. Guillaume de Chastellux, vicomte d'Avalon, seigneur de Beauvoir, fils de
Jean et de JACQUËTTKD'OSSUM, dame de Beauvoir, chambellan du Uoy, épouse Alix, fille de JEAN

PR BOURBON, dame DE MOXTPEROUX. Claude son fils, vicomte d'Avalon, etc., chambellan du roy
cl du duc de Bourgogne, acquicrt,*pourluiet ses descendants, la dignité dcchanoinod'Auxcrre,
siégeant au choeur, l'épéc au côté. Il est maréchal de France, et son frère Georges, amiral de
Franco 1420 (1), La seconde femme de Claude-Marie, fille de Charles, seigneur de Savoisy et
de Seignclay, porto à son mari la terre de Coulanges, et vivait en 1169. JEAN, son fils, est con-
servateur des trêves entre le roi et le duc de Bourgogne. Mais nous ne relèverons ni les illus-
trations militaires, ni les illustrations politiques, ou religieuses,de cette noble maison. Bornons-

nous à nommer 11, G. César, comte de Chastellux, maréchal de camp, marié mars 1788, à
Angélique Victoire de Dnrfort Civrac, dont le fils cadet fut nommé due de llauzan, et succéda

au litre de pair de France, de son beau-père, monsieur le due de Duras (2).
Les alliances de la maison de Cbaslellux furent avec les maisons de Bourbon, de llocbcrg, de

Savoisy, de Vienne, de la Roère, de Loges, Bussy d'Amboise, Clcrmont, Beauvcau, d'Agucsseati
de Grivel-Grossovc, du Plessis-Liaiicourt, Vielchastcl, Gauville, etc., etc. etc.,

Etait de cette dernière maison la femme d'Alexandre de Chastellux, marquis de Coulanges,
et fille du vicomte de St. Vincent, ayeule de François de St. Phalle, « Anne de Gauville, de fort
noble et ancienne famillequi portait pour armes :

d'Hermine à une fasec de gueules (3) »
Claude de St. Phalle, marquis do Coulanges, fit faire en septembre 1672, par Charles l'Huil-

.

lier, premier conseiller du baillage de Villeneuve-le-Roi,un procès-verbal sur l'étal des tombes
des seigneurs de St. Phalle inhumésau prieuré de leur baronnie de Cudot (4). CLAUDE mourut
le 3 janvier 1674, et sa femme Elisabeth de Chastellux, le 17 août 16SÔ, à 49 ans. Ils furent
inhumés dans la chapelle des seigneurs do St. Phalle de l'église de St. Eutropc, de leur sei-
gneurie de Villefranche (o).

Par acte du 13 mai 1665, CLAUDE, marquis DE ST. PHALLE-COULANGES, acheta par-devant
Thoriniers notaire à Auxerrc, la terre et seigneurie de* Franchevillc à François.de BULLY, che-
valier, seigneur de Vilaines, et cil rendit hommage au roi à cause de sa grosse lourde Ville-
neuvc-le-roy, le 24 janvier 1669.

CLAUDE DE ST.PHALLE et ELILABETII DE CHASTELLUX, laissent sept enfants : XVI. Alexandre
Hustache de St. Phalle, marquis de Coulanges, qui suivra. XVI. FIIANÇOIS DE ST. PHALLE,

baptisé à Villefranche le 28 septembre 16o8. Il,fut présenté en 1660 pour être reçu en qualité
de page de son éminence le grand-maitro de l'ordre do St. Jean de Jérusalem. Le procès-verbal
des preuves de noblesse fut fait à Joigny, le premier octobre 1660, par les commissaires Pierre

(1) P. Anselme, v. VU, p. 3, etc.
(2) P. Anselme, v. VII, p. â, clc — Xobil. Univers,, t. XV. - L, Cli., Dibt. Imp., m.t 1860. - La Chcsnaie, v. IV,

253, etc., clc.
(3)t*r. p. Malte, t^'d'ilnzlor, t. St. Dhallc* WtW. ii».*
(Aj lVeuvesi>. Malle, «i4?. /m;»., m., L. St. t'iialt-S 1800. — M., Cherin,
(b) Cherin. — Chart. it Montg.
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de Culan, chevalier, commandeur d'Auxene, et Octave de Flcurigny, chevalier, députés du
chapitre provincial tenu au Temple, à Paris, le 17 juin précédent.

Un certificat du 5 février 1669, délivré à Malthc par Jacques Gachond'Aubray, secrétaire de

la vénérable langue de France, atteste que FRANÇOIS DE St. PHALLE a été reçu de minoritéde

page au rang de chevalier dans le prieuré de France, le 26 décembre 1666, et qu'il est entré

au service du grand-mallre en qualité de page le 18 septembre 1668 (i).
Ici se place d'elle-même celte phrase : « On ne doit point oublier qu'il y a un titre, à la

Chambre des Comptes, où il est dit qu'il suffisait de prouver sa descendance de la maison de
ST. PHALLE pour être reçu dans l'ordre de St, Jean de Rhodes, » qui fut Malle plus tard, — si-
gné D'IIOZIER. (C'A. de Montg.) François mouruten 10... à Malle, venant d'être nommé à une
lommanderic (2).

XVI. Edme de St. Phalle, quia formé un rameau dont il sera parlé.
XVI. Autre FRANÇOIS DE ST. PHALLE,mentionné dans le partagede 1682, et dans un acte du

20 avril 1082, oh il est qualifié du titre de lieutenant des cavaliers de la reine. Une note des pa-
piers d'IIozier, portant, p. 13o, — Bib. imp. eh 1860,

— répète ce que disent les généalogistes

en ces termes (3) :

« Le cinquième fils de Claude de St. Phalle et d'Elisabeth de Chastellux, frère d'Alexandre
de St. PHALLE, marquis de Coulanges, —

FRANÇOIS DE ST. PIIALI.K, connu sous le nom de che-
valier de Coulanges, a été lue en Irlande en 1689, lieutenant colonel de cavalerie des troupes
que le roy y avait envoyées. »

H n'avait point été marié (4).

XVI. Chartes Michel, qui a fait la huitième branche des seigneurs de St. Phalle. XVI. CA-

THERINE DE ST. PIULLE. XVI. ANNE DE ST. PHALLE, émancipées comme il est dit dans l'acte
départage du 17 février 1682. « Elles furent chanoinesses de REMIREMO.NT, et sont encore vi-

vantes Tune et l'autre (o). »
Dans « l'illustrechapitre desdamesde REMIRBMONT,Romaricimons, Lorraine, diocèse de Toul,

l'abbesse est Princesse de l'empire et fait seule des voeux solennels; mais les chanoinesses n'ont
ni voeux ni clôtures, et sont seulement obligées à faire preuve de la plus grande noblesse. »

« L'abbesse de REMMEMONT est immédiatement soumise au saint-siège. En qualité de Prin-

cesse du saint empire, elle se fait servir avec toutes les cérémonies princières ; privilège accordé

en 1090 par l'empereur. Quand celte abbesse va à l'offrande ou à la procession, sa dame d'hon-

neur tient la queue de son manteau, et son sénéchal porte la crosse devant elle... Elle fait les

montres et revues des bourgeois cil armes par son sénéchal, qui n'obéit qu'a elle... En lemps
de guerre, celui-ci garde les clés de la ville, et donne le mot qu'il reçoit de l'abbesse si elle est

en ville, ou delà damechanoinessesa lieutenante. Dans les processions, il porteune épée pour
marque de l'autorité qu'il lient d'elle. »

« L'abbesse de REMIREMO.NT a aussi quatre grands oflicicrs qui font preuve de noblesse

(I) NOMavons dej.'i vu que les i»îôcea originales avecsceaux en plomb, etc., abondentsur les chev. de Maltedu nom de
st. l'halle, au clnllrierde Montgotthlio. —Voir le rappel. Bibl, Imp., in., 1860.

{•i) Du Deffmt, litre de cette commandeiieabsent,
(3) Chart. de Montg.
(i) Chciin. — (7*nr#. <fe

(S) Du Déliant. — Chart. de Montg, — Id. te Xobil. L'nhtrt. de IC90, t. XV, p. CO, «la, Mt. Imp., m., 1860, elc.
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comme les dames, savoir : le grand prévôt, le grand chancellier, le petit chancellier et le grand
sourier (1). »

Ce n'était que jeu pour les dames de St. Phalle de faire les preuves de noblesse les plus dif-
ficiles, puisqu'elles avaient formé toute une dynastie, comprenant cinq abbesses, dans le plus
nobleet illustre monastère de dames que possédât la France dès l'an 1290, c'est-à-dire à Notre-
Damc-aux-Nonnains de Troyes, qui n'était alors peuplé que des filles des plus grands sei-

gneurs (2).
XVI. ALEXANDRE-EUSTACHE DBST. PHALLE, chevalier, marqyis de Coulanges, seigneur de

Valde-Mercy, de Villefranche, d'Issy, etc., servit en qualité de capitaine dans le régiment de
Mestre de camp général de cavalerie légère, que commandait son père, avant de passer à un
plus haut grade. Dans le brevet de lieutenant, il est appelé de COULANGES-VILLEKHANCHE,et,
dans le brevet de capitaine» le nom de ST. PHAL est ajouté. On voit, cette même année, dans'

un acte qui le concerne, que son oncle N... DE CHASTELLUX, frère de sa mère, étant mestre de

camp, puis brigadier de cavalerie, fut tué à la bataille de Sinlshcim, gagnée en 1674 par M. de
Turenne sur les Impériaux,

Lc9 avril 1689, un certificat est.donné par Bardo-Bardi Magalotti, lieutenant-général desar-
méesdu roi, portant que leseigneurde ST. PHALE-COULANGE,capitainedans le régiment Mestrede

camp général, servait actuellement le roi en cette qualité. Signé: BARDI, et plus bas BECK (â).

Il était alors chevalier de Saint-Louis.
Après avoir été colonel-lieutenantau régiment Hoyal-Italien, et lieutenant-coloneldu Mestre

de camp général delà cavalerie légère, il reçut le 23 novembre 1701 un brevet de mestre de

camp, et fut peu après brigadieret maréchal des camps et des armées du roi (4).

Le roi lui avait accordé, le 25 février 1702, une pension de 1,000 livres et le 12 décembre
1705, il l'élèva à 1,800 pour de nouveaux services. Il était rare qu'une longue suite de campa-
gnes n'appauvrît parles seigneurs.

ALEXANDRE DE ST. PHALLE fut tué au siège de Turin ; il avait hérite sous bénéfice d'inventaire
d'ALEXANDRE DE CHASTELLUX,chevalier, seigneurdo Coulanges, son grand-père, et avait obtenu

un arrêt du conseil privé du roi, à Saint-Germaiti-cn-Layc, le 15 mai 1675, par lequel les dé-
lais accordés à Alexandrede Chastellux pour payer les dettes qu'il avait contractéespour le
service du roi, avaient été continués à ses héritiers (6). Il avait eu en partage les seigneuries
de Coulanges, de Villefranche, d'Issyen partie, etc.

Une copie du 15 juillet 1704, faite et eollatioiméc sur l'original par René T/toratierf commis
royal de Villefranche eu Arbclct, est remise par « messire Alexandre de St. Phalle, chevalier,
marquis de Coulanges, seigneur de Villefranche, de Franehcville, d'Issy en partie et autres
lieux, » à son frère Charles, chevalier, seigneur de Montgoublin, qui l'avait demandé, de trois
actes passés les 7, 8 et 9 juin 1685, devant Pierre Roche, lieutenant, juge ordinaire, et Gha-
maillard, greffierde la prévostô do Franehcville (6).

(1) Encyclopédie (goog., Paris,1782).
(2) Voirci-dessus. —H Gallia Christ., t. Xlt, — id. Vallet de Vlrlville, .4 rchicet de Kl ubet aux page» citées.
(3) h\ pr. Malte, pan. d'IIozier, Ml. /»«p.» ta., 1860.
(t) Clicn'B. — Chat), dt Montg, ~ Chart. de Cudot,
(5) Charl. de MvMg.
(fi) Chart. de Monij.
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« ALEXANDRK DE ST. PHALLE, marquis do Coulanges, de ViP^ranchc et de Dicy, épouse...

N... d'AnciiAMBAUi.T, fille de N... seigneur d'Archambaull, ce. (I). Le contrat de mariage

avec Hélène-Angélique d'Archambatilt est passé pardevant Giles et ftnf.nolaires à Paris, le 4
mai 1685 (2).

Le père d'Hélène d'Archambaull était «Jean François chevalier, grand bailly d'épée de
Châlillon-sur-Indre,gentilhomme ordinaire du roi, aide de camp de Sa Majestéen ses armées.
H présida a l'assemblée de la noblesse convoquéepar ordre du roi en 1649, et se rendit à Châ-
tillon pour présider l'assemblée des trois états. Il fui envoyé du roi en diverses cours d'Europe,

et mourut le 7 juillet 1652. Il avait épousé, devant Cordier, notairo à N'ogent-lc-Roi, le 30 juil-
let 1646, dame Louise DE COMPANS BECQUET, veuve de messire Jacques LE HAUTIËR, chevalier,
baron de St. llilairc, fille do Louis de Compans Becquet, chevalier, seigneur de Duel, de Bri-
chàteau et de Utils, et de dame Angélique HAVAHT DE §I:NANTE. Elle était issue germaine de
Louise DE COMPANS D'AREY, mariée, en mars 1622, au marquis DE CHÂTEAU-RENAUD,père du
comte de Chntcau-Rcnaud,maréchal, vice-amiral de France, dont la postérité subsiste dans la

personne de la comtesseD'ESTAING DE SAILLANT. »

« Jean François eut Hélène d'Angéliqued'Archambault,mariée àmessire Alexandre, marquis
DE ST. PHALLE, seigneur de Villefranche et DE COULANGES, mestre de camp d'un régiment de
cavalerie desonnom, brigadierdes arméesdu roi, luéà la levée du siège de Turin,en 1706(3).»

Outre les titres du charnier de Montgoublin, ces documents se répèlent dans une « procura-
tion donnée le 29 mars 1719, par haute et puissante dame Hélène-Angélique d'Archambault,

veuve de haut et puissant seigneur messire ALEXANDRE DE ST. PHALLE, chevalier, marquisde
Coulanges, seigneurde Villefranche, d'Issy en partie..., mestre de camp d'un régiment de ca-
valerie et brigadier des armées de Sa Majesté, demeurant dans son château de Franehcville, pa-
roisse de Villefranche, h messireJacques-François d'Archambaull,chevalier, seigneur do Pussai,

et grand bailli d'épée de Châtillon-sur-lndre, pour consentir au mariage de haut et puissant
seigneur messire Alexandre de St. Phalle, chevalier, seigneur de Franehcville, son fils cadet,

avec demoiselle MARIE-ANNE DE LOYAC, fillo de Jean-Baptiste de Loyac, chevalier, seigneur de
la Bachellerie, dcMormoulin.... Cette procuration est reçue par Nicolas Mercier, notairo juré

au Bourg et paroisse de Villefranche, dépendantdu baillagede Sens (4). »
La maison des seigneurs D'ARCHAMBAULT, barons d'Ouarville,marquis DE LANGUEDOUE, etc.,

est également connue dans le militaire sous les deux noms d'Archambaull ou de Langucdoue.
Elle s'est glorieusement distinguée dans les armes, ainsi que le témoignent ses généalogies,et
figure à Malte. Elle est originaire du pays Chai train, et son ancienneté se perd dans la nuit des

temps. Jean de Langucdoue, chevalier, épousait, en 1220, Olive do Lamoignon, fille de Guil-

laume, seigneurdudit lieu et de Mannay, Chanay et Nannay, en Nivernais, etc., etc..
Un certificatd'IIozier, du 8 octobro 1705, lui coinpto cinq grands baillis d'épée à Chàtillon-

sur-Indre....Une des plus belles et laconiques preuvesde son illustrationest dans ses alliances :

(1) Xobil. Vnu: de 1600. — Ml. Imp., 1S60.1D.
(2) Chart. de Montg. — M. de Cudot, — Cherin, elc.
(3) La Cliesnaie sup., V. I, p. HO.
(4) l»ap\ d'Hozier, pr. pr. Malte, Mbl. Imp,, m., |RC0.
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ce sont les maisons de Corbeille, do Châtillon-sur-Marne,— plusieurs fois alliée directement h

la maison de France et à d'auircs maisons souveraines,
—

les maisons de Chenard, d'Allonville,

delà Villencufve,dcPicot.dcDampicrre,de Sa.brcvoy, de Pruuelé, de Billy.dc Briçonnet, de

la Barrcd'Arbouville,«le Courtier,de Richebourg,de Sailly, d'Angcnne, deChambon-Marcillac,

dcTrémault, de CoudrierSt. Paul, do Lallier-la-Tour,de tarantes, etc., etc... (Ij.
ALEXANDREDE ST. PHALLE et HÉLÈNE D'ARCHAMBAUI.Î laissèrent de leur mariage deux enfants ;

XVII. David de St. Phalle, marquis de Coulanges, qui suit. XVII. Alexandre de St. Phalle,

seigneurdeVillefranche et, plus tard,de Franehcvilleeu partie, formeun rameaudont il sera parlé.

XVII.DAVID DE ST. PHALLE, chevalier, marquis de Coiilangcs-la-Vineuse, de Val-de-Mercy,

d'Issy en partie, etc... David, né en 1686, fut reçu en qualité de page de la chambre du roi.

Ensuite, il devint capitaine dans le régiment de Mestre de camp général de cavalerie légère,

puis, succédant à son père, il fut mestre de camp du RÉGIMENT DE ST. PHALLE, cavalerie (2).

.«"Après la mort de monsieur son père, il eut son régiment portant son nom » de St. Phal-Cou-

langes. Ainsi le dit du Defland (3), qui termine après vingt-cinq ans de travaux cl de recher-

ches sa généalogie, écrite sur les litres des charlriers de St. Phalle dont quelques-uns furent
perdus depuis, ainsi qu'il se voit aux catalogues cl layettes, tandis que d'autres furent depuis

retrouvés ou ajoutés.

« Eléonorc-François, comte, palatin de Dyo, marquis de Momperrous,lieutenant-général des

armées du roi, et Mestre de camp généralde cavalerie....Vues les lettres-patentes du roi, signées

Louis, et plus bas, Chamillart, par lesquelles Sa Majesté a commis et ordonné le sieur de

St. Phal en la charge de mestre de camp d'un régimentde cavalerie et capitaine de la première
Compagnie d'iceluy, lesdites charges vacantes par la démission du sieurde Coulanges... [C'est te

marquis de Coulanges, son père, devenu brigadier du roi; David avait alors environ 27 ans.)

Au camp de Fribourg, 15 octobre 1713. — De Dyo, — et pour Mgr. Ouéniot (4). >>

Le litro qui suit fait voir qu'en 1720 la position était la mûmè.

« Accord fait le 20 août 1720 entre haute et puissante dame Hélène-Angélique d'Archam-
bault, veuve de haut et puissant seigneur ALEXANDRE DE ST. PH\L, chevalier, marquis de Cou-

langes, etc., etc., brigadier des armées de Sa Majesté, etc., et David de St. Phal, fils aîné de la
dite dame et du dit feu seigneur de St. Pliai, le dit David, seigneur de Villefranche, etc., mestre
de camp du régiment de St. Phal, et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis,....
demeurant en son château de Villefranche.... » laquelle dame, moyennant pension, laisse à son
fils la maison seigneurialede Franehcville (5).

Le 26 février 1711, MESSIRE DAVID DE ST. PHALLE, chevalier, marquis de Coulangcs-la-Vi-

neuse et de Val-de-Mercy, seigneur de Villefrancheet autres lieux, mestre de camp d'un régi-

ment de cavalerieen garnison à Valencicnncs, fils de défunt Alexandre de St. Phal, chevalier,

marquis dé Coulanges, etc., mestre de camp dit régiment de St. Phal, et brigadierdes camps

(0 Voir là CheSnaio, V. VIII, p. 4b«, Mippl. geconî, p. 356, ioppl. t, p. H6, etc., etc.
(2) Cherin, d'IIozier.
(3) ïd. YÉtat deto trante, farts, 1722» p. 498.
(i)Cbart. de Cudot. —

Voirlîtat rfe7d fronce, Paris.
(S) * Cet acte reçu ptr Mercier, bot. royal h l'ruockvillc, » p» d'IIozier, ùibï. Imp., m., (860.
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et armées du roi, et de dame Hélène d'Archambaull,;., épouse damoiscllc Marguerite DE Cno-
MiLix,fille de défunt A.-Jean de Cromelin, et de dame Jeanne des Avenelles, assisléedcJeanne
de Montigny, son ayeule maternelle, de Pierre de Joncourt, son cousin, etc. — Acte passé par
devant François le Grand et Nicolas Vinchon, notaires au baillagc de Péronne. — 26 février
1711(1).

Unfactum imprimé en 1717 nous apprend qu'ils plaidèrent en cette année contre le curé de
Villefranche, au sujet des droits honorifiques qui leur étaient dûs dans l'église de celte paroisse,
Ils obtinrent un arrêt qui condamna le curé, et les maintintdans leurs droits.

David de St. Phal fut contraint de vendre la seigneuriede Coulangeset de Val-dc-Mercipour
payer les dettes nombreuses que son père avait contractées au service du roi pendant le temps
qu'il avait exercé ses commandements.

Disons cependant un mot touchant celte seigneurie de Coulangeset de Val-dc-Merci.
Philippe, l'un des seigneurs DE SAVOISY, dont nous avons rencontré le nom dans la généalogie

de St. Phalle, avait acquisen 1372 la terre de l'illustreet puissante maisonde SEIG.NELAY ancien,
dont un seigneur compte en l'an 1200 parmi les ayeux maternels de la maison de ST. PHALLE.

CHARLES DE SAVOISY> seigneur de Scignelay, grand échanson de France, etc., et Yolande de
Rodenaeh, sa femme, donnent leur fille Marie et la seigneurie de Coulanges, qu'ilsont acquise

en liOS, à Claude DK CHASTELLUX,vicomte d'Avalon, maréchal de France.... Plus tard, en
1650, Claude de St. Phalle épouse Elisabeth, fille d'Alexandre, et soeur d'Alexandrede Chas-
tellux, baron et marquisde Coulanges, laquelle Elisabeth recueille de son père, et de son frère,
et lui apporte la seigneurie de Coulanges.... David de St. Phalle, troisième seigneuret marquis

DE COULANGES du nom de ST. PHALLE, et cousin-germain de son homonyme DAVID, marquis de
ST. PIIALLEJ vend cette terre vers 1728 à

Le château de Coulanges a cessé d'exister : mais le Val-de-Mcrcyct la terre de Coulangesse
trouvaienten IS30, et depuis plusieurs générations,aux mains de MM. Confaud, qui eu sont
seigneurs et en portent le nom avec le titre de baron. En 1860, cette terre avait été testamentai-
rement transmise par eux à leurs neveux, MM. d'Aleirac. L'un d'eux est marié à une fille de
monsieur le comte Eugène Dcmartin de Marccllus.

David de St. Phalle mourut, et laissa trois fils. Ses litres et qualités, et les noms de'sesenfants
sont rappelés et énoncés dans l'acte de l'état civil qui suit. '

t A tous ceux qui ces présentes liront, Hiorômc, comte de Rullion, chevalier, prévôt do Pa-
ris, salut; —savoir fesonsque l'an 1731,19 mars, par devant Jérôme d'Argouges, chevalier,
seigneurde Flcury,... lieutcnantcivilauChàtclctde Paris, sont comparus les parents deMM. Da-
vid-Alexandre, âgé de 17 ans, Philippe-Joseph, de 11 ans, Louis-François-Marcou, de 4 ans et
demi, enfants mineurs de défunt messire DAVID, MARQUIS DE ST. PHALLE, seigneur de Ville*
franche, de Frauchevillc, d'icy, d'Aunis.clc, meslrc de camp de cavalerie, chevalier de l'ordre
royal et militaire de Saint-Louis, etc., et de dame Marguerite de Cromelin, son épouse;.... *

laquelle dame est donnéepour tutrice nux dits mineurs, —étantprésents: «messire Alcxandrcdc
St. Phalle, chevalier, seigneur de la Salle, et messire Jean d'Archambault, chevalier, lieutenant
des chevau-lègcrsde la gardedu roi, cousins ; messire Antoinede Langucdotlc,de Vandcuil, che-
valier, seigneurde Ruflecq, Henri de Cromelin dcChroplé, Joseph de la (illisible), chevalier de

(0 Chart. de Montg,, — Id., GMaU, — Id., Dibl. Imp,, ta,, liasse St. Phal)*, etc., etc.
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l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, etc., etc.... scellé le 20 mars 1731. Signé : Rayon, Colle-

ran, Nouard (1).

XV1IL Alexandre David de St. Phalle, l'aîné, capitaine au régiment d'Ouroy (2). Il ne con-
tracta aucune alliance, et céda ses biens à son cadet, à condition qu'il se mariât ; tout ce que

nous savons ensuite de lui, c'est qu'il mourut en 1700.
XVIII. Philippe-Joseph de St. Phalle, mort jeune et sans avoir élè marié.
XVIII. François-LouisMarcoul DE ST. PHALLE, est le cadet d'Alexandre, seigneur de Ville-

franche, que lui céda son aîné, à condition do se marier et de lui laisser sur cette seigneurie

une redevance de 1,200 francs par ah. Un brevet du 27 septembre 1745 nous apprend qu'il

fut capitaine d'une compagniede nouvelle création dans le régiment de la Rocheaymond, in-

fanterie. Il y est désigné sous le titre do chevalier de St. Phal.
François Marcoul ayant eu quelque justificationà faire,—nous ne savons laquelle,—y répon-

ditpar ce certificat : « Nous, fjmis-Pierre dlloiier.....,juge d'armes de France, généalogiste de

la maison, do la'chambre et des écuries de Sa Majesté, de celles de la reine et de madame la

Dauphinc :..— Certifiorisà M. le premier président et a M. le procureur général, que François-
Louis-Marcoul de St. Pliai, né et baptisé le 2 octobre 1726, est fils do messire DAVID DE

ST. PHALE, seigneurde..... mestre de camp de cavalerie, etc
,

et de dame Marguerite de

Cromelin et que ses filiations et degrés de noblesse ont été prouvés par titres originaux de-

vant nous, depuis Louis de St. Phale..... et dcmoiscll" Marie de Brichantcau-Nangis, ses
sixièmes ayeux.....En foi de quoi....Paris, le 27 décembre1744. SignéAllouer, et timbré de

ses armes. —
Ce..certificat fait suitcà ceux de 1668, de 1694, et des commissairesde la Noblesse

pour les Etats de Bourgogne, etc., etc., cités ci-dessus, et si flatteurs pour la noblesse et la

qualité de la maison de St. Phalle.
François Marcoulde St. Phalle épousa, par confiât passé le... 178... par devant...... notaire

à Saint-Florentin, près Joigny, Bathildcdc l'eu, fille de N... nu FEU, seigneur de.....
Du FEU, d'origine chevaleresque,connus depuis Tisox nu FEU, en Bretagne, lequel fut pré-

sent à la montre de Thibaud, sire de Rochcfort, qui eut lieu à Vitré le 20.décembre13o0 (3).
F.-L. Marconi de St. Phalle, n'eut point d'enfants de ce mariage, et mourut en 1790, un

mois après son frère aîné, et dans un âge avancé. La seigneurie do Villefranche passa par suc-
cession h Jchannc-Louisc-Elisàbelh de St. Phalle, cousine germaine dudit Louis MARCOUL, et
fille aînée d'Alexandre de St. Phalle, ce qui se verra. .

Ainsi a fini celte septième branche des seigneurs de St. Phalle, barons de Cudot, ditc.de
Coulanges et Villefranche.

HAMEAU DE U URANCUE DITE DK COI'LWCIKS ET VIU.KFRANGHK.

XVII. Alexandre de ST. PHALLE,chevalier, marquis de Coulanges,etc., second fils d'Aloxan-
drc-Kuslaehe de St. Phalle, et d'Hélène d'Arohauibault, fut seigneur de la Salle, de la lluc et

(1) Parchemin,Chart. de Cudot.
(2) La Chesnaie. v. I, 259,
(3) La chesnaie, v. 1,230.

' ' "' l?>
.
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de Franehcville. Né en 1688, il fut mis avec son frère David sous la tutelle de sa mère en 1706.
Un brevet du 3 novembre 1710 constate qu'Alexandre fut capitaine d'une compagnie dans le
régiment Mestre de camp général de cavalerie légère (pie commandait son frère David (I).

Extrait du registre des mariages de la paroisse de Chaudon, au baillage de Nogent-IoRoi :

« Alexandre de St. Phale, fils de feu messire Alexandre de St. Phale, chevalier, marquis de
Coulanges, seigneurde Villefranche et brigadier des armées de Sa Majesté, et de dame Angéli-
que-Hélèned'Archambaull, sa veuve, d'une part; et demoiselle Marie-Jeanne do Loyac, fille de
feu messire Jean-Baptistede Loyac, chevalier, seigneur de la Bachelleric, (de Montmoulin, de
Chaudon, etc.), reçurent la bénédiction nuptiale le 20 de juin 1719, en présence de messire
Gabriel do Loyac, chevalier, capitaine dans le régiment de royal artillerie, etc., etc. »

Cet extrait, délivré le 12 janvier 1730 par les sieurs Fossières, curé de Chaudon, et léga-
lisé par le sieur Léonard Algoin, avocat en parlement et bailly do Nogcnl-lc-Roi (2).

Nous ne pouvons attribuer à un autre Alexandre le second mariage qui suil, et que nous ne
connaissons que par le titre ci-dessus. Ayons soin de remarquer que la désignation de capitaine,
faite en 1733, ne signifie point qu'il fut encore au service à cette époque; il la conservait pro-
bablement comme rappelant son grade hune date fort éloignée déjà.

« Contrat de mariage de messire Alexandre de St. Phalle, chevalier, seigneur de Coulanges,
la Salle St. Denis, et autres lieux, capitaine d'infanterie au bataillon de la Carhonnièrc, demeu-
rant en la terre du Rut, paroisse de Coulombs, homme veuf, accordé le 22 février 1733 avec
demoiselle Barthélemv LE ROUX DE CONVRAUSSU, fille de défunt messire Louis Robert LE Roux

DE CONFRAUSSE,écuyer, brigadierdes gardos-du*corps de S. M. et de dame Elisabeth Rafrou, à
Dreux, en présencede Crétien Rolrou praticien et Pierre Houart, notaire royal à Dreux (3). »

Les documents manquent, en grande partie, sur ce rameau et le suivant. Nous avons quelque
lieu de croire, quant à la première alliance, que les seigneurs DE LOYAC se rattachaient à l'il-
lustre maison de Loiii.AC, Bretagne, la différence des orthographesne disant que peu de choses.
En tous cas, nous voyons que Jean-Baptistede Loyac avait été maintenu de noblesse lo 28 oc-
tobre 1697, et qu'il avait épouséAnnc Charlotte, mère do Marie Jeanne, femme d'Alexandre de
St. Phalleet fille de Charles Bochart, écuyer, seigneur de Montmoulin, de Chaudon, etc., capi-
taine de cinquante hommes de guerre.. Jean-Baptistede Loyac, même maison, commissairepro-
vincial de l'artillerie le premier février 1731 .avait épousé en 1730 Marie Claude, fille do Claude
Grend, seigneur de Chàlillon, lieutenant colonel du régiment d'Albigeois (4). De ce mariage
sortirent deux filles :

XVIII. Marie Jeanne DE ST. PHALLE, née le 16 juillet 1721, et reçue religieuse à L'Enfant
Jésus, le 3 août 1733. Elle mourrut en 1794 (o).

XVIII. Jeanne Louise Elisabeth DE ST. PHALLE. Celle-ci se serait mariée en Anjou. Elle ha-
bitait Montforl l'Amaury en 1811, époque où elle devait être fort avancéeen âge. Ayant hérité

(1) Chart. de Montg.
(i) l'ap. d'IIozier, liasseSt. Phalle, Mbl. Imp., ta, 1800. — Id. Gtne'al. St. Phal, Dibl. Imp,, ta.» 18C0.

(3) Pap. d'IIozier, Ilibl. Imp., m., 1800.
(4) La Chesnaio,IX, 184, do Loyac. — Aofci'I. Univers. dclC9i'>, de Loyac, Ictl. L.
(5) Preuves de la noblesse de Marie-Jeanne de Saint Plialle. t;h. M.—D'IIozier, Mbl. Imp., h). 18G0,liasse saint l'halle.
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la seigneurie de Villefranche, à la mort d'Alexandreet de Louis Marcoul do St. Phalle, ses ger-
mains, en 1796, clic la vendit deux ans après en rente viagère, et mourut avant 1814. Une
longue périodede tourmentes politiques fut un temps d'éclipsé pour la noblesse......

RAMEAU DES SEIGNEUHS DE SAINT PHALLE/BARONSDE CUDOT.

XVI. Edme de St. Phalle, troisième fils de Claude DE ST. PHALLE et d'Elisabeth de Chastel-
lux, est mentionné au partage de 1082. Il ne contribua pas à payer les dettes de son père, con-
tractées au.service du roi pendant ses commandements,et n'eut en partage qu'une fraction des
terres de Villefranche, d'Issy, et de Franehcville. 11 assista en 1688 au mariage de son frère
aîné Alexandre Eustache avec Hélène d'Archambaull.Les documentsqui le concernent, quoique
récents, sont aussi rares qu'incomplets; il est probable que la révolution les fit disparaître. Le

nom même de sa femme, qu'il épousa en I69... nous est inconnu. Il en eut une fille unique qui
suit:

XVII. Elisabeth DE ST. PHALLE, Elle se maria vers 1718, a René DU TERTRE, chevalier, sei-

gneur du Tertre en Anjou. (Le contrat manque; il est rappelé dans d'autres litres).
Ce fut elle qui disputa à Claude Lié de St. Phalle, son germain, fils de Charles, seigneur de

Montgoublin, (ci-après) la donation laite audit Claude Lié par David, marquis DE ST. PHALLE,

baron de Cudot, fils d'Edme de St. Phalle et d'Elisabeth DE CHANCY.

Cette donation, datée du 21 octobre 1719, comprend les biens, titres, et seigneuries de Cudot,
St. Besoin, St. Martin, le Hay et St. Loup, et fut faite sous la condition expresse que ces terres
passeraientsuccessivement au premier né. —La procédure entamée par Elisabeth de St. Phalle

a duré plusieurs années, et a donné lieu a plusieurs jugements.
Le 12 février 1721, au nom de Louis, roi de France et de Navarre, etc., intervient un règle-

ment déjuges tranchant « la succession de déflunt messire DAVID, MARQUIS DE ST. PHALLE, CHE-

VALIER", BARON DE CUDOT... » Par le Conseil du roi, — signé le Franc, etc. (I).
Une sentence définitive, rendue par le parlement de Paris, le 8 juin 1728, déboute « ELISA-

BETH DE ST. PHAL, héritière de déflunt Edme Louis de St. Phal, chevalier, seigneur de Fran-
cheville, son père, qui était héritier de David, marquis DE ST. PHAL, son cousin germain, etc. »
Signé YSAIIEAU... GENSSE... MOLE (2).

fa donation a été formulée le 21 octobre 1719, par devant Edme Charles Boucy, notaire et
tabellion royal, etc., aux bourgs et paroisses de Chailly, Prenoy etChaticy en Câlinais, par haut
et puissant seigneur, messire David, marquis un ST. PUALLE, chevalier, seigneur baron de
Cudot, St. Bénin, St. Martin d'Ordon, le Hay, Tcigny, Ratilly, Chailly, Prenoy, Chancy, Hau-
bois, Bourgneuf, Creuillc, et autres lieux, demeurant en son château seigneurial du dit Chancy ;

et haute d puissante dame Madame Marie Liée de Chancy» son épouse, qu'il autorise à l'effet des

(1) Chart, de Montg,
(2) Chart. de Montg.
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présentes (1 )'..'. » La dite donation est ainsi maintenue en faveur DE CLAUDE LIÉ MARQUIS DR

S. PHALLE (2;.
Les documents manquent également sur celle alliance... Elisabeth mourut à Paris en 1748.

HUITIEME DU ANCHE DES SEIGNEIIIS DK SAINT PHALLE, DAP.OXS DE CUDOT;

BRANCHE DITE DE MONTGOUDLIX.

XVI. Charles DE ST. PHALLE, quatrième fils DE CLAUDE DE ST. PHALLE et (I'ELISABETH DE
CHASTELLUX, né vers 1688, est mentionné au partage du 20 avril 168.2.. (Voir ci-dessus.) Il eut,
pour sa part, la seigneuriede Montgoublin, entrée dans la maison de St. Phalle qui la possède

encore, par Françoiseet Eléonorcde Crivcl-Crossovc, fille de CAHRIKLLEDE DAMAS, branche do
Thianges, et de JEAN DEGRIVEL,seigneur DE GROSSOVE, de Montgoublin, dcTingy, etc., marquis
de Pcssclière etc.

Un certifical délivré par Hélie de Jaucourt, seigneurde Cressoles, Commandant l'escadron de
la Noblesse du duché de Nivernais, atteste que Charles de St. Pal,, chevalier, seigneur de
Monlgoublin... sert dans lescadron de la Noblesse. Angers 11 août 1690. — Un certifical déli-
vré par Louis-Aiitoinc-Rapinc de Sainte-Marie, lieutenant général au baillage et pairie de Ni-
vernais et Donziois, atteste que Charles de S. l'ai, seigneur de Montgoublin, chevalier, a fait
partie de la Noblesse convoquée par lettres patentes du roi le dernier jour de février 1692, et
qu'à la pluralité des voix, il a été élu cornette dans l'escadron de la Noblesse. — Nevcrs 2
avril 1692.

Charles sert quelque temps dans le Mestre de camp général de cavalerie, commandé par son-
oncle le marquis.de Chastellux;' il est capitainedans LE RÉGIMENT DE S. PHALLE, (piecommando

son père; et, vers 1693, nous perdons la trace de ses services ou de sa retraite.
Cependant, le 2 octobre 1694, Charles de Si. Phalle, reçoit assignation de payer 80 livres,

comme gentilhomme du ban et arrière ban (du 14 <ioûl) de la Noblesse de Nevcrs, et afin d'être
déchargé de l'établissement des chargeset ofliecs de commissaire inspecteur, contrôleur, secré-
taire el trésorier de l'arrièrc-ban.

Un autre titre, du 27 avril 1696, constate que Charles de St. Phalle. ayant été nommé tréso-
rier de l'escadron de la Noblesse de Nevcrsse fait remplacer (3).

Le 13 avril 1697, intervient cnlrc Charles de Si. Phalle et Alexandre son frère aîné, un ac-
cord pour payer les délies contractées par leur père dans ses commandementsau service du
roi.

Par contrat passé devant Dugué, notaire h St. Bénin d'Azy, Charles de St. Phalle épouse
le, 1693, Marie Anne le TbonnelierdeBrctcu'il, fille de messire Jean le Thonnclicr, mar-
quis de Brctcuil, chevalier» seigneur de Chambrun, en Morvan, et d'Aiinc-M*ric*Madeleine,

LE PELLETIER.

(I) Chart. de Montg. '

(S) Sentence du parlement, Chart. de Montg.

(:i) Chart. de Montg,, etc., tic.
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Anne le Tonnellier, fit inscrire les armes de la maison de St. l'halle dans l'armoriai géné-
ral (I). Ce dont fait foi une quittance de 22 livres et 30 sols, qui lui a été délivrée le 27 mai
1G98.

Les seigneurs LE TONNELIERde BRETEUIL, originaires du Bcauvoisis, sont illustres parleurs
services et emploisdistingués, dans les armes, dans la haute magistrature,cl l'Eglise. Us comptent
plusieurs évoques, un grand nombre d'officiers supérieurs et généraux, un chef d'escadre, des
chevaliersde Malte, deux ministres d'État» un commandeur prévôtet maître de cérémoniesdes
ordres du roi, un envoyé extraordinaire près les princes d'Italie en IGS2. — Un ambassadeur

en Russie en 1760, en Suède en I7G3, auprès des Provinces-Unies en I7G7, puis ambassadeur
extraordinaire en Autriche, et chevalier des ordres du roi... Ils portent les titres de barons de
Boilron, d'Escouchc et de Prcuilly, première baronnic de Tourainc; ceux de vicomtes puis
comtes et marquis de Breteuil, de marquisde l'onlcnay [Érection en marquisat en février 1601.)
etc., etc. Leurs alliances sont de Chauvigny, Briconïiet, de (îlaligny, la Briffe, d'Aniilly, do Ca-
lonnes, de Courtebonnc,Choiseul-Praslin,Clermout-Tonncie, Le Ecbvrc de Caumartin, O'Bricn
dcClarc, Parât de Monlrcron, de Pons de Hochcfort, de llohan Montbazon, Le Pelletier,
St. Phallc, etc. (2).

Charles de St. Phallc, mourut vers la fin de -I7II, laissant six enfantsmineurs.
Election de tutelle pour les enfants mineurs de Charles de St. Phallc, cl MarieAnne le Toit-

nellicr de Chambrun, sa veuve, faite par DAVID, marquis DE ST. FIULLE et CLAUDEDEBOSRÉDON,

comte de Hanssijae, oncles à la mode de Bretagne des dits enfants, le 8 janvier 1712 (3). Ces

enfants sont : XVII. ClaudeLié marquis de St. P/tallc, baron de Cudot, et qui suit. XVII. Anne
Aimée (lùlinée), m ST. PJIALLK, morte fille en 1776, et qui légua la terre de Montgonblin, dont
clic était propriétaire, à LOUIS-JOSEPH DKST. PHAI.LE son neveu, fils de Claude Lié. Vente, ces-
sion, etc., entre Marie Anne et Aimée [Edmêe] de St. Phallc, avaient culicu.au sujet des sei-
gneuries de Montgoublin et de Monlchausson, à elles échues par succession, 23 août 1752 (l).

XVH. Marie-Annede St. Phallc, morte fille et religieuse à Montargis. XVII. Madeleine, et
XVII. Anne- LOU'ISC-IMM/<? de St. Phallc, mortes filles et religieuses près Montgoublin, au
couvent de Nolrc-Dainc-dc-la-Fcrmetc-sur-Lixurc,détruit pendant la révolution de 1789 (6).

XV11. Michcl-Jean-Charlcs, dit le chevalier de ST. PU VUE, baptisé le 16 octobre 4711;
parrain, Michel de Las, seigneur d'Azy, Valette, etc.; marraine, Jeanne de Las, comtesse de
Limanton (6). Il eut en partage la terre de Montrcuillonen Morvan (7) et une partie de Mon-
goublin avec sa soeur Annc-Aiméc. Etant chevalierde St. Louis, et capitaine de grenadiers avec
brevet de colonel, cl 1,800 livres de pensiondu roi, il fut tué. en 17A7,ala bataille de Laufcltl,

où le maréchal de Saxe défit les alliés (8). Il était sans alliance, âgé de 3o ans, et ses biens re-
vinrent à ses soeurs.

(1) Les mêmes qu'au XoUU Unie, de 1800, Ml. trnp., m., ISCO.

(2) La Chcsnaic, v. Ut, p. JCJ-i, V. IV, p. 102, etc.
(3) Chart de Moulg,
(4) ChartnleMontij.
(:;j Acte devant Duguô, Mot. à St. Ucnin A\\if, k 2 janvier 1712. - Chart. et Montg.
(G) CharU (le Montg.
(î) Acte par Mercier, hol, de Cudol, 7 juillet 1734.
(5) Chati, dt Monvj.



- 118 -
XVII, CLAI DK Ut, chevalier, marquis DE ST. PILULE, baron de Cudot, seigneur de Mont-

goublin, do Chamhrun, de St. Loup, etc., etc.
Extrait du registre de l'état civilde la commune de Sardolles, pour l'année 1736,Nièvre « Lo

27 novembre 1736, ont été admisàlubénéditeionnuptiale, après les publicationsfaites par trois
dimanches consécutifs, etc...., haut et puissant seigneur, messiro CLAUDE LIÉ, marquis DK

ST. PHALLE, baron do Cudol, de St. Martin d'Ordon, de St. Bénin, le Hct et St. Loup [Bour-
gogne), seigneur do Montgoublin, do St. Christophe, d'Azy et autres lieux, ancien capitaine de
cavalerie au régiment du roi, fils do haut et puissant seigneur, messiro CHARLES, marquis DE
ST. PuALLÉ, écuyer, seigneur de Montgoublin, etc., et do feue noble dame Marie-Anne Lo Ton-
nelier de Chambrun-..»et demoiselle Louise BARDIN DE CIIAMPAHNE,filledo messire Joseph Bar-
din de Champagne, ancien officier du régiment de Baulicu, etc., et de dame LOUISE ALIXAND de
Maux, dcGérangcs, etc. etc., etc.

Ont signé... Pcrrin, curé do Champallcmcnt, Pity, curé de Sardolles. Pour copio conforme

au registre, à Sardolles, le 10 juillet 1659, le maire de Sardolles, Blondon.

.... Apposition de scellés au château de Champagne, après décès do Louise BARDIN DU Cnos-

SET, dame DE CHAMPAGNE, veuve de Claude lié de St. Phallc, par Berle, en septembre -1779.

Claude Lié était mort à/iO ans, le 10 juillet 1750.
Election de tutelle pour Joseph-Louis, Jean-Vincent et Joseph-Louis de St. Phaile, enfants

mineurs de Claude Lié, marquis de St. Phallc, et de Louise Bardin du Chossct. — Présents à
l'acte, Louise Bardin du Chossct,Jacques ALIXAND DE MAUX, seigneurdes Brières, ancien lieu-
nanl-général au haillago et pairie de Nivernais, Joseph Bardin du Chosset, seigneur do Cham-

pagne, leur oncle ; Euslachc DE CHÉRÏ, seigneur de Montigny, Paul DE Sailly, seigneur, garde
du roi, Picrre-Euslache DE BERTHIER, scigueur de la Vallée, Edouard de Bcrthier, seigneur de
Contre, tous quatre cousins germains du côté paternel desdits mineurs. Passé lo 26 octobre
I7o0, devant Louis-Edouard Marceau, conseiller au baillago et pairie de Nivernais.

Dans des documents du chartricr de Montgoublin,maissans caractères authentiques, nous
lisons quelquefois Bardiniau lieu de Bardin, ce qui ferait supposer une origine italienne. I! y
eut plusieurs familles nobles de ce nom; celle-ci qui était du nombre, portait d'ailleurs : d'azur
h trois trèfles d'or, croissant de même, en coeur,

CLAUDELIÉ, marquis DE ST. PHALLE, baron de Cudot, seigneur de Montgoublin, de Cham-
brun, du Ilet, etc., et LOUISE BARDIN DU CHOSSET, dame DE CHAMPAGNE,eurentde leur mariage
sept enfants. Quatre moururent en bas âge, et restèrent: \\\\\. Joscph-1mis, marquis de
St. Phalle Yainè.XXlU.Jcan-Vincent.Wlll.Joseph-I/ntis, le dernier, dont il sera parlé avant
son cadet.

XVIII. L'ainé est Joseph-Louis, marquis DE ST. PHALLE.

« Extrait du registre de l'état civil, actes de baptêmes de la communedo Nevers (paroisse
5/.W<î;7i«),déposéaugrefledutribunalcivilde premièreinstanceséantà Nevers,pourl'anl742.»

« Le cinq octobre, a été baptisé Joseph-Louis, fils de haut et puissant seigneur Claudo Lié,
marquis DE ST. PÛALLE, baron de Cudo, St. Martin, Champagne, Chambrun, etc., etc., et de
dame Louise Bardin..., père cl mère légitimes.... Le parrain Joseph Bardin, seigneurdu Chos-

sct, ancien capitaine...., etc., etc. Ont signé Alixand, Bardin du Chosset, et Pelitjean, curé. »
« Pour extrait certifié sincère et véritable, délivré par nous, greffier soussigné à Nevers le 9
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mars 1860. Fournicr, C, G, — Nous, président du tribunal civil do première instance, séant à
Nevers, certifions que la signature apposéeau bas du présent est ccllode M. Eournier, commis

greffier du tribunal, et que foi doit y être ajoutée. — Nevers, le 9 mars 1860. X. Toytot.

Nota, — Los actes do baptônio correspondent aux actes do naissance formulés dans les mai-
ries do celto époque.

Joseph-Louis,marquis DR Sr, PHALLE, etc., serten qualité de lieutenant d'inlantcrio dans lo

régiment "do la Fare, pendant la guerre avec lo Portugal allié des Anglais.
Par contrat du 29 juin 1767, devant Galle, notaho n Saint-Sauge, et en vertu de la do-

nation faite par David, marquis de ST. PHALLE, à Claudc-Lié, marquis do Sr. PHALLE, (I),
haut et puissant seigneur,messiro Joseph-Louis, marquis de St. l'halle, chevalier, baron do

Cudot, seigneur de...... etc., etc., » fils de haut et puissant seigneur, messiro Claudc-Lié, mar-
quis do St. Phalle, etc., et do dame Louise Bardin, dame do Champagne, » épouso « demoisello

Maric-Madeleinod'Estud, fille de feu messiro BARTHÉLÉMY D'ESIUD, chevalier, seigneur d'Oibco
Talion, etc., et de dame Mario de la Bussièrc, ». ladite Madeleine étant damo des châteaux tt
seigneuries de Pierroux, de Nolay et de Talon, en Nivernais.

Acquisition do la seigneuriede Bcaulieu, pour les dits époux, devant Bcrlc, notaire a Chain-
pallemcnt, lo 1770,

Acte de partage, sous-seing privé, entre le marquis Joscph-loub,le comte Jean Vincent, et
lo chevalier Joseph-Louis do ST. PHALLE, frères, du 20 décembre 1779, passé à Montgoublin.
JoscphJ.ouiscut—outrela baronnie de Cudot, ~Chambrun, Montrcuillon.ct un hôtel à Nevers.

Jean Vincent, lo deuxième, eut la seigneurie de Champagne, et Joseph'Louis, les seigneuries
do .Montgoublin et de Sardolles.

Joseph-Louis, marquis de St. Phalle, étant devenu veufen aYiïU78S, et sans enfants, épouse

en secondes noces Germine DE PACANY, damo en partie <!o la Chaise près Corhigny
, et de

Précy, en Nivernais, en 1790. Kilo mourut aussi sans enfants en 1805, et Joseph-Louis, le 22
août-1820, mourut sans postérité,

« Extrait du registro des actes do décès do l'état civil do la communedo Beaulicu. »

« Cejourd'hui, 22 août 1820, à neuf heures du matin, par devant nous, maire et officier de
l'état civil de la commune do Beaulicu [Nièvre), sont comparus lo sieur Louis'Joscph do

St. Phalle, âgé do soixante-quinze ans, propriétaire h Montgoublin, et le sieur Jean Vincent de
St. Phallc, âgé de soixante-seize ans, aussi propriétaire à Poisson, commune do Parcgny,
lesquels nous ont déclaré que le MARQUIS DE ST. PHALLE, Louis-Joseph,âgé do soixante-dix-
huit ans, leur frère, veuf en secondes noces do Annc-Marie-Germinc de Pagany, est décédé
aujourd'hui, k neufheures du matin, en son château, audit Beaulicu, lesquels ont signé avec
nous lo présent acte do décès. Poulin,maire. » « Pour expédition conforme, ce 23 février 1860.
Le maire de Bcaulieu, Merle. Vu pour légalisation, et pour lo président du tribunal civil de
Clamecy, le 25 févriei"1860, Bougcrel, juge. »

Nousne trouvons, au chartrier de Montgoubliu, aucuns documents sur l'alliance avec les sei-

gneurs DE PAGANI ; ils durent rester au château de Beaulicu, y périr,vou y être pillés. Nous sa-

li) Lire le résumé de ces actes authentiques, avec énoncialiondes litres et seigneuries de S. Phalle, par le conseil du

roi, te parlement, etc., articleù'Èlisabcthde St, l'hal, la femme de lUné du Ttrtre, ci-dessus.
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vons dcsD'EsTin qu'ils portent écartelé au premier et quatrième d'or, à trois pals do gueules,

au deux et trois d'or, au coeur do gueules, CcttJ antique maison Stut ou Estut, d'origiuo Ecos-
saise, existe encore dans le nord de l'Angleterre sous lo nom de Slutt, Studs, Stutvil, StotviL
Un membre de cette maison signe un acte le 17 avril 119V, entre Hichard, coeur de lion, roi
d'Angleterre et Guillaume, roi d'Ecosse (I). Godefroy de Stut esl un des barons qui, on 1492,
jurent fidélité à Edouard I" d'Angleterre,Waltcr, soit Gaullhier de Stut, vint avec Jean Stuart,
comte de Douglas, servir les Uois Charles VI et Charles VII. Officier de la gardo écossaise, il
épouse en 1133, Anne de Briseformé, et reçoit la terre d'Assé en Bourgogne, Alexandre, son
petit-fils, épouse Anuo llégnier de Guerchyen 1526; son fils François, chevalier do l'ordre est
père de François, marié à Antoinette de Bar, qui lui apporte la terre de Tracy, d'où les d'Estud

ou Dcstut, comtes et marquis de Tracy. Le comte Victor Destutt do Tracy, élève polytechnique,
est député de l'Allieren 1822. Il siège constammentà rextrêmo gaucho; sa soeur avait épousé
M. le marquis de lafayelte; son père, député de la noblesse aux états généraux, sénateur, pair
de France, etc., avait supprimé l'apostrophe de Destutt. Il avait épousé Emilie de Durforl-
Civrac(2).

Joseph-Louis, marquis de ST. PHALLE, seigneur do Beaulicu, n'a pas émigré. Il fut amené
prisonnier a Nevers au grand chagrin des habitants de sa seigneurie do Bcaulieu, qui se levè-
rent en masse, parvinrent à se le taire restituer, et le ramenèrent en triomphe,

XVIII- Joseph-Louis, chevalier DE ST. PIIALLEJ... «Le vingt-cinquièmejour de février 1747,

a été baptisé Joseph-Louis, fils do messiro Claude Lié, marquis do St. Phalle, baron de Cudot,
etc., etc. » Cet acte de l'état civil répète celui de son frère aîné. — SignéTissier, C. rég. vie,
même paroisse ; mômes signatures de certificat, 9 mars 1SG0. — Fournier, G. greffier; et pour
légalisation, même signature du président du tribunal de Nevers, première instance.

DETOYTOT.

Louis-Joseph, chevalierde St. Phallc, seigneur do Montgoublin, etc., etc., chevalierde Saint-
Louis, fut sous-lieutenant en la compagnie do grenadiers do Beaupoil St.-Auloiro, régiment de
la Fare, colonel de Montpouillan; puis capitaine et lieutenant-colonel au régiment d'infanterie
de Limousin. Il se retira du servico en 1793, et resta pendant la révolution au château de
Montgoublin. Il laissa celte seigneurie au marquis Charles de St, Phallc, son neveu, et mourut
sans avoir été marié et sans postérité.

Actes de l'état civil : « Extrait du registre des décès de la commune de Sardolles, 1835. »
« L'an 1835, le 12 mars, à huit heures du matin, dovanl nous, François Blondon, maire....

de Sardolles,... Nièvre, sont comparus ; M. lo marquis CHARLESDÉ ST. PHALLE,neveu du décé-
dé, âgéde 3A ans,... et François Cousin, propriétaire, âgé de 58, lesquels nous ont déclaré que
M. Joseph-Louisde ST. PHALLE, chevalier de Saint-Louis,... âgé de 90 ans, demeurant à Sar-
dolles,... Nièvre, né à Nevers le 29 juin 1715, fils Me feu CLAUDE LIÉ, marquis DE ST. PHALLE,

et de,... etc., est décédé à Sardolles, le 11 mai 1835, à onze heures du soir, duquel décès

nous nous sommes assuré par notre propre transport,... etc. » Blondon, maire. — Légalisation
de ladite signature par le Président du tribunal civil de Nevers, 28 mars 1860.

DE TOYTOT.

(t) Dans le capitulaired'ilolmealtran.
(2) Voir La Cliesnaie, v. III, supplém, p. 282 et autres.
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sntB DES SEIGNEURS DE SAINT l'HAU.K, BARONS DE CUDOT; THU.NCHK DE MONTGOUBUN,

PAU JEAN VINCENT DK SAINT PJIAUE, FKKRK DES PRECEDENTS.

XVIII. Jean-Vincent, comte, et beaucoup plus lard.marquis DE ST. PHALLE, frère des précé-
dents, seigneurdo Champagne,etc.. plus tard do Montgoublin, baron de Cudot, etc., etc.

Jean Vincent, comte DE Sr. PHALLE, épouse Charlotte-Hermine, fille du feu comte ETIENNE-
BOURGEOIS DE BOYNES, ministro de la marine sous les rois Louis XV et Louis XVI, et do Char-
lotte DEGOTS, ayant entro autres biens, une magnifique habitation à Saint-Domingue, dans la
plaine de Cul-de-Sac, près de Port-au-Prince.,..,

Pardevant M" (j'ibô et Martinon, notaires à Paris, rue Sainte-Avoyc, n*7, le 10 avril 1790,.,
« Haut et puissant seigneur messirc Jean Vincent, comte DE Sr. PHALLE, chevalier, seigneur de
Champagne en Nivernais, ancien capitaine de dragons au régiment de Lorraine, et chevalier
de Saint-Louis, majeur, fils de défunt haut et puissant seigneur messiro CLAUDE LIÉ, marquis
DE ST. PHALLE, chevalier, baron de Cudot, seigneur de Saint-Benin, Saint-Martin d'Ordon, lo
Hct en Saint-Loup et autreslieux,... et de feue haute et puissante dame Madame Louise Bardin,
dame de Champagne, marquise DE St. PHALLE, sonépouse; ledit seigneurcomte DE Sr. PHALLE,
demeurantordinairementau château de Champagne..,., d'une part.

Et haute et puissante dame Madame Charlotte-Louise DES GOTS, veuve de haut'et puissant
seigneur MONSEIGNEUR PIEHUE-ETIENNE-BOURGEOISDE BOYNES, chevalier, conseiller d'État ordi-
naire, ministre d'État et ancien secrétaire d'Etat au département de la Marine, demeurant à Pa-
ris en son hôtel, rue de l'Université, paroisse Saint-Sulpicc, faubourgSaint-Germain,,., comme
assistant et autorisant, pour ces présentes, haute et puissante demoiselle Mademoiselle Char-
lotte-Hermine Bourgeois de Boynes, Demoiselle, sa fille mineure, et dudit feu seigneur son
mari.

Et ont arrêté les conditions civiles ainsi qu'il suit, en la présence de : haut et puissant sei-
gneur messirc Joseph-Louis, marquis DE ST. PHALLE, chevalier, baron de Cudot, seigneur de
Beaulicu, de Saint-Martin, etc., etc., ancien officier d'infanterie, — frère.

De haut et puissant seigneur ALEXANDRE DAVID, marquis DE ST. PHALLE, fils de David de
St. Phalle, branche deCoulanges, chevalier, ancien capitaine de grenadiers au régiment de la
Bochèaymond, chevalier de Saint-Louis, -- cousin paternel.

Et de très-haut et très-puissant seigneur MONSEIGNEURCharles-Boger, PRINCE DE BAUFFRE-

MONT et du saintjEmpireHomain, maréchal des camps et armées du roi, chevalier de la Toison
d'Or, chevalier d'honneur au Parlement de Besançon, et grand bailli (lîépée) d'Ausval,— cousin
paternel.

El du coté de mademoisellede Boynes : de messtre François-Etienno Bourgeois de Gu'en-
drevillc, chevalier, conseiller d'État, ancien intendant de la marine à Toulon et du commerce
à Marscillcs, —onclepaternel.

De très-haute, et très-puissante, demoiselle Gasparinc-Louise DE BOURBON CnALUS, mi-
neure, — niècepaternelle. Haut et puissant seigneur MARIE-JÉRÔME EON, comte DECKLY, ma-
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réchaldeoampct inspecteur des troupes, ami, [JUalliéde St. Phalle). etc., etc. — Copie faite et
signée, l'an 1800,11 février, parM'Giipon,(Paris, ruo Vivienne),successeurniédiatdeM'Gibé,
etc. — Signaturo légalisée, mémo date, au tribunal civil de la Seine, par Kr, PORTALIS.

Cet acte est un de ceux où il se voit que plusieurs litres de marquis étaient portés, à la fois,
par diftéronts membres de la maison de St. Phallo (I).

Monsieur DE GOUVELLO, de l'antique maison de Bretagnede ce nom, épousa, en 1801, Made-
moiselle G. DE BounnON-BussET, ci-dessus nommée, et nièce par alliatico de J, VINCENT DE ST.
PHALLE.

Lettre de monsieur l'abbé Séguicr.
Mantes le 23 juin 1811, monsieur l'abbé SÉGIMKR, vicaire général du diocèse de Versailles,

écrit h madame la comtesse de ST, PHALLE :

« Vous désirez, madame, une notice historique sur la carrière politique de feu monsieur DE
BOY.NES,votre respectable père; l'esquisse que je vais vous en donner sera bien faible, mais du
moins bien exacte, h

« Maîtredes requêtes, il ne cessa de se faire admirer par la sagesse, la clarté, la solidité de
ses rapports, et surtout par son zèle pour tout ce qui intéressait l'autorité royale, dont il ne
cessa de se montrerle généreux défenseur. Bien qu'il fût déjà distingué dans la haute magistra-
ture, il ne partageait point ses prétentions sur la part qu'elle voulait avoir dans le gouverne-
ment ; il en donna des preuves éclatantesdans ses fonctions do procureurgénéral de la chambre
Boyale. »

« Appelé peu de temps après, à la place d'intendant de Franche-Comté, il en remplit les de-
voirs dans des temps difficiles, à la satisfaction du roi et à l'avantage de la province. »

« Sa Majesté lui conféra, en même temps, la dignité de premier président de cette province.
C'est là, encore, qu'il combattit avec le plus grand succès les prétentions exagéréesdes magis-
trats ; et il le fit avec tant de force cl de sagesse à la fois, qu'il ramena la majorité des membresde
cette compagnie aux vraisprincipes touchant l'autorité du prince, au point de s'en faire regretter
lorsqu'il donna sa démission; elle écrivit même au roi pour le supplier de no pas l'accepter. »

« Mais monsieur de Boynes ayant persisté, il fut nommé conseiller d'État, et c'est au conseil
de Sa Majesté qu'il donna de nouvelles preuves de ses rares talents et de son dévouementau
trône, contre les nouvellesprétentions de la haute magistrature, presque en insurrection contre
l'autorité royale. Il en défendit les droits avec tant do vigueur qu'il ne resta aux parlements
d'autre parti à prendre que celui d'une juste soumission aux lois de la monarchie, ou de quitter
leurs places avec le remboursement de leur finance. »

« A l'issue de celte fameuse lutte des sujets contre leur souverain, en 1771, monsieurde
Boynes fut fait ministre et secrétaire d'état au département de la marine, qu'il conserva jus-
qu'au 24 août 1774, où le nouveau roi, le trop bon Louis XVI, rcnouvella tout le ministère par
la crainte que lui inspirèrent les courtisans de gagner la même maladie dont était mort son au-
guste ayeul.cn travaillant avec les mêmes ministres (2). »

(1) La grosse en parclierain est au Chart, de Jfonlgoullin, et la copie an Choit, de Cudot,
(i) On appela ce jour-li la" St. Carihélcmi des ministre;. Nous nous gardons bien, en transcrivant Celte lettre, de ea:

rantir l'appréciation de la causede ce changement de ministère.
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« Monsieur de Boynes so retira alors dans ses terres, avec le titre de ministre, et une pen-

sion do retraite do 40,000 fr. »
« Tels sont, madame, les traits principaux de la carrière politique de monsieurvotre père. Si

l'infortuné Louis XVI, dont nous pleurons la mort, avait été entouré do ministres do ce carac-
tère, il n'aurait pas éprouvé les malheurs qui ont ravi à la France d'une manière si horriblo le
meilleur des monarques. »

... L'abbé SÉGDIER, vic.-génêral du diocèse do Versailles (1).

Nous transcrivonscettelettre intéressante,cl ne la jugeons point. C'est tout un fragment d'his-
toire. Le nom éminent qui la signo donno un haut relief aux réllexions touchant les luttes du
parlement, remplacées par les États généraux, dont lesmembres usurpateurs écrasèrent la cou-
ronne sur lo front du roi, et déchirèrent, avec les cahiers de leurs mandataires, leur titre de lé-
gitimes législateurs, et la volonté formelle de la nation d'abriter ses libertés sous l'égide de la
monarchie

Lo jour do la Pentecôte de cette année, 1790, eut lieu la présentation au roi, à la reiuo et à
la famille royale de la jeune comlesso DE ST. PHALLE.

Lettre de M. le DUC DE ViLLEQUiF.Ra....

« Je vais écrire sur-le-champ, Monsieur, a M, Cliérin [le généalogiste de la cour), pour avoir
le certificatqu'il est d'usage de présenter au roi pour la présentation des dames. Dès quo je
l'aurai reçu, et que j'aurai pris les ordres du roi, j'aurai l'honneur d'en prévenir M. le comte DE
ST. PHALLE.,. Je vous serai obligé de vouloir bien me mander sa demeure.

«
J'ai l'honneur d'être, avec imparfait attachement, Monsieur,votretrès-humble et obéissant

serviteur. Le DUC DE VTLLEQUJER.

« Aux Tuileries, le M avril 1790 (2). »
Une lettre du même Duc, sans date, se ressentaitde la tristesse des temps, et semblait couper

court a la présentation, en y mettant une condition qui, sans doute, eut nécessité des recherches d*
la part des seigneurs de St. Phalle; car ceux-ci ne semblent plus avoir figuré beaucoupà la cour
depuis le siècle de Louis XIV, depuisque les roisavaient cessé d'être surtout des roisguerriers,

« Qnoiqu'infinimenlafl'ecté, Monsieur, do la perte que j'ai faite hier do Madame DE PIENNES,

ma belle-fille, quo j'aimais tendrement, j'ai fait passer au roi, hier, la lettre «le M. 'Cliérin pour
vos preuves, et la demande que vous faisiez de la présentation pour dimanche.

« Sa Majesté m'a fait dire, par son premier valet de chambre, que, jusqu'ànouvel ordro, elle

ne voulait recevoir de présentation de dames, que celles dont les pères et mères du mari au-
raient été déjà présentées, ou des proches parentes du même nom et armes. Recevez, je vous
prie les assurances de mes regrets du relard nécessaire que cela occasionnera a la présentation
de Madame DE ST. PHALLE. — J'ai l'honneur d'être parfaitement, Monsieur, votre-humblc et
très-obéissant serviteur. Le DUC DE VILLEQUIER.

« Je n'ai reçu la lettre do M. Cliérin qu'avant-hicr au soir (3).*»
Fort peu de jours après, probablement, arrivait celte troisième lettre :

(!) L'autographenu Chart. de Montg.
(2) Chart. dciloni., autographe.
(3) Autographe,Chart, de Montg.
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«Ce 15 mai 1790.

« C'est avec grand plaisir,Monsieur, quej'ai l'honneur de vous faire part quo le roi a accepté,

ce matin, la présentation de madame la comtesse DE ST. PHALLE, Je suis très-aise do trouver
cette occasion do faire quelque chose- qui vous soit agréable, et vous tlonncr des preuves du
très-parfait attachementavec lequel j'ai l'honneur d'être, Monsieur,votre très-humble et très-
obéissant serviteur (1). LE DUC DK VILLEQUIF.R. »

Cette présentation de dame fut, nous assure-t-on, la dernière qui eut lien dans l'ancienne

cour, devant les deux souverains Louis XVI et Marie-Antoinette, réservés à l'échafaud,.,.
Echange et acquisition par Jean-Vincent, comte DE ST, PHALLE, seigneur de Champagne, en

Nivernais, commune de Champallemcnt, avec M. Louis-Jules BARBOU MAZZARINI MÀNCINI, duc
de Nivernais, par Jlornsteiner, notaire à St. Bcvericn, le l" juin 1783, rontrol. par Desnoyers.

Services, etc. « Cornette dans lo régiment de Beaulîremont. (7 avril I7G0) devenu Lorraine-
dragons..., Capitaine commandeur, 7 mai 1783. — Chevalier de St. Louis, 23 avril 1786, —
Pension de 550 fr., et retraite 12 avril 1787, — avant do se marier. — Signé, le 25 novembre
1814, par le maréchal de camp Le Gendre, baron d'Harvessc (2).

Emigration.«Nous,soussignés,qualifiés do la part «lo messieurs les bourgmestres de La Haye,
certifions que JEAN-VINCENT, comte DE ST. PHALLE... est digne de la protection que l'on accordo

aux étrangersdont les sentiments de probitéet de fidélité sont reconnus. »—- La Haye, 19 fé-

vrier 1793, signé LE COMTE DE MASSA... [le reste illisible), lieutenant-général ; le marquis do
MONTULER, maréchal de camp; VALMALÈTE DE MARSAN, chambellan de Sa Majesté le roi de
Prusse ; le DUC DE DURAS, maréchal de camp; le marquis D'UAVRINCOURT; le comte D'KNOÉ;

St. Laurent, maréchal de camp ; le comte DE JARNAC,

« Nous, Victor-François DUC DE BROGLIE, maréchal de France, prince du St. Empireromain, '

etc., etc., ci-devantgénéral (les armées de Sa Majesté le roi de France en Allemagne, etc...

... Certifions que M. Jean Vincent de St, Phalle, capitaineau régiment de Lorraine-dragons
[retiré du service pour se marier), dont l'atteslatYigné par M. le comte de SAINT-PALÉS porte lo

numéro 2.0S5, a fait la campagne dans l'escadron du Colonel-général de cavalerie en qualité
de maître dans l'arméodes princes, oncles du roi, et qu'il a servi avec honneur et distinction,
ainsi qu'il a été certifié par M. le Duc DE LORGES, commandant l'escadron. En foi do quoi, nous
lui avons délivré scellé du sceau de nos armes. Dusseldorfl,1 24 septembre 1794, Le maré-
chal DUC DE BROCHE, — et pour monseigneur, Nicolle.»

Au bas est ajouté: « Nous, maréchal do camp, commandant l'escadron de Colon» l-généraldo
cavalerie, avons permis à M. le comte de ST. PHALLE, capitaine au régiment de Lorraine-Dra-

gons, maître dudit escadron, de s'absenter pour aller rejoindre sa famille et y vaquer à ses af-
faires.

A Bodenach, ce 11 oclobre 1792, signé lo Duc DE LORGES. »
Collation faite par nous Philibert-Louis Bolland, assisté de notre collègue, notaire a Nevers,

soussignés sur les originaux qui nous ont é(é présentés par messire Jean Vincent, COMTE DE
ST. PHALLE...,demeurantà Montgoublin,dont mon dit comlo do St. Phallc nous a requis acte,
à lui octroyé.

(I) Autographe, id., Chart. de Montg.
(5) Chart, de Montg, — Id., ministère de la guerre.
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Nevers 1814,21 décembre,--et M. le comte do St, Phalle a signé avec nous, Enregistré,

Nevers le 20 décembre 1814, (F. 42, C. 8. Signé Uedane).
Légalisé par M, le président du tribunal civil de Nevers. Leblanc de Xcuilly (I).
Passeport a M. cl M1"" la comtesse [sic) de ST. PHALLE, « french migrant gentleman andladyf

their child, and one french maid servant, Thérèse, ageil 23 gears, going to Jittgland. Given al
the Uague, 14 octobre I79ft, [Signé par le lordambassadeur) SAINT-UKLÈNE, bu his eacclfency,
EDOUARD FISCHER.

Borough of Jlarwich, The bearer, comte de Sr. PHALLEJlaving produceda certifteate, 18 oc
tobcrl794,

Charles Cox, major (2).
Amnistie:« Ministère do la police généralo do la république,
Certificat d'amnistie. Paris, 13 fructidor an X. « Vu la déclaration faite le 21 floréal an X,

devant le préfet du département do la Nièvre, par ST. PHALLE [Jean-Vincent), demeurant à
Montgoublin, communo d'Azy-aux-Amogues [Sainl-Benin-d'Avj), do laquelle il résulte que
cet individu ne jouit d'aucuns titres, place, décoration,traitements, ni pension de puissances
étrangères, etc.. amnistie est accordée à St. Phalle 'Jeun Vincent), fonv fait d'émigration. 11

rentrera, en conséquence, dans la jouissance de ceux de ses biens, qui n'avaient été ni vendus
ni exceptés par l'article XVII du sénatus-consulte, 22 fructidor an X. »

« Le ministèrede la police générale, FOUCUÊ. .. Le ministre do la justice, ABRIAL (3).

Enfin, après do si diverses phases, « l'an -1825, le 18 août a six heures du soir, par devant

nous, maire de la communede Parigny-les-Vaux,,. sont comparus Claudo Germillon, jardinier,
et Simon Guçnol, laboureur,.., lesquels nous ont déclaré que, le dit jour, à quatre heures du
soir, est décédé M. Jean Vincent comte de ST. PHALLE, et.,, âgé d'environ quatre-vingt-deux

ans, époux de madame C.-H.-B. de Boynes,.., et après nous èlrc transporté.., et avoir vérifié
ladite déclaration, nous avons rédigé le présent acto que nousavons signé. E. GONDJKR DE CRAYE,

maire. Pour entrait conformo au registre, mémo signature, Légalisation, Nevers, 0 octobre
1825, SÀUVAGEOT,juge au tribunal civil do Nevers,

JEAN VINCENT, comte, puis marquis do ST. PHALLE, — mais qui, n'ayant eu qu'à la fin do ses
jours ce dernier titre, no porta guère que le premier,-— et sa femme, C.-H.-B, DE BOYNES, cu-
rent trois enfants:

XIX, CHARLES, marquis DB ST. PHALLE, qui suivra. — XIX. EDOUARD CHARLES,comte DR

ST. PHALLE. — XIX. HERMINE DE ST. PHALLE. Nous commenceronspar lo cadet.
XIX. Commune d'Azy aux Amogucs [Saint-Bénin d'Azy) an X, extrait:
» Du 15 floréal an X (5 mai 1801), acte de naissance (I'ÊDOUARD CHARI.BS DE ST, PHALLE, né

h Londres, le 9 pluviôse an VI (28 janvier 179S) à cinq heures du soir, (ils du citoyen Jean
Vincent DE ST. PHALLE DE CHAMPAGNE (Nièvre), et de dame Charlotte-Hermine Bourgeois do
Boynes, son épouse. » Témoins, etc.

« Sur la réquisition a nous faite par le père et la mère, qui ont dit n'avoir pu déclarer plus

(I) Chart. de Montg,
(â) Chart. de Montg.
<3) Chart. de Montg.
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tôt, en raison (les aflaires du temps. » Constaté par moi Nicolas-FrançoisTirode, maire do la

commune d'Azy-aux-Amogues. Certifie l'exactitudo do l'extrait ci-dessus, le maire do la mémo

commune, le jour où il le délivre, 15 février 1821, Laroche, — et pour légalisation, lo 16 février
1821, SAUVAGEOT, juge au tribunal de Nevers (I),

Edouard-Charles, COMTE DE ST. PHALLE, entra dans les chevau-légers le 5 juillet 1814, fut
décoré do l'Ordre do Charles 111 d'Espagno et de la Légion-d'Honncur à la prise do Cadix, cam-
pagne d'Espagne, 1823 ; il devint capitaine d'étal-major dans la garde royale [grade de chefde
bataillon), et donna sa démission lors do la révolution de IS30. — Un très-petit nombre des

titres concernant cette uouvello brancho cadette, dont le chef est encore existant, sont dépouil-
lés par nous, mais la notoriété en est toute vivo, et ils sont facilesà vérifieraux actes de l'état
civil, etc., etc.

Edouard-Charles,comte DBST. PHALLE, épousa Lotiisc-Henriettc-PaulinoDE CHABANNES,fillo

de J,*B. Marie, MARQUIS DE CHABANNES DU VERGER, COUSIN DU ROI, pair de Franco, etc., et de
Cornélie-Zoé-VitalinoDEBOISGKLIN, damochanoiuessede Bemircniont.

La maison do CHABANNES, l'une des plus illustres de l'Europe, paraît descendre en ligne
droite et masculinedes anciens comtes (I'ANGOULÈME do la premièrerace, parents de CHARLES LE
CHAUVE. Elle renouvela sans cesse son lustre dans les armes, se fit compter daus les croisades,
produisit de grands ofiieiers do la couronne, des chevaliers des Ordres du roi, trois grands maî-
tres do France, des licntenanls-généraux, un maréchal de Franco, etc., etc. La gloire de co
dernier, tué enfin à la balaillo do Pavie, est devenue populairesous le nom do .MARÉCHALDE LA

PALICE. Le soldat chansonna sa vie, comme depuis celle DU PETIT CAPORALet la casquette du
MARÉCHAL BUGEAUD

CHABANNES s'allia, dès les temps les plus reculés, avec plusieurs maisons souveraines de l'Eu-
rope; et cinq alliances directes avec la maison royale de'Franco lui valurent, depuis quatre
siècles, le titre do cousins du roi,

Quelques-unesdes alliances des Chabannessont: d'Amboise, d'Anjou, d'Armagnac, deBlaii'
i-héforl, de Coligny, Crussol d'Usez, de la Force, de la Guichc, d'Ilautefoi t, de Lévis, do Melun,
do .Mendozo, do St. Phalle, de Polignac, du Prat, de Bochcchouart, do la Bochefoucauld, de
Savoie-Tcnde, de Tallcyrand, de la Trémouille, de Turenno, clc., etc., et de... (2).

La baronnie héréditaire do Cudot qui., selon l'acte do donation ci-dessus, devait êtro perpé-
tuellement substituée à l'aîné du nom, d'après la législation ancienne, est passée par suite des
derniers paitagcs, faits conformémentan codecivil, entre les mains do M. lo comto deSt. Phalle,
chef actuel de la branche cadette. Kilo est depuis sept siècles bientôt, et sans interruption, dans
la maison de ST. PHALLE.

Du mariage d'Edouard, comte de St. Phalle, et de Pauline do Chabannes, naquirent :
XX. GASTON, VICOMTE DE ST. PHALLE, né lo 25 janvier 1827, entré a l'école navale en 1841,

lieutenantde vaisseau, décoré pendant la campagne de Crimée, marié le 20 janvier 1857 à de-
moisello Alix-Maric-Françoisedo Paule, Marceline DE MAX, fille de M, lo baron dcMan, comte
d'Atlcnrode,

(!) Chnrt. de Montg.
(J) Lire le p. Anselme, etc., etc.ela — Grands Officier*, etc., etc. art Chah.
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Jean-Maric-Joseph-Franeoisdo Paul, BARON DE MAN D'AITÎ:NRODE,officier de l'ordre de Léo-

pold, membre do la Chambro des représentants belges, a pour femmedaino Maric-Caroliuc-Ar-
mandinc-Françoisode Paule, LEFEVRK D'ORMESSON.Son père était Joseph, baron do Man et sa
mère dame N. DK BOBIANO....

XX. ERNEST, BARON DE ST. PHALLE, né le 5 décembre 1828, entré à l'Ecole Polytechniqueen
1847, et capitaine d'artillerie depuis... ans en 1800, H épousa le 9 février 1858 Geneviève DE

MAN, soeur d'Alix, femme do son frère.
XX, ADÈLE comtesse DE ST. PHALLE, néelo 20 février 1830, ebanoinesso de Saintc-Anno de

Bavière,
XX. XAVIER DE ST. PHALLE, né le 26 septembre 1831, aspirant de marine de première

«;|asso, naviguant 5 bord de l'AIcmènc, lue dans une surprise de guerre par les naturels, le 2 dé-
cembre 1850, parages de la Nouvelle-Calédonie. *«'«&/•

XX. MARIE DEST. PHALLE, née le 30 mars 1883, mariée lo27janvier 1857 à Louis... COMTE DE
BECDELIÈYRE, La maison de Becdclièvrc est ancienne el originairede Bretagne, La brancheaînée
s'est éteinte, il y a quatre ans, dans la personne du marquis de Becdclièvrc, possesseur du châ-
teau de Scillerau,qui eut deux filles, l'une madame de Courtarvcl, et l'autre madame de houzatjj

Le père de celui dont il s'agit, le vicomte Philippc-Gabricl-Narcissc de Becdclièvrc, est mort
en 1855, après avoir sacrifié sa fortune et toute son existence à la prospérité matérielleet intel-
lectuelle de son paysJHaulc-Loiic). Il avait épousé dame Arlhaut de Yiry,

Lo COMTE
Louis.,f*DEBKCDELIÈVRE, qui a épousé Marie de St. Phalle, a une fille. Il a fait en

qualitéde capitaine de chasseurs de Vinccnncs la campagne de Crimée, pendant laquelle il a
été décoré de l'ordre de la Légion-d'Honncur. Il commandait récemment, en Italie, les Zouaves
pontificaux ou Franco-Belgesà la bataille de Caslelfidardo, au service de notre Saint-Père le
Pape.—Commandeurde première classe de l'ordre de Pic IX.

La seconde branche a pour chef Louis-Hilairc, marquis de Becdclièvrc, résidant a Nantes;
et il existe une troisième branche, habitant lo château du Brossetis, Loire-Inférieure, représen-
tée par Philippe de Becdclièvrc.

XX. BLANCHE DE ST. PHALLE, née le 22 mars 1835, épouse le 20 juillet 1855, son cousin, le

comte GASTON DE CHABANNES,de l'illustre maison d'où sortait sa mère, (voir ci-dessus).
XX. EUGÈNE DE ST. PHALLE, né le 0 septembre 1838, mort le,., —XX. DENIS, son frère ju-

meau, mort en bas âge. XX. PAULINE DE ST. PHALLE, née le.,, septembre 1847. —
— XIX. HERMINE-LOUISE-AIMÉEDB ST. PHALLE, née le 31 janvier 179) h Paris, fille do Jean

Vincent, comte, puis marquis DE ST. PHALLE, etdeC. II. B. DE BOYNES. —Hermine de St.
Phallc, épousa le... -182... Georges, marquis DE CHAMBRAY, général d'artillerie, auteur de l'his-
toire de la campagne de Bussic sous Napoléon 1er (etc., etc.), ouvrage de grand mérite au point
de vue militaire, el qui lui valut les plus hauts témoignages d'estime dans la plupart des cours
de l'Europe, et d'abord en France. La mère du marquis GEORGESDE CHAMBRAY, lequel a épousé
HERMINEDE ST. PHALLE, et la femmo du marquis DE ST. PHALLE ARTHUR, actuellementvivant,
sont deux demoiselles Gougenot des Mousseaux. Ayant rencontré avec les noms de Jacques et
de Henri de Chambray, mari et beau-frère de la première de ces deux daines, quelques épisodes
dignes d'intérêt, nous les relaterons parce que ce sont de rapides traits d'histoire et de moeurs,
qui no nous semblent nullementdéplacés, en hors d'a'ttcre, dans un travail de cette nature.
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Disons d'abord de la maison do Chambray, qu'elle date aulhentiqucment de l'invasion de la
Ncustrie par LB DUC BOILON, LE SCANDINAVE, (de l'an 800 et tant, a 912) descendantdes anciens
rois do la Norvège, d'où il était chassé par les armes de Harald aux beaux cheveux (1). Boilon

partagea la Normandie en donnant aux principaux seigneurs [principibus), une baronnic; —
c'était alors le titre par excellence; et aux nobles de second ordre un fief de Haubert, feudum
loricu; p. 14.

L'un de ces pihtces, TUR-ULE,/? génie du tonnerre, eut pour sa part la baronnic de La Fcrté-
Fresncl. Ce fut en l'an 912.

Cinquième descendant de ce fier baron, Hiehard second épouse en 1162 Emmeline de
l'Aigle, fille des barons de la ville de l'Aigle. Le château de CHAMBRAYSUR ITON [Chambéré], sort
de terre à partir de ce moment. H est quatre fois rebâti sur place par les descendants de Richard ;

et, la dernière, vers la fin do l'époque Bcnaissance, il élève ses épaisses murailles auprès de la
chapelle ogivale, auprès du chattrier pittoresque, et de plusieurs tourelles encore deboutdu
château qu'il remplaçait (2).

Delà, jusqu'ànos jours, se succèdentdans la maison de Chambray,des générations d'hommes

sages et de vaillants guerriers.
Mais, bornonsnotre épisode à ce qui touche les beaux-parents d'Herminede St. Phalle. Fils

du marquis Louis DE CHAMBRAY, et de Madelènc DE BERNARD DB MAUIGNY, — née de Charles de
Bernard, dont la première femme est Marie Charlotte de Laval-Montmorency, et de Scolastiquo
de Villicrs, —

JACQUES, vicomte DE CHAMBRAY, né le 21 août 1754 à Chambray, arrivé le 2 oc-
tobre 1770, à Malte, pour ses caravanes, avait fait six campagnes de mer. Il suivait la carrièreoù
venait de jeter un si extraordinaire éclat sou oncle et parrain, le redoutable Bailly de Malte DE

CHAMBRAY, commandant les flottes de la religion, vainqueur des Turcs et des Barbaresquesdont
il avait écrasé la marine dans une suite de terribles combats, et fondateur dans l'île et annexe
Maltaise de Gozzo, de la ville et de la forteresse de CHAMBRAY.

Jacques de Chambray ne songeait guère à se marier, mais le nom de sa maison menaçant
de s'éteindre par suite de mariages inféconds, Louis, marquis do DE CHAMBRAY, son père, le
rappela pour lo faire changerd'état. Ce ne fut point sans en demander la permission à son Al-

tesse Eminentissimc le grand-maître, qui lui posa les conditions d'alliance exigées pour obtenir
de rester attaché à l'Ordre par les titres et insignes (3).

De retour en France, le vicomte JACQUES DE CHAMBRAY prit du service, s'éleva au grade de
colonel en quelques années, et, « conformément aux intentions do son père, dont les deux fils

(I) Voir sur la maison dechnmbray: Dissertât, sur les ptfrogat. des aînés en Normandie, Uibt. de Vtraenil : et les livres

rouges de la maison de chambray, Charlrierde chambray, — contenant une tres-completc et prietcuse collection de
litres et chartes, la plupart en doubles authentiques de l'abbayede S. Kvroult, limitrophe de La Fcrle\ — Id.. tiibl,
Imp., m„liasses Chambray.

(i) Voir la gravure dans le grand ouvragemoderne s la .Normandie illustrée.
(3) Voir les deux lettres du grand maître de Rohan, à l'article Arthur, dernier marquis de St Thalle, en 1860, ci-

dessous.
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mariés n'avaient point d'enfants mâles, il so décida à se marier. 11 fut sur le pointd'épouser uno
demoiselle de Th...r, qui avait beaucoup de fortune, mais son frère aîné lui ayant proposé
Automne Gougenot des Mousseaux, il l'épousa le 2 mars 1780, moula dans les carosses du roi,
et chassa avec co monarque (1), »

ANTO.MNE, que JACQUES DE CHAMBRAY venait de préférer à un parti plus riche, était « fille de
défunt Pierre Gougenot des Mousseaux, écuyer, seigneur de l'ilo, do Mallerais, etc., etc., con-
seiller secrétaire du conseil do Son Altesse S. Mgr, le prince do Coudé (2), et dont lo pèro était
membredu conseil do tutelle do Mgr. le prince de Coudé, sous M. le comte dcCharollais, onclo
du jeune prince, et madame la duchesso de Bourbon sa mère (à), Ses ancêtres s'étaient attachés
en grande partie soit aux parlements, soit aux princes du sang royal, soit à la personne des
rois, dans la maisondesquels ils comptent plusieurs maîtres d'hôtel, plusieurs gentilshommes
ordinaires, etc. (Voir quelquesautres détails plus bas, article Arthur.)

Elle « était petite, point jolie, mais d'une physionomie spirituelle Elle se fit remarquer dans
la révolution par un courage, un jugement et une activitéadmirables.Kilo subit à deux reprises
quinzo mois de captivité sous le régime de la terreur, et, comme tant d'autres, eut péri sans la
mort de Robespierre. Il est difficile de prévoir ce quo fussent alors devenus ses enfants (4). »

En effet, Jacques de Chambray, son mari, venait de faire la campagne des princes. Peu de
temps après, M. le comte de Pusaye, mari de mademoiselle do Ménille, sa nièce, lui ayantoffert

sans succès le grade de maréchal de camp, il fut contraint d'accepter celui de major-général de
l'expédition de Quibcron.,,, sur laquelle ses mémoires contiennent des documenis dignes de
l'histoire,,. Plus tard, portant le mousqueten Normandie,et se reliant sous le titre de président
du conseil royaliste, à M. de Frotté (fusillé à Vcrncuil), il finissait, après les terribles crises de
celte lutte, par tomber aux mains du parti révolutionnaire.

Ce fut alors que, sans perdre un instantcourage, ANTONINEDES MOUSSEAUX, sa femme, orga-
nisa celle embuscade de dix hommes résolus que commandait M. DE MAUDUIT, et par laquelle
il fut délivré, au signal qu'il devaitdonner lui-même. Ce fut au moment où la voiture, meublée
de gendarmes, qui le transportait, avait atteint dans la forêt des Moulinaux, à quatre lieues de
Bouen, les ruines du château de Robert-le-Diable (5). »

Bien autres avaient été la carrière et le caractère du frère aîné de JACQUES, M. le marquis
DE CHAMBRAY; aussi les fêtesde son mariagcs'élaient-ellesressentiesde son goût ami du monde.
Nous les rapportons dans cet épisode à titre d'échantillon naïf et curieux des moeurs et
usages do |a courà cette époque. On ne trouvera point ce récit trop loin de sa place dans un
essai généalogique semé de quelques traits analogues.

M. le marquis Louis DE CHAMRRAY ayant songé à marier son fils, le frère aîné de JACQUES,

« madame la duchesse DÉ CHAULMES, - c'est lui-même qui trace ces lignes, - lui proposa
d'épouser mademoiselle BOUILLE DE FONTAINES Le contrat fut signé du roi et de la famille

(I) Ltv. R. Chamb. arl. Jacques.
(i) Liv. R. de Chambray, ib, - - et Chart. de Montg.
(3) Barbier, Mem. pour CUiit. de France, vol. Il, p. 24*. Paris, I8i9.
(4) — Dont l'allié, épousantHermine de St. Phalle, est nommé, dans la généalogie de cette maison, liv. R,# Chambra)-,

p. 25, v. II ; p. 340, v. I, etc.
(r,)Liv. R. id., vol II, p. 27.— Le V vol. âesGuerres de la Vendée, de CrétineauJoly, rapporte ce fait avecexactitude,
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royale lo 25 avril 1763. M, le due de Chaulmes, le comte do Tillières, le marquis do la Salle et
autres parents nous accompagnèrentdans cette cérémonie,qui dura depuis la messe du roi jus-
qu'à quatre heures après midi (I). »

« Le 29, le mariage fut célébré dans la chapelle do l'hôtel do Soubiso par monseigneurI'ÔYÔ-

quo do Tréguier, do la maison dô CIIEYL'US, en Vivarais, mon ami, Les parents du côté de mon
fils, qui ont signé, ont été M. lo comte DE TILLIKRE,et M. le marquis DE LA SALLE. — Pour la de-
moiselle, M. lo marquis D'IIARCOURT-BEUVRON, commissairegénéral do la cavalerie,et M. BOUILLE

D'ORFKL'ILLE, intendant do la Rochelle.. Madame la princesse DE CARIGNAN présidait à cette cé-
rémonie, On dîna chez madame DE SÉZILLE, aïeulo materncllo de ma bello-fillo, et lo souper fut
chez M. lo marquis de Beuvron, qui a épousé mademoiselle Bouille, fillo du ministre dos af-
faires étrangères, cousine germaine de ma belle-fille, La soirée a été remplie par un concert
élégant,,., puis le souper, au fruit duquel il "y a eu danslo jardin des cors et des clarinettes qui
ont donné uno musiquo militaire. »

« Lo lendemain, toute la cour s'est fait inscrire chez mon fils, suivant l'usage. Lo mardi 4,
madamo la princesse do Carignan a donné à dîner à la noce, qui a été reçuo dans les apparie-»
ments de fête. Elle occupait le petit Luxembourg; mesdames les comtesses de Sales et DE FOLI-

GNAN sont venues recevoir ma bello-fillo à la première antichambre Deux tables, chacune de 24
couverts, ont été magnifiquement servies ; les parents étaient à celle de la princesse Au fruit,
les cors et clarinettes ont fait retentir leurharmonio champêtre ; rprès le dîner il y a eu jeu, puis
un concert varié d'instrumentset do voix de la plus grande beauté. Mon fils a chanté, et fait
entendre un concerto de sa composition. Ma bello-filloétait à côté do la duchesse qui la comblait
d'amitiés. Les jours suivants ont été employés à rendre des visites. »

« ... Le mercredi, premier jour de may 1765, ma belle-filloa été présentée au roi, à la reine,
et à toute la famille royale par madame la marquise DE CANONYTLLE-RAFFETOT,fille do M. DE ST.
COMTEZ, ci-devant ministre des affairesétrangères. M. le marquis de llafletotestmon parent, et
madamesa femmo l'est de la mèredo mon fils, M. le marquis et madamo la marquise de La Salle,
madamo la vicomtesse DE BEAUME, dame du palais delà reine, leur fille, madamela comtesse DE
CORRIUDO, qui est POUSSET DE LA RIVIÈRE, parente de ma belle-fille étaient du cortège ; ma-
dame la marquise de Beuvronaurait dû faire la présentation, mais elle était incommodée. »

« Lo même jour, on soupa chez madamo la comtesse de NOAILLE; le lendemain chez madame
la princesse do BOHAN-GUÉMKNÉE.»

«..... Le 12 may, la noce est venue à CHAMBRAY,où elle était attendue avec impatience; j'a-
vais pris les devantspour donner mes ordres..... »

«...,. Le 3 novembre 1768, mon fils fut présenté au roi do DANEMABK,qui a passé trois mois

en France. On lui a donné des fêtes continuelles ; mon fils et ma belle-fille y ont assisté, et ma
belle-fillo a dansé avec lui plusieurs fois, etc., etc. (2). »

Voilà ce qu'était alors un mariage, et il est difficile de le peindre en termes plus simples et
plus saisissants.

Mais il est temps de mettre un terme à cet épisode et de revenir D'HERMINE DE ST. PHALLE,

{0 Liv. R.Ch.,VI'p. 33*.
(2) Ib. liv. R. Chamb., v. I, p. 334-6, etc.
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bcllc-fillo ctnièco do ces seigneurs,

—•
aujourd'hui marquiso douairière do Chambray, et mère

du marquis Jacques de Chambray, aîné du nom en \860, — à son propre frère et aîné ;
XIX. CHARLES, marquis DE ST. PHALLE, fils aîné de Jean-Vincent comte, puis marquis de

St. Phalle, et do Charlotte Herminedo Boynes.

« Extrait des registres de l'état civil dans la commune do Saint-Bcnind'Azy, du 15 floréal

an X. Acte do naissance de CHARLES DE ST. PHALLE, né |o 7 termidor an II, à cinq heures du
matin; fils du citoyen Jean Vincentde St. Phallede Champagne, et de dame Charlotte Hermine
Bourgeois de Boynes son épouse...... sur la réquisition à nous faite par lo père et la mer©, qui
ont dit n'avoir pu déclarer plus tôt, à raison des affaires du temps. Premier témoin : Louis-
Joseph do St. Phallc de Beaulicu, âgé de cinquaute-neufans ; deuxième témoin: Louis-Joseph
de St, Phallc do Montgoublin, âgé de cinquante-sept ans. Constaté, suivant la loi, par moi,
Nicolas Tirode, mairo do la communed'Azy.

Délivré à Saint-Bcnin-d'Azy, le 10 mai 1808, en vertu do l'autorisation à nous donnée par le
maire de la commune. L'adjoint a la mairie, Amiol ou Ànnot (1),

Acte primitif légalisé et formant acte d'état civil à Dusseldorff:
Exlractus libri Baplismalis, Collcg. et Paroch. Ecclcs. B.-M.-V, Dusscldorpii. Anno Domini

l79ft, 27* die Julii, BaplistatusestCAROLUS, filius legitimus pcrillustriscomîtls t!e ST. PHALLE,

chevalier de Champague en Nivernais, émigré, et perillustris ac generosaj Domina;, Cii. H.
BOURGEOIS DE BOYNES; levanlibuscum de sacro fonte pcrillustri ac ^eneroso domino CAROLO,

Marchiono Desprez, chevalier DE ROCHE en Nivernais^ émigré, et per-luiiilri ac geiierosa Domina
Bosa ESTHER DU BOIS DES COURS, comtesse de CIIANGY, dame de la Maison-Forte, près Cosnes

en Nivernais. Signé ANTONIUS VANGELDER,praul. Eccl. Sacel. — Collation des signât.,sceaux et
armes, par maître Philibert-Louis Rolland et son collègue, notaires h Nevers. Signé Rolland
Barreau, — et Comte J.-V. do St. Phalle,

Enregistré à Nevers, 20 décembre 1814, Signé Bédane, Légalisé par M. lo président du tri-
bunal civil de Nevers, 20 décembre 18|/|, LEBLANC DE i^

Charles, marquis de ST. PHALLE, chevalier, non plus seigneur, mais propriétaire do Mont-
goublin,esl ainsi que lecoustatent les pièces ci-dessus et la suivante, l'aîné de la maison et le fils
du comte, puis marquis JEAN-VINCENT DE ST. PHALLE, baron do Cudot, seigneur do Cham-

pagne, etc., etc. A. lui donc les droits et tilrcs d'aînesse pour ce qui en a survécu.
Ces droits étaient ceux que CLAUDE-LIÉ, marquis de ST. PHALLE, baron de Cudot, cheva-

lier, etc., etc., recevait de ses ayeux, [voir ci-dessus article CLAUDE-LIÉ, acte d'état civil au-
thentiqué). Ils étaient ceux que lui conférait la donation faite par DAVID, marquis DE ST..PHALLE,.
chevalier, baron DE CUDOT, etc., etc., et MARIE-LIÉE DE CIIANCY, sa femme, et qui devaient
subsister de mâle en mâle, par ordre do primogéniturc; donation confirméeavec les titres nobi-
liaires reconnus dans les arrêts du conseildu roi, et les sentencesdu parlement parfaitementcon-
servés (3). La pièce authentique, cl extraitedes actes de l'état civil, qui suit, n'est donc qu'une
confirmation redondante do l'état et des droits futurs de l'aîné de la maison de ST. PHALLE.

La nouvelle loi, sur les recherches des titres, ne rend point ces citations tout à fait inutiles.

(1) Chart. de Montg.
(2) Ch. de Montg.
(3) Voir ci-dessus,article Elisabeth de St. l'halle, femme de René du Tertre, etc., et pièces, Chart, de Montgoublin.
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« Je soussigné PIERRE PERREAU, juge de paix du canton de Saint-Beniu-d'Azy,arrondisse-

ment de Nevers, département de la Nièvre, âgé de soixante-deux ans, certifie, conformément a
l'article 6 de la loi du 28 floréal an VII, d'après les faits qui sont a ma connaissance, cl sur
l'attestation de messieurs Guyot Jean, propriétaire, domicilié à Lavot, commune de Saint-
Bèïiind'Azy,âgé de soixante-dix-sept ans, et l'rébault Etienne, propriétaireet adjointau maire,
domiciliés au bourg do Sahit-Bcnin-d'Azy,âgé de soixante-trois ans, que les trois frères, mes-
Meurs LE MARQUIS DE ST. PHALLE LOUIS-JOSEPH, le COMTE DE ST. PHALLE JEAN-VINCENT, et JOSEPH-

LOUIS DE ST.-PHALLEDE MONTGOUBLIN, tous les trois fils do feu messiro CLAUDE-LIÉ, MARQUIS

DE ST. PHALLE, baron de Cudot, et de dame LOUISE BARDIN (1), sont décédés AB INTESTAT, et

sans qu'il ail été fait inventaire après leur décès, savoir: »
« Lepremier,MonsieurLE MARQUIS DEST. PHALLE LOUIS-JOSEPH,à Bcaulieu, canton de Brinon,

département de la Nièvre, le dix-huit août 1820, sans enfants ni descendants, ne laissant pour
seuls et uniques héritiers que ses deux frères précédemmentdénommés: Messieurs LE COMTE

DE ST. PHALLE, JEAN-VINCENT,et JOSEPH-LOUISDKST. PHALLE DE MONTGOUBLIN;qu'en ces dites
qualités, ils ont seuls hérité des meubles et immeubles,titres et qualités de leur frère LE MARQUIS

DE S. PHALLE, LOUIS-JOSEPH. »
« Le second, monsieur LE COMTE DE ST. PHALLE, JEAN-VINCENT, DEVENU MARQUIS à cause

du décès de son frère aîné, a Poissons,communede Parigny-lcs-Vaux, canton de Pougues,ar-
rondissement de Nevers, le 18 août 1825, ne laissant pour seuls el uniques héritiers que ses
trois enfants, savoir: 1° Madame EDMÉE-HERMINE-LOUISE DE ST. PHALLE, veuve de monsieur

LE MARQUIS DK CHAMBRAY, née a Paris le janvier 1791 ; 2° Monsieur LE MARQUts CHARLES DE

ST. PHALLE, chevalier de la Légion d'honneur, membre du conseil général de la Nièvre, né à
Dusscldorf le 27 juillet 1794, demeurant à Montgoublin. commune de Saint-Bcnin-d'Azy;3- et
monsieur LE COMTE DK ST. PHALLE, EDOUARD-CHARLES, chevalier de la Légion d'honneur et de
Charles 111 d'I^pagnc,né a Londres le 28 janvier 1798, demeurant « Huez,communedo Boux,

canton de Sainl-Saulgc,départementde la Nièvre; — qu'en ces qualités, ils ont seuls hèrilô des
meubles, immeubles, titres et qualités de leur père, le MARQUIS DE ST. PHALLE, JEAN-VINCENT.»

« Le troisième, M. JOSEPH-LOUISDE ST. PHALLE DE MONTGOUBLIN,h Sardolles, canton de
Saint-Benin d'Azy, le 11 mai 1835, sans avoir été marie* laissant pour seuls et uniques héri-
tiers ses trois neveux et nièce, les enfants do M. LE MARQUIS DE ST. PHALLE JEAN-VINCENT,pré-
cédemment dénommé, savoir: MADAME LA MARQUISE DK CHAMBRAY, Monsieur le MARQUIS CHARLES

DE ST. PHALLE, et M. le COMTE DE ST. PIIALLK EDOUARD. »
« En foi de quoi j'ai délivré le présent, que j'ai signé avec les deux témoins ci-dessous dé-

nommés. »

• Fait en mon cabinet, a Mousseau, lo 30 mars I800. — Frcvault. — Guyot.
PERREAU, » juge de paix du canton de Saint-Bcnin d'Azy.

CHARLES, marquis DE ST. PHALLB, propriétaire du château et terres de Montgoublin, atné du

nom et d'armes, servit dans la compagnie des chcvau-légcrsde la garde en 1814, 6 juillet, puis
dans les lanciers de la Garde en 1815, sous le roi Louis XVllI, et donna sa démission le
26 août 1821, avec le grade de capitaine, pour se marier.

(I) Bardin du Chosset, dame de Champagne, voir à Claude Lie, ci-dessus.
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11 est maire de la commune Saint-Beniu d'Azy, membre, inscrit sous son titre de marquis,
de l'ordre de la Légion-d'Honncur et du conseil général de la Nièvre, vice-président de la so-
ciété Hippique, etc., etc. (t). Pendant l'hiver de 1810-7, époque de disette el de révolte, le

marquis Charles de St. Phallc se porta seul au devantde l'émeute, que son sang-froid, et le sou-
venir des siens, arrêtèrent el rappelèrent à la raison.

Le 6 novembre 1821, Charles, marquis de St. Phallc, épousa au château de Boisdenncmcls,

commune d'Hautcvcrne, arrondissement des Andclys, Alexandrine Daniel de Boisdcnnemets,
fille de Claude Daniel, marquis de Boisdcnnemets, chevalierde Saint-Louis, ancien major de
dragons.

La maison de BOISDINNEMETS,d'ancienne raco de chevalerie, est l'une des plus anciennes
de la Normandie. La terre de Boisdennemets formait jadis une immense seigneurie, et fut
donnée aux ancêtres (I'ALEXANDIIINBpar le toi Philippe-Auguste, ayeul de saint Louis, qui l'a-
vait enlevée aux seigneurs de Tournebus. Celle terre, fort belle encore malgré les énormes ré-
ductions qu'elle a successivementsubies, est depuis celte époque et sans interruption, ainsi

que son château, entre les mains des Daniel de Boisdennemets,et appartient aujourd'hui à la

soeur d'ALEXANDRiNE DE BOISDKNXEMËTS, marquise de St. Phalle, ELISABETH, comtesse de
BOISDENNEMETS, chanoinesse de Bavière, mariée en... à inessirc DU PARCPoui.vtN DE ST. FOIX,

gentilhomme breton. — La dernière sanir a épousé M. le marquis DE BEI.LOY, dont les an-
cêtres, chevaliers hannerets, tenaient un rang très-distingué sous Philippe Auguste (2). Une

autre épousa M. le comte DE ST. MAIXENT.

Avant et depuis Philippe-Auguste, cette maison a donc fourni une multitudede preux cheva-
liers et de guerriers distingués par leur vaillance et l'éminenec de leurs grades militaires. Mais

elle a donné aussi des membres à la haute magistrature, des conseillers au grand conseil, des
premiers présidents de parlements,... et l'un de ces seigneurs, Guillaume, se trouvait maire, en
1302, de la ville do Rouen, capitale du duché.

L'aycul du dernier marquis DE BOISDEXNEMETS était gouverneur des places de l'Est, cordon

rouge et lieutenant-généralde la 'promotionde 1784...
Si l'on veut consulter les alliances des seigneurs de Boisdennemets, on y rencontrera les

Rohau-Roehefort, les Biencourt, les Belloy, les Imbert de Bonville, les Mauvicl, clc, (3).

Charles, marquis de St. Phallc, et Alexandrine de Boistlcnncincts curent huit enfants :

XX. N. de St. Phallc, morte en bas âge. *

XX. PiiiLirru-AnniUR,MARQUIS DE ST. PHALLB, aîné du nom, héritier du château et de la

terre de Montgoublin, partagée.
Etal civil. — « L'an 18.23, lc3l août, par devant nous Pierre Roche, maire, etc., de la coin»

munc chef lieu do canton de Saint-Benin d'Azy, a comparu M. LE MARQUIS CHARLES DE ST.
PHALLE,,.. demeuranten son château de Montgoublin,.,. lequel nous a présenté un enfant du

sexe masculin iié hier, de lui, déclarant, et de dame Alexandrine de Boisdenneinels,sa femme,
auquel il a déclaré vouloir donner les prénoms de Philippc-Atlltur... en présence de M. Joseph*

(I) Brevet. — Chart, de .Vmity» et Annuaire.
(i) Laclicsnaie, v. H, p. 303.
<*) CM. de llohj. — Id.» La chesnaie, v. V,"lett, D, etc.
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Louis deSt. Phallc, chevalier de Saint-Louis, clc... Signé au registre, St. Phallc, marquis de
St. Phallc, et Laroche, maire.

—
Pour copie conforme, Frébault, adjoint, 15 novembre 1860.

Légalisation par M. le Président du tribunal civil de Nevers, 17 novembre 1860.
A. TOYTOT.

P.-Arthur, marquis de St. Phallc, passe à la fois ses examens pour l'école polytechnique et
pour l'école militaire de Saint-Cyr, manque de très-peu de points la première et entre dans la
seconde. 11 en sort en 1816; il sert dans le 32e de ligne en Afrique, l'an 1847-1848. 11 coopère
à la répression de l'insurrection de Marseille, ou son bataillon combat en juin 1848, passe en
Italie en 18A9, et prend part au siège de Rome en 1850.11 est chevalier de l'ordre de Pie 1X de
première classe.

En France, il coopère vivement a la délivrancede la ville de Crest, assiégée pendant trois
jours lors des formidables soulèvements du pays, par cinq h six mille hommes armés, et se
distingue particulièrementau pont de la Drômc, que ne protège aucun ouvrage. H est cité dans
le rapport de M. le général Lapène, « pour son concours vigoureux et intelligent, et ne pourra
manquer de tirer de cette position un avantage réel, » selon le texte d'une lettre de Valence de

ce général, le 17 janvier 1852, à M. le Préfet delà Drômc (1).
Le chef de bataillon du lieutenant de St. Phalle, aujourd'hui colonel Olivier (1859), demande

pour lui la croix en récompense de ce fait d'armes. Le capitainede sa compagnie a fait observer,
dans son rapport du 10 décembre 1851, « que le lieutenant de St. Phalle s'est multiplié sur
tous les points d'attaque, et partout s'est distingué par son sa»g froid et son intelligence »
Signé Frezièrcs (2).

M. le maire de Crest « rendant hommage, au nom des habitants, aux militaires qui ont mul-
tiplié leurs preuves de dévouement, croirait manquer à un devoir sacré s'il ne consignaitl'ex-
pression particulière de la plus vive reconnaissance envers ce détachementdu 32'de ligne, qui,
sous la conduite du capitaine Frezièrcs et du lieutenant de St. Phallc, arriva dans les murs le
6 du mois de décembre au milieu des plus grandesalarmes » des habitants.

« Le lieutenant de St. Phalle » qui* du poste de la Tour, s'était d'abord si vivement porté k
l'attaque des insurgés, a « occupé pendant les journées du 6, 7 et 8 décembre le \)O$IQ sipéril-
leux de iiolre tête de pont [rive gauche), et pendant le long tt péniblejcméatdu 7, il n'a cessé
d'y donner des preuves de son sang-froid cl de son couragejusqu'au 9/aowmïïfëliumatin. Hon-
neur donc à ces généreux défenseurs de la ville de Crest, qui neperdrajamais le souvenir dc.ee
qu'elle leur doit. »

Crest, 0 janvier 1852. Signé Moulier, maire.
S'adrcssaul a M. le préfet de la Nièvre, département auquel appartient M. de St. Phalle,

M. lo préfet de la Drôlne lui écrivait :

« Monsieur et cher collègue,

« J'ai l'honneur de vous faire passer la lettre que j'ai reçue do M. le général Lapène, com-
mandant l'état de siège de ce département, sur la conduite tenue par M. le lieutenant de
St. Phallc. »

(1) Chart. de Montg.
(2) Chart. de Montg., cop. signôc Ces pièce? nous ont paru curieuses a lîsumer»quelque abondantesque soient des

pièces semblables dans les famiilcj des officiers de notre aimée,
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« J'ajouterai que..,. M. de St, Phallo défendait lo pont au sud, et combattit vaillamment

ainsi que ses hommes... Dans la dernière attaque du 6 au 7, l'arlillerio a rendu les plus grands
services; cependant M. do St. Phalle soutint un combat de tirailleurs pendant près de trois
heures, et l'infanterierendit encore de grands services, parce qu'elle concourutpuissammenta
empêcherque les pièces no fussent tournées. »

t Je viens d'apprendrequo le capitajno do M. do St. Phallc, » vieux militaire qui prenait sa
retraite « est décoré, en sera-t-il de même do celui-ci? bien certainement il mérite une récom-

pense, et j'espère que lo gouvernement la lui accordera ; maisje n'ai pas cru, dans cette circons-
tance, devoir prendre l'initiative pour ce qui concerne les militaires, parce que je connais les
sentiments de haute justice qui distinguent M. le général Lapène. »

Le préfet de la Drame, FERLEY.

Valence, 30 janvier 1852.
Lo lieutenant do St. Phallo n'eut point la bonne chance d'obtenir la croix. C'est partie

remise.
En 185& Arthur de St. Phallo fit la campagne d'Orient. On sait les fatigues do ectto expédi-

tion; il y fut abattu par le typhus, que l'on crut être mortel. Quelque temps après, il passa
capitaine...

Lo 26 octobro 1858,a Coulominiers.Sciuoct-Marnc,—étantcuré et officiant M. l'abbé Mar-
chand, archiprèlre,à la suite du mariage civil prononcé par M. Soiclle, maire et conseillergéné-
ral, et d'un contrat par devant M" Michot, notaire impérial, — Aitltur, marquis DE ST. PHALLE,

êpouso Mario-FrançoiseSarah GOUGENOT DES MOUSSEAUX,fille d'Elisabclh-llaiiceGosscydoPou-
talery, dont le père, ancien chevalier de Malte à Malle, et de Henri Roger, fils d'Adrien Gouge-
not des Mousseaux, chevalier, ancien gentilhomme ordinaire des rois LouisXV'l ctLouisXVlU,
chassé des Tuileries a la journée révolutionnaire du 28 février 1791, emigrant alors, et capi-
taine aux hommesd'armes dans l'arméo des princes (I).

Nous avons vu que, lorsque M. lo marquis do Chambray fit revenir do Malto lo vicomlo Jac-

ques, pour lo marier, il en demanda la permission à son altesse éminentissme le grand maître,

(0 Mcre d'.ldiiVn dea Mou$m\tx: — Anutblt Zénolie de Court, fille de mcsslie de Court, éctiyer, seigneur de Bou-
cly, etc., etc., et de dame N... Kabvlcr, fille do Edmc Fahvler, chevalier, seigneur du Houle", d.< Lnncry, etc., etc., hnr-
quisdo Bains, vicomte liéréditalde Nogcnt-lc-Roy,(Chart. de Montg., ilentai.) — Femme d'Adrien des Mousseaux i —
Appolinc-Françoise, fille de messiro Jcan-Oudande lllaïuy, chevalier, capitainedans les compagniesRouges, lieutenant
de nos seigneurs les maréchaux'deFrance, pour les haillages do Coulomnijcrs et de ChMeau.Thieny, jM'ito tnilit, de
France, p. 27, nn !78'i), et chevalierde St-Louis, dont la femme (lait charlotteOgicr, branche de Daulny. (Chart, de
Montg.J

Avant l'an 1793, on admirait, dan» IVglisc des Cordeliers île Paris, «ne chapelle appartenant aux fiougenot, seigneurs
de Ueuillon, «les Mousseaux,de fcioissy, etc., leur servant de sépulture et ornée de nombreux objels d'art t tableaux,
médaillons, bibles, marbres cl bronzes. Les derniers morceaux sortaient de la maîn de t'igale, et l'un d'eux ''tait le
bronze de l'abbé tïougenot des Mousseaux, conseiller au grand conseil, prieur commandatairc de Malntenay, clt\, etc.
Auprès du buste se voyait un modèleen bronze des monumentsdu maréchal do Saxe n Strasbourg, et do Louis XV a
Reims, offert en signe de reconnaissancepar Pigi'o. —

l,*abbé, magistratéminenl, si distingué dans les arts, el dont tes
conseils avalent été précieux a l'Illustre statuaire, avait deviné le talent de Oreuic, el s'était fait lo généreux patron de

son adolescence. On lira avec Intérêt dans la Lande. (Voy. en Italie, 8 roi, — Vol, t, p. 4Mi, etc. Venise et
Varis, 17<ii), le voyage tout seigneurialet artistique de l'abbé nougenot, dont lo portrait par Ureiue, ci premier genre,
est l'un |dcs plus beaux morceaux de peinture de cet artiste. Il oppaitient il madame la marquise Arthur de St. l'halle,
son arrière petite-nlcce.
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afin d'obtenirpour'ci* fils la conservationdes insignes do l'Ordre. — « Voici la réponse qu'il m'a
faite, dit le marquis de Chambray. »

« 8avril 1780.»

« Malgré lo désir que j'aurais en, monsieur, do conserver dans mon ordre quelqu'un de votre

nom, je ne puis qu'approuver les raisons puissantes qui vous déterminent à faire changer de
carrière à votre troisième fils, en lui procurantquelque alliance avantageuse dont le choix ré-
pondra sûrement a la noblesse de votre maison, et à votre façon de penser. »

« Comme ce n'est qu'à celte condition que je me suis promis d'accorder la grâce de porter la
croix, elle sera pour vous très-facile à remplir en me fesant pari, dans le temps, du choix que
vous aurez fait ; et je serai enchanté, en remplissantvos désirs, de vous donner une preuvedes
sentiments distingués avec lesquels je suis, monsieur, votre afiectionnê serviteur. »

Le grand-maître, ROUAN.

Le vicomte Jacques « ayant préféré a une demoiselledo Tli...r qui avait beaucoupde fortune.
Automne Gougenot des Mousseaux, et l'ayant épousée le 2 mars 1780, » on fil parvenir a son
altesse' Eminentissinie la nouvelle de celte alliance, et voici quelle fut sa réponse au nouveau
marié :

«Malthe,20mail780. »

« En témoignant à monsieur votre père le regret que j'aurais à vous voir quitter mon ordre,
j'eus soin,'monsieur, de lui annoncer mes dispositions favorables!» vous en conserver la décora-
tion lorsque vous auriez contracté l'alliance qui n'était alors que projetée, parce rjuc je prévoyais
bien que la condition que je mets h cette sorte de grâce, et qui est toujours insérée dans lo bref
qui l'assure, serait certainement remplie par la noblesse de votre choix. C'est donc avec une sa-
tisfaction véritable que je me vois aujourd'hui autorisé à suivre mon penchant à vous obliger,

en permettant'.l'enregistrement du bref h celui qui, de votre part, aura été chargé de le commis*
sionner. Vous me trouverez toujours également disposé à vous donner de nouvelles preuves do
la parfaite considération avec laquelle je suis, monsieur, votre afiectionnê serviteur. » ROUAN.

Sarah des Mousseaux, marquise actuelle de St. Phallc, est la petite-nièce d'Ahtoninedes
Mousseaux, épouse de Jacques do Chambray, et ci-dessus nommée (I).

XX. Mathildo Louise de St. Phallc, née le II décembre tS2l, est mariée au chàieaudo Mont-
goublin, commune de St, Reniii d'Azy, le 25 août 1817, par Jean Guyot, adjoint do St. Bénin,
à messiro Claude François Prévei aud de l'Aubépicne, né à Paray-le-Mansol le 5 juillet 1813,
fils de messiro François, Prévcraud de l'Aubépierre» ancien officier supérieur de cavalerie, che-
valier de St. Louis et de dame Adèle de Varcnard de la Vernouze. Témoins : messire Claude
Pierre Préveraud de Vaunias.

— Messire Antoine Dcsvigncs de Davayê, —' Comte Edouard de
St. Phalle ; vicomte (aujourd'hui eonilc) Rohoîst «PAzy, député de la Nièvre,

-
marquis et

(I) Chariritr de Chambray, Oiiglnal. — Copie sur l'orig. au Chart de Montg., signée marquis do Cbiunbray, 20 jan*
\ier tsr.O, timbrée de la mairie de Gouvillc, et légalisée par le maire .'.Dlandct. — 22 janvier-IROO. — L'armoriai clas*
sique des principales maisons et familles du royaume, et particulièrement de l'Ile de France, par bubnhson, Parts, Jïliî,
donne ïécussoii de la branche dos Gougenot qu'il désigne, avec une légère modification do celui que décrit la chesnaie
(lettre G.) qui, n'ayant point eu la généalogie, cl mentionnant l'abbé son contemporain, ne relate, et fort Incomplète-
ment, que son pore. r.cl éetisson forme timbre sur certains actes de la justice de l'islc, cl Mousseaux, dont les seigneurs
avaient haute,,basse et moyenne justice. (Voir bubuimn, vol. I, p. 170, el pièces Chart, de Montg,
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marquise du Rourg, comte cl comtesse de Rafiîn. (Documents sur celte alliance non encore au
Charnier,)

XX. Edgard-Charlcs, comte de St, Phallc, né le 21 août 1820, marié a Paris, paroisse de
St.Sulpice, et par contrat devant.M» Dufrcsnes, place do la Bourse, le 20 janvier 1853, h Alice

DB THORIGNY, fille do M. Pierre TiburccLcuillion de Thorigny, ancien conseiller d'Etat, ancien
ministre de l'intérieur, premier président de la cour impériale d'Amiens, sénateur, com-
mandeur de la Lègion-d'Honneur

: .*—
origine italienne. M. le comte Egard de St. Phalle est,

en 1859, sous-préfet de l'arrondissement d'Ambcrt, Puy-de-Dôme.
XX. Gustave, vicomte DR ST. PHALLI:, né le 12 juillet 1829, — Ingénieur, directeur des mi-

nes du Montet aux Moines, Allier, épouse a Talenccy, près Villcfranchc, Rhône, le 20 janvier
1858, Isabelle Dii RUOLZ, fille de Camille, vicomte de RUOLZ. — (Documents absents) et de N...
de Machcco.

Les Ruolz, marquis de Ruolz-Montchal, seigneurs de Brossain, du Vcrgicr, de Chastelard,
etc., etc., avec leur devise: toujours-prêts,sont originaires des frontières du canton d'Argovic.Un
descendant de Voii-Huolz-Adhelberts'établit en Vivaraîs vers 1150... Les ascendants de la
ligne fémininesont de Monlchal, du Blé d'Uxclles, dcMandelot, d'AIlcman, de Roehcmorc, de
Sainte-Croix, de Villcroy, Fiesque, Doria, Spiuola, Grîmaldi, d'où Ruolz descend directement
par les femmes.

L'aycul maternel de la génération présente, descendu du marquis do Bataille et d'Agathe de
Jaucourt était le dernier de l'illustre maison bretonne de Machcco, ou Machccoul, seigneurs de
la ville de Machccoul, du lac de Granlieu, de la seigneurie de Retz apportée par Jeannede Retz
aJosselindcMachecoul.cn 1137; et desquels les alliances furent: Vitré, Rohah, Montgommery,
la Rochc-Gifiard,Vivonne, Reaugay, Craon, Châteaubriant, Penhoët. La grand mère du célèbre
abbé de Rancé était une Machcco.

Par ces lignes obliques, que nous ayons généralement évité de mentionner, afin de ne point
entreprendre les alliances des alliances, nous atteignons tout de suite le sang royal de Cour-
tenay, les Plantagcnct, les ducs de Bretagne, tes ducs de Bourgogne de la première race...
ctde fort illustres noms tjui doivent rester étrangers a ce travail.

Disons que la perte des archives de Jean Pierre de Ruolz, par une inondation du Rhône»

en 1651, ayant été juridiquement constatée par enquête finie a Auhonay, en 1057, etc., dcâ
lettres patentes de confirmationde noblesse sont données, en 1059, à J. P. de Ruolz par le roi
Louis XIV. Elles lo déclarent issu d'une des plus nobles maisons établies en Vivaraîs,

Les Ruolz comptent des oulcîers généraux, un député de la Noblesse aux états de Languedoc,

un président aux états du .Vivaraîs, des chevaliers et chapelains de Malle, une chanoiuessc dé
Sainte-Annede Munich, etc. etc.

XX. Alix-Marie ueSt, Phallc, nécati château do Montgoublin,lo 2 \ marsi832, est mariée,
même château, lo 27 décembre 1851, par monsieur Frébaut, adjoint de St. Bénin d'Azy, à
messire Gaspard-Laurent Jacquelot de Chantcmerle, né à Coulanges, Allier, le 10 février 1818,
fils de tnessireGaspard-Louis Jacquelot de Chantemerlc, et de dame Prévcraud-de la Boutresse.
•^Témoins: messire Hector de Chalitenicrlc, frère du marié; Jean N. Prévcraud do la Bout*

tresse ; comte Gaspard de Bourbon Clialus, cousin d'Alix de St. Phallc; vicomte et vicomtesse
DuprédcSt. Maure, etc.

18
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Gentilshommes de race brelonne.lcs Jacquelot s'établissent vers l'an 1540 dans le Bourbon-
nais. Le premier dont il est parlé depuis, dans les terriers de l'époque, est Louis Jacquelot, sei-

gneur de Contresol et de St. Didier. Le 31 juillet 1090, son petit-fils Jean fait acte de foy et
hommagoauroy de la seigneurie titrée de Chanlcmcrle qui lui provenait du chef de son père.
La branche cadette a porté d'abord le nom de Jacquelot i\a Contresol, puis, depuis plus d'un
siècle, le nom de Jacquelot de Villctle. Les deux branches sont encoreen possessiondes terres de
leur nom.

Dans l'ancienne'église des Cordeliersdu Donjon, Allier, se voient plusieurs tombes des Jac-
quelot, seigneurs de Contresol,.etc. inhumés dans celte égliseà titre dç bienfaiteursde l'abbaye.

Devise d'armes : Prompt et Fidèle. — Qualitésdont la seconde est devenue en certainspays
moinsCommuneque la première (I).

XX. Maurice-Henri, baron de St. Phalle, né le 40 mars 4834. Sorti de l'école militaire de
St. Cyr, et sous-lieutenantau 12"' régiment de dragons en septembre 1854; décédé à Montgou-
blin au moment de franchir ce grade, le 29 novembre 1859.'.—. Sans alliances.

XX. Max-Aiigc-llcnri-Tliomas,chevalier DE ST. PHALLE, né lo 19 octobre 1835, au château de
Montgoublin. Sorti de l'école de marine de Brest, aspirant de deuxième classe le premier avril
1854, de première classe le premier avril 1850. Enseigne de vaisseau le premieravril 1858. il fit
avec une grande distinction les campagnesde Baltique et do Crimée, 1854-5-0-7 et S. Ayant ob-
tenu, par faveur, de s'embarquer le 17 décembre ISoSsurlafrégate la Didon, pour l'expédition
deChiiie, il mourut dans cette campagne le 25 septembre 1859, à Saigon, Cochinchine, danssa
vingt-quatrièmeannée. Sans alliances.

Nous n'inscrivons point les jeunes enfants de la génération présente. Les documents man-
quent encoreau chartrier, sur la plupart de leurs parents, qui, chacun, les ont sansdouteen leur
demeure. Observons aussi qu'un grand nombre de litres ne sont point idatés dans ce travail,
parce qu'ils le grossiraient d'une manière à peu près superflue.Un grand nombre de recherches
précieusesrestentencore à faire pour le compléter.' '

(I) Voir, sur IOJ Jacquelot, le mémorial de Urelagne. — Documentsnon encoreau chai trier.
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MAISON DE SAINT PHALLE, KESUME SYNOPTIQUE.

Parvenus au terme de cet essai généalogique, après avoir traversé do véritables monceaux de
documents et de titres, nous n'avons pu découvrir aux fondateurs delà maison DEST. PHALLE

d'autre nom quo celui qu'ils portent, c'est-à-dire le nom de leur plus ancienne seigneurie
connue. H n'arrive guère, cependant, que le nom patronymique et celui de la seigiicuiic pri-
mordiale d'une maison soient le même, si co n'est lorsque ses premiers auteurs fondent une
terre et construisent un château sous le nom qui caractérisait leur race. C'est là ce que firent
les seigneurs de St. Phalle, ainsi qu'il se voit en vedette do leur généalogie dans lo Nobiliaire
universel do 1090 (1); et la chose paraîtra d'autant plus naturelle qu'on penchera vers la tradi-
tion séculaire qui les rattache, par le sang et le nom, au saint que nous avons vu florir dans lo

VIe siècle.
Mais, négligeant celte tradition, et ne scrutant du regard que les généalogies les plus an-

ciennes, peut-être penserons-nous que leur nom primitifétait Ponthus? Ce serait pourtantune
erreur; car,'longtemps après St. Fale, abbé de Mousticr-Ia-Ccllc, vivant en l'an 530 sous
Childebert, fils doClovis (2), Ponthus Ie', ("seigneurde St, Fale connu, apparaissant en 803,

commence le château que termine un autre seigneur do Si Fale, son arrière-petit-fils; et celui-ci
n'est quo le second du nom do Ponthus. J.o château s'élevant sous le vocable de St. Fale
partage donc ce nom avec ses fondateurs.C'est celui que porte en 1135 Milon,uulhcntiqucmcnt
qualifié do seigneur de St, Fale,el de qui partent sans interruption les filiations authentiqués
qui atteignent nos jours,

Lonotn de ce vieillard, et celui de Pierre son fils, sont inscrits en 1190 dans le cartulaire do

Notre Dame de Troyes, et suivis de celui de la comtesse palatine do Champagne, Blanche:
Pctrus do SantO'Fidolo,filins Milonis DominisanctiFidoti, 1190.

— Blancha,ComitissaTrccen-
sis, Palatina... Geolïroy de Ville-Hardouin, etc. (3).

Ce qu'il y a de certain, c'est que. dans la plupart même des grandes maisons, se retrouve un
nom d'origine, ou patronymique, et (liftèrent de celui de la seigneurie,par lequel, le plus géné-
ralement on le remplace dans les usages du monde. Ainsi, la maison de Fiance, les Captt se
nomment-ils Valois, Bourbons, Courtenay, Coudé; ainsi les Bouchard se nomment-ils Mont-

morency; les Gauthier d'Angleterre, do Mauny 5 les Pcrcys de Northuniberland...Etlachoseest
bonne à n'oublierpoint, aujourd'hui qu'une si étonnante multitude, non pas d'héritiers, mais de
simplesacquéreurs do biens, portent tant de noms historiques;aujourd'hui qu'on usurpede tous
côtés les noms do terre primitifs d'anciens seigneurs» dont le nom patronymique a fini par être
ignoré du public, et dont les seigneuriesont voyagé sur le courant de la circulation monétaire.

Devant ce pillage de légitimitéséclatait I» sagesse do l'article 211 du célèbreCode Marillac,

»
(I) T. XV, p. 60, MU lmp„ manusc., 1859.
(i) Voir Godeseard, t(5 mal, àSt, Fale;.., et les Bollandistcs.
(:)) Collect. Du Chcsne, vol. XX-XM, p. 301, MU /»>/>., in., 18G0,



communément dit le Code Michaut, par lequel il était enjoint à tous les gentilshommes de si-

gner leurs actes de leur nom de famille, cl non de celui de leurs terres, afin de les distinguer
des roturiers, à qui on avait permis de porter le nom des fiefs qu'ils possédaient, Car il parait
qu'alors ces permissionsne se prenaient point comme depuis ; elles se demandaient.

De là, dans l'intérêt même de l'état civil et de l'histoire, la raison des conseils de sceaux dans
les États, à la condition de les voir former un tribunal vraiment et universellement impartial ; à
la condition encore que la finance ne soit point comme une amende imposée à la conservation
de nonis et de titres légitimes ; sinon, le remède serait loin de détruire le mal ; -— et, disons-lo

sans la moindreallusion à ce qui peut exister dansun état quelconque, et à titre d'opinion qui

nous semble froidement raisonnée, —sinon l'argent aurait un privilègesur d'honorables ou glo-
rieusesmédiocritésde fortune,et nous le verrions le plus souvent primer les parchemins do vielle

date et la tradition authentique (t).
Quoiqu'il en soit, cet essai généalogique,celte notico sur l'état et les alliances de la maison

DE ST. PHALLE sont fondés sur une multitude de litres et de monuments que nous sommes loin
d'avoir tous énumérés. Taisant ou abrégeant un grand nombre de faits et de pièces, nous nous
sommes bornés à construite, de ceux que nous avons choisis, une charpente solide. L'essentiel

nous a paru suffire pour le moment; et, quelquefois, cependant, nous l'avons accompagné de

menus hors, d'oeuvres qui nous semblaient èlro d'un intérêt plus général. De celle chaîne de
titres que nous avons énumérés., relevons cependant les principaux.

Et d'abord, nous venons devoir passer sous nos yeux le rappel d'un certificat constatant pro-
duction de pièces authentiques et originales, c'est-à-dire lo certificat officiel de M. Cliérin fils,

généalogiste de la maison de France, mentionné dans l'autographe de M. le duc de Villequîer
du 14 avril 1790,et par suite duquel ce seigneurannonce à madame LA COMTESSEDE ST. PHALLE,

née de Boynes, fille de l'ancien ministre de lu marine,et femme du comte, puis marquis JEAN*

VINCENT DE ST. PHALLE, quo sa présentationau roi cl à la reine aura lieu selon ses désirs.
Antérieurement aux preuves souvent renouvelées qui résultent de celle présentation, il existe

de même, au chai trier du château de.Montgoublin, seigneurie cl résidence de l'alné desniessicurs
de St. Phalle, un certificat de Louis-Pierre d'Hozier,jugc d'armes de France, écrit et signé do

sa main h Paris, le 21 décembre 1744, cl revêtu du timbre sec de ses armes. Celte pièce certifie
à M. le premier président et à M. le procureur général que François-LouisMarconideSt. Phalle

est fils de David de St. Phalle, mestre de camp de cavalerie [colonel du régiment de St. Phalle).
chevalier de St. Louis, et de dame Marguerite de Cromclin, et que ses filiationset degrés de no-
blesse ont été prouvéespar titres originaux depuis Louis de St. Phalle-Cudot et Marie de Bri-
chanteaU-Nangisses sixièmes aïeux, vivant en l'an 1524.

Remontant au delà de ces preuves sur titres originaux, apparaissent celles qui résultent des
rceherchesd'usurpationdctitresdeiioblesscordonnées en l'an 1060,parmi lesquelles nous nous
contentons de rappeler deux pièces originales. La première confirme les droits nobiliairesde
Georges de St. Phalle, seigneurde La Fci lé-Loupièrc, seigneurieprovenant d'une alliance avec

(I) Le gouvernement fraiiçib est sagement entré dans celle Voie de réformes, et surtout en respectant, à défaut de
titres originaires détruits, la traditi' n établie sur de bonnespUctt. C'est permettre aux anciennes familles de valoir celles
dont les lilits récents n'ont subi aucune chance de destruction.
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la maison de sang royal de Courtenay... Elleest signée le 3 janvier 1098 par M. l'intendant de
Bourgogne, Fciraitd de Ville-Milan, commissaire de Sa Majesté; et pour monseigneur, contre-
signée Compon. — La seconde est un certificat de messieurs les commissaires vérificateursdes
titres de noblesse de Bourgogne ; clic dit :

« Nous sousignés, commissaires nomméspar messieurs do la chambre de la Noblesse, aux
derniers états tenus en la ville de Dijon, au mois de may de l'année 1091, certifions que Georges

DE ST. FAL, seigneur de Mugnois, s'est présenté devant nous, lequel nous a remontré queues
outheurs ont entré et assisté aux Etats de laditechambre de la Noblesse, et y ont eu voixdéli-
bérative, coque nous avons reconnu véritable par la vérification des registres où sont inscrits
les décrets des États ; et qu'iccluysieur DB Sr. FAL est bon gentilhomme,non noble simplement,
mais de la qualité requise pour entrer en ladite chambre do la Noblesse, qu'il fait profession
des armes, et non de la robe, et qu'il possède la terre de Mugnois en toute justice, sise au bail-
lage de Chùtillon... En foy de quoi nous nous sommes soussignés à Dijon, le 27 octobre 1094,
Berbis,DeuiUey,Daullenay,Arcy,Esserline,deClugnyGrignon,

Et nous rappellerons ici qu'Eustache DE ST. PHALLE, baron de Cudot, — gouverneurdo Sens
et des pays voisins, nommé par le roi Charles IX,

— avait été député de la Noblesseaux États de
Blois, en 1588, pour les provinces do Sens et d'Auxerre,et commandantdo cette Noblesse dans
les guerres, s'étant concilié l'estime et l'afieclion des rois Henri III et Henri IV (I).

Antérieurementà cette date, remontaient les preuves si rigoureuses exigéespar le très-illustre
chapitre do Remircmont; c'est-à-dire seize quartiers au moins. On les avait produites, en
l'an 1088, en faveur de Catherine et d'Anne de St. Phallc, filles de CLUDE DK ST. PHALLE,

seigneur de Villefranche, et d'Elisabeth de Chaslellux (2).

Antéricurcmentcnc.orc étaient lespreuvesque les seigneursdoSt.Phallcavaient dit fournir pour
leur admission dans l'ordre de St. Jean de Jérusalem. Outre l'histoire des chevaliersde St. Jean
de Rhodes, et les titres des manuscrits de la Bibliothèque Impériale (1800), nous avons, sous la
main, scellées des sceaux de plomb de Malte, les pièces originales constatant les réceptions,
professions et dignitésdes seigneursde St. Phalle appartenant à cet ordre (3).

Or, nous ne devons pas oublier, à ce propos, qu'il existe une des généalogies du chartier, re*
liant toutes ces époques, et faite sans solution dé continuité, bien qu'inachevée en plusieurs
points. Elle est de M', le comte Dupré de Stc. Maure et de M. Cliérin père, généalogistes de ta
maison du roi. Celle-ci est parallèle, quoique moins complète,à celle du Nobiliaire universel de
1090 que nous avons plus d'une fois rappelée. Toutes deux remontent déjà, vers l'an 1190, à

« Robert de St. Phallc, chevalier, épousant Jeanne de Seignelay, fille de Fer»y do Scignelay et
de Blanche de Courtenay ancien, » laquelle était fille de Renaud de Courtenay et soeur d'Elisa*
bctli, mariée, vers 1150, à Pierre de France, septième fils du roi Louis VI dit le Gros.

Cette date est pourtant inférieureà celle que nous donnent les titres de l'abbaye des Eschalis,
et ceux de la collection do du Chcsnc, l'illustre historiographe de France, etc. Là se trouvent
nommésetMilon, scigueurdeSt. Phalle, et Pierre sou fils, l'un aïeul et l'autre pèredo ce Robert;

(1) Preuve», article Eustache, lettres du Roi, etc. Voir ci-dessus
(2) La pièce originale est de celles qui oi tient le chartrier principal de la maison de St. l'halle.
W Chart, dt Montg.
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l'un donateur, l'autrecontinuateurdodonations faitosau prolît de la très-nobleabbaye doNotrc-
Damc-aux-NonnainsdeTroyes,C'est là eeque rappellent plusieursmanuscritsde la Bibliothèque
Impériale [en février 1839), et les archives du département de l'Aube. Ainsi se place Milon do
St. Pliai vers l'an 1133, c'est-à-dire,cependant, beaucoup plus bas, dans l'ordre des temps, quo
ses ancêtres do la fin du IX» siècle, dont plusieurs généalogies nous donnent lesnoms et la suite.

Nous n'avonspoint en mains les pièces et titres constatant l'exactitude des détails do généa-
logies antérieures à 1133, dont l'une est l'oeuvre d'un religieux Hccollet,et qui prennent de 863
à 900 leur point de départ. A défaut de ces titres, nous avons cru ne devoir ni les adopter lo

moins du monde, ni les rejeter à tout jamais, car ces preuves peuvent reparaître un jour!
Mais, à partir de 1133,les pièces authentiques des dépôts publicsnous ont fait voir, dans Milon

et dans Pierre de St. Pliai, de grands seigneursdont la position et les largesses dénotent cette
lignée d'ancêtres que certains auteurs dévident en filiations, et que d'autres, ainsi que le fit du
Bouehet, lo père Anselme,.etc.,etc., secontententd'indiquerà propos d'alliances. [Voir ce tra-
vail, et plus bas.)

Ces dernières généalogies descendent jusqu'au commencement du xviil* siècle, et nous de-

vons mettre en relief, à ce propos, deux remarques que couronne la signature de M. Ambroise
d'Hozicr. La premièreest celle-ci :

« MM. de Clérambault et <Ay\\oi\cr (undesancêtresrf'Ambroise), ont rassemblé toutes Us pro-
ductions des titres de celte maison par devant les intendants de Bourgogne et d'Orléans, par
devantles commissaires députés de l'ordre de Malthe en IG66, et par devant les juges d'armes
de Franco en 1721. » Voici la seconde: « On ne doit pas oublier qu'il y a un titre, à la
Chambre des comptes, où il est dit qu'il suffisait de prouver sa descendance do la maison de
St. Phalle pour être reçu dans l'ordre de Saint-Jean de Uhodcs (I). » l.e proccs-verbal des sé-
pultures de Cudot, cette inagniflquo généalogie tombale de la branche cadette des seigneurs do
St. Phalle, fait par les commissaires de POrdre de Malte, avait motivé cette flatteuse exception I

Concurremment h ces titres et à ces travaux de recherches,se trouvent donc écrites, 'eu tooiiu-
ments authentiques, les preuves de haute et antique illustration<]uc multiplient les armoiries,1rs

vitrines, les tombes des barons de St. Phalle, tant au prieuré de Cudot, ou dans les divers châ-

teaux elles nombreusesseigneuries de leur maison, que dans les églises elles chapelles déjà par
nous citées. î/abbaye de Notrc-Danie-aux-Nonnahis était du nombre (2), et de là sortit,outre des
inscriptions funéraires, le fameux évangéliairc des Abbesses, avec ses reliefs magnifiques et les

armoiries do St. Phalle. Il orne aujourd'hui la bibliothèque de Troyes, et ses copies moulées
meublent le inonde artistique (3). La salle des Croisades du château de Versailles, bien que mo-
nument public, devient encore par le rappel de l'écussoii de St. Phalle, un monument particu-
lier pour les héritiers de ce nom (4).

Autres pièces historiques et du plus haut intérêt, sont tes fastes de cette même abbaye de

Nôtrc-dame-auX'Xonnains,située, jadis, sur la limite de la Ville capitale des comtes de Cham-

pagne. C'était alors la plus noble des maisons de femmes, et nous voyons, dèsTan 1290, une

(1) Chart, de r»dol. — M. rappel de ces titres, Mb» Imp, Man. 1800, pap, d'Itgzicr,
(2) Gallin Chmtiano, t. Ml, p. 667.
(:<) Vallel de Virivillc, Archiva, del*Aube. 3î»5.
(4) Titre otig., t'Aarf. dt Monlj.
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dynastie de cinq abbesses de la maison de St. Phalle remplir tout Un siècle, lorsqu'à celte
époque si reculée déjà, l'abbayene se recrutait que dans la plus hauteet baronniale Noblesse du

rinaume: chez les Villc-Hardouin, les Châtcau-Villain, les Vnndoeuvrc, IcsChoiseul, les Luxem-

bourg... (I).
Le» titres de celte nature en faveur des seigneurs de St. Phalle, c'est-à-dire les preuves histo-

riques, pullulent d'ailleurs dans hGallia C/iristiana des bénédictinsde Saint-Maur. Elles se
hcurtentdansunemultitudcd'archivcs.ctsurtout danscelles du départementdo l'Aube, dans les

archives du royaumeà l'hôtel do Soubisc.dans le carlulaire de Champagne et dans les mémoires
relatifs à l'histoirede France. Les grandesbibliothèquespubliquesen foisonnent', et les ouvrages
de recherches les plus célèbres, ou les rencontrer, seront, par exemple, la célèbre Histoire gé

•

néalogiquede du Bouchct, touchant la maison do sang royal français de Courlenay, l'Histoire
généalogiquede la maison de France du P. Anselme [auxpagescitées danscet essai, elautres),etc.,
l'Histoireet les archives de l'ordro do Malte... Enfin, les archives privilégiées de la maison de
St. Phalle en regorgent, malgré les pertes si regrettables au point de vue archéologiquequo le

règne de la Terreura causéesdans les châteaux etdomainesdes différents seigneurs do ce nom (2).

Parmi les pièces originales conservées par la maison de St. Phalle, brille celle qui fit ad*

mettre leur écusson et leur nom dans la salle des Croisades do Versailles; celle, plus ancienne

encore, de l'affranchissement partiel des serfs de Cudot... puis un nombre d'autres considé-
rable, et que nous avons dépouillées ou indiquées lorsque le besoin s'en fesaît sentir. Entre
celles-ci sont les parchemins, arrêts du conseil, sentences do parlements et actes de l'état civil^

légalisés, établissant de la manière la plus authentique et jusqu'en cclto année 1860, la filia-
tion, la noblesse primordiale et les titres actuellementportés par les membres de la maison de
St. Phalle.

(1) Gallùi Christ., I XII, p. 866-8. ,1 rchivtt, Valletde Virtville, p. 353, 404,205,2D3, etc., etc.
(2) M. Corps, conseiller au grand conseil, cl propriétaireen 1*89 du château de St. Fale, près Troyes t M. le comte de

Uélhîsy, maréchal des camps et aimées du roy, cordon rouge, inspecteur d'infanterie, devenu seigneur du chAteaU des
CuisjailsSt. l'halle,et, pir sa femme, madame la comtesse de IVJthisy, née du DcITand, alliée de la maison de SI. l'halle;
M. de Tarade,propriétaireen 1782 du château de Coibcillcs, prés Motitargis, longtemps possédé par un rameau des st.
l'halle, trouvèrentet voulurent bien communiqueralors,à M. le comte Jean-Vincent de St. l'halle, des litres nombreux cl
importants de sa maison, restés dans les archives de ces seigneuries, ainsi que dans le château de Tliou-stir-Loire,prés
Kriare, enlré dans la maison de St. l'inlle par Isabelle de Molans. Diftérents autographesfont foi de ces offreset communi-
cations gracieuses, etc.,etc. Knlrc les maisons religieusesdont les archives se mêlaient a cellesdes seigneursde St. l'halle,
nommons sui tout les célèbresabbayes de Notre-I>amc-aux-.\onnainset des Echalis, donl quelques lilres ont survécu, et
où le inémccomlc Jean-Vincent de St. l'halle avait vu, concernant sa maison, les titres anciens les plus précieux.

Courtenay,seigneuriede la maison impérialeet de sang royal françaisde ce nom, h laquelle se sont directement ou in-
directementalliés h plusieurs reprises tes seigneursde St. Thalle, de laquelle ils curent, et prés de laquelle ils possédèrent

tin grand nombre de seigneuriesj les environsd\\u\crre,Orléans, Dijon, Montargis, Joigny,etc, cte, tels sont encore les
lieux où, pondanttin Irop grand nombre de siècles, celle maison eut ses racines et ses rejetons, pour qu'à l'aide de quel-

ques recherchesactives, d'heureuses découvertes ne s'ajoutent point a la multitude des titres dont l'existence est aujour-
d'hui constatée ou assurée.La tour de tendres contenait aussi des parchemins précieux et ahliqtiesde celle maison, cnle*
Vés pendant les guerres et dévastations des Anglais!, et que l'émigration française fit découvrir en 1*01, sans qu'on se
soitencore donné h peine de les rechercher et d'en tirer copie. Mais peut-être auront-Ils péri dans l'incendiede la Tour
en'Isa.» ' '.';.

Kxadeset complètes on non, et. bien rarement, le sont-elles, les généalogies (ou les dnttricrs) de nombreuses maisons

peuventaussi révéleret mettre au jour certaines dates et alliances Ignorées peut-être encore de la maison de St. l'halle,
c'est un f-eiM'ocque cet essai liil-inémç peut rendre à d'antres maisons, moins heureuses qu'elle en titres conservés. Celte
mlexion,que suscite le simple .bon sens est comme foimulée dans une lettre de M. l'abbé do Challeuialsoi), qu'il adressa
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Entre les litres donl l'histoire a conservé le texte, et que répandirent d'importantes publica-

tions, ou dont l'original repose dans des archives publiques, sont ceux par où nous voyons figu-

rer les seigneurs de St. Phalle dans la ligue des barons s'opposant aux prétentionsdes rois de
lever de nouvellesaides ; — ceux encore qui les rangent au nombre des pairs et barons, de qui
le vicomte-archevêque de Sens, primat des Gaules et de Germanie, reçoit l'investiture lorsque

ces seigneurs le portent et Yélêvent, de même que jadis les seigneurs Prancs élevaient sur le pa-
vois le pair auquel ils conféraient ou reconnaissaient le droit de régner; —et, pour en finir sans
épuiser h beaucoup près celte liste, l'acte de vente d'une portion de cent vingt arpents de son
bois, sis en la forêt de Potichières, faite par Jobcrt de St. Phalle en 1213, au comte palatin de
Champagne : acte que l'évèque de Troyes lui-même rédige entre les deux hautes parties con-
tractantes. (Voir ces diverses pièces ci-dessus à leurs dates, etc., etc. )

La hauteantiquité de tous ces titres justifiepar une inductionnécessaire, l'antiquité, bien su-
périeure encore à celle du xne siècle do la maison de St. Phalle, puisqu'à cette époque, déjà,
nous voyons ses membres occuper des positions de si grands seigneurs, et qu'en ces temps de
primitive rigueur féodale, graduellementadoucie par nos souverains, on naissait, mats on ne
parvenaitpas I

Une heureuse rencontre, ou des recherches suivies si quelqu'un juge à propos de s'y livrer,
pourront faire recouvrer quelqu'une des pièces probantes des généalogies qui prennent leur
point de départ quelquesannées avant l'an 900, cl relier leur fil à l'an 1135, ou seulementau-
jourd'hui commence la certitude établie sur pièces. La perte des documents sur lesquels il est
probable qu'un religieux qui signa l'une d'elles de son nom la construisit, doit être attribuée

sans doute à la période révolutionnaireoù furent déduits et disperséstant de titres (i).
Le père récollet Àlixant confirmait ces inductions par une phrasequ'il attribue à la plumo du

célèbre généalogiste du Bouctict, que nous retrouvons encore dans d'autres documentsde dépôts
publics, mais que nouspréféronscopier derechef, puisquenous l'y rencontronspresque pareille,
dans le Nobiliaire universel de IG90 (2).

« Le château de St. Phalle, situé a trois lieues de la ville do Troyes, est très-beau, et marque
l'ancienneté et la puissance de celle maison qui possédait tes plus hautes charges du temps des
comtes palatins de Champagne, Les titres se trouvent nn la Chambre des comptes de Paris, et au
trésor des anciens comtes de Champagne (3).»

.

à MaximiliondeSt. l'halle, abbé-doyen de l'abbaye do Vézelay, et aumônier du roi de Pologne Stanislas. On y voit h quel
point s'enchevêtrentles familles, cl combien les lignes indirectes peuvent conduire aux découvertes précieuses.

Il y a peu de maisons «avec lesquelles mes ancélresaient eu plusd'alliancesqu'avec la vôtre, non directement,mais
avec d'autres avec lesquelles votre maison était alliée, comme les du David, les Salnl-l'icrre(ou IVrus), les MelUn, les VI*

gnacour, les Villiers l'Islc-Adam. Dans les contrats de Mariage, actes de tutéle,ctc, on voit toujours des St. t'Iial, H y en
a un, en particulier,qui se qualifie seigneur de Challemalson.Si vous désire* en avoir des notes, tic» »

• L'abbé de Challeinaison.
— Troyes, ce 31 mars IT8D (I).»

(t) Ces pièces probantes ont pu se perdre et s'égarer isolément, ou plutôten une seule liasse, ou layette, cl à la suite du
dernier travail pour lequel on les auraitréunies.Klles peuvent se retrouver de même.

(2) BibU tmp., I860, mari.
(3) T. XV, p. 00, en tète de la GAïAif. de la maison de S, l'halle.—St. l'aie, nobilii Toparcha vppidulidt St fiiolo

juita Trew. Gallii Christianà. t. XII, p. 620.

(I) Autogrti'tit, '.'Actif. <le Uontj.
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De tels documentsnous expliquentcomment c'était un tel honneur de descendre de la maison

de St. Phalle, illustrée d'ailleurs par ses alliances avec la race royale, avec des maisons prin-
cièrcs et avec la plus baronnialc Noblesse, que les doctes religieux, auteurs de la Gaule Chré-
tienne,nous entretenant d'un membre de la très-noble maison de Vaudrey (1),écrivaient, comme
pour ajouter par un seul mol a son lustre: il était issu de la noble lignée des seigneurs de
St. Phalle : « e.v nobiliprosapia dominorumde St. Fidolo ortut (2j. »

Ainsi clorons-nousce résumé en observant que l'époque de la plus grande illustration des
St. Phalle commence à partir de leur plus haute antiquité connue, et va se soutenant pendant
des siècles, tandis que l'époque où leur étoile semble pâlir est, non point encore celle où appa-
raît, mais celle où brille de son plus vif éclat la Nobles* de cour; cette Noblesseque crée, que
met en relief, ou que fait resplendir d'un éclat d'emprunt le si magnifique et bienfaisantsoleil
de la monarchie.

Après cet Euslache do St. Phalle, qui fut un des plus fiers lieutenants du grand duc de
Guise, et notamment à la bataille de 'Menti [Brantôme, voir l'art. Richard

t
ci-dessus)', à partir

de son fils lùistachede St. PhallcCudot, commandantdans les guerres la Noblesse de sa pro-
vince, député par cette Noblesse aux fameux Etats de Blois do 1588 (preuvespour Malte, voir
à littstache)t'cl soutenant avec une fermeté si remarquable les droits de la maison de liourbôn
contre la maison de Guise; vers la fin des rois Henri III, Henri IV et Louis XIII, auprès du-
quel le fils d'Eustnehc-Claudo de St. Phalle, maréchal de ses camps et armées commande l'une
de ses deux nobles compagnies de Mousquetaires, on ne rencontre plus ces seigneurs que dans
les camps. Ainsi en est-il d'un second Claude de St. Phalle (fils de cet" Claude), brigadier des
armées du roi et inspecteur général de cavalerie (1073. foir à Claude). Souveut encore ils s'y
font remarquer, soit a la tête de régiments, dont l'un porte leur nom de St. Pliai (St. Phat%
St. Phal-Coulangescavalerie),soit dans l'exercice de hauts commandements,ainsi que David,
ainsi qu'Alexandre de St. Phallc-Coulanges, etc., etc. Mais, hors des camps, il faut, pour les

trouver, les chercher sur eux-mêmes, dans leurs champs, dans leurs domaines, dans leur pro-
vince, où les plus nobles maisons acceptent ou recherchent leur alliance ; maisons dont quel-
ques-unes ont mêlé dans leurs veines leur sang a'celui do nos rois, ainsi que les seigneurs de
St. Phalle.

Renfermés dans leurs châteaux, ils y pansent et ferment les blessures de leurs corps et de
leurs fortunes, l'un et l'autre grossement domaigiéspar le service, ainsi que l'écrivait le roi
Charles V de Jehan de St. Phalle, le drouetcompagnon dednGuesclin son connétable (Voir ri*
dessus). Mois, dans le palais de nos rois, on ne. les rencontre plus guères. Jusqu'à Jean-Vincent
de St. Phalle, entraîné peut-être par sa jeune femme, fille de l'ancien ministrede la marine, et
qui, semblant se raviser, reparaît a la cour au moment où elle est emportée par le torrent des
révolutions,on dirait que leur nom, faute d'y être prononce, va .««'oubliant, tandis qu'une mul*
titude de noms moins illustres, ou nouveaux, so dorent cl grandissent, aidés de mérite et de
faveur.

ftcdisons-lc donc, les jours do leur plus beau lustre auront clé ceux où, jadis, florissait la

(I) De Courcelle, voir de Vaudrey, dicl. N„ ». IV,p. 209.
(î) T. XII, p. B59, GalU Chtùl,
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cour guerrièredes anciens Comtes Palatins,do Champaijno el do Bric, devenus plus lard rois do
Navarre; ceux des premièreset dos dernières croisades: ceux où la cour do nos rois élait un©
sorte de lenle royale réunissant la Noblessedo race, l'antique Noblesse baronniale, c'est-à-dire
les (êtes de la féodalité lïanquo et Gauloise, ou les hommes du lu nation, ceux qu'elle appela

parexcellence ses gentilshommeset ses grands seigneurs: genlis-hominesi les jours enfin où lo

camp n'était jamais veuf do la cour, c'est-à-dire ceux qui so prolongent jusques aux belles
époques du règnede Louis XIV.

Nous comptons alors, de temps en temps, quelques éclipses dans la fortune de ces seigneurs,
dont quelques-uns ne s'élèvent plus dans les armes qu'à des positions médiocres.Mais, cepen-
dant, la veine do leurs belles alliancesne fléchit point; et jusque dans les plus récentes nous
avons nommé les Chambray, les do la Paro, les Boisdcnnemcls, les Bccdelièvrc, les Cha-
banucs, etc. elc......

Quoi qu'il en soit do cet amoindrissementd'éclat si général pour la Noblesse, et si naturel à

uno époque où, heureusement pour tous, elle rencontre dans toutes les carrières honorables la
plus noble, la plus généreusoet univcrscllo concurrence, les services des derniers et nombreux
représentantsdo celte race, essentiellement militaire, leur permettent de s'asseoiravec confiance
à côté de leurs pères. Pans les campagnes d'Afrique et do nome, do Crimée, d'Italie, do Co*

cbinchine... ces jeunes gens ont en effet compris, aussi bien que leurs ancèlres.quo lopremier
devoir do ceux qui ont h soutenir lo poids d'un nom connu n'est point do se précipiter versles
emplois lucratifs, mais do so montrer prodigue do soi, dès quo la Franco a besoin do ses fils,
Voilà ce que, d'un mot, du temps des croisades et depuis, énonçait la devise inscriteau bas de
la crou ancrée, dans lo champ d'or de leur écu, au-dessousdo Cépée vibrante dont s'est armé
lo lion couronnéqui s'élève en cimier du milieu de leur couronne,

Cruce Deo, gladio Jlegi jungor
Par ma croix à Pieu, par mon épéoau Roy,

Devise redoulablo à l'ennemi, jadis, sur un si grand nombre do champs do bataille où flottait
la bannière de ces chovaliers bannerets. Et depuis la journée terrible do Mons-cn*Pucllo,elle
était appuyée de co cri de guerre, sorti dans uno affreuse mêléo do la boucho mémo du mo-
narque en détresse, avisant à la tète de ses cent hommes d'armes la bannière do Philippe de
Si, Phalle, filleul de Philippe-lc-Ilardi:

Aïe1 Sainct Paie, c'est porlo Roi l

Ce que la ballade avait traduit par :

SainctPhal.àmoyl
C'est pour lo Roy,

Qui disait le Roi, disait lo chefde guerre do la nation ; celui qui, aux jours des rudes épreu-

ves, s'appelaitet que nous appelons la fortune de la Franco.
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IX. Philippe de SL Phalle, épouse Isabelle de Mo-
lans. — Les Molans. . 59

Un mot sur les sénéchauxet baillis. 89
X. Jeannettede St.Phalleet Pierre deTigecourt.--59
X. Guillemettede St. Phalle et Jean d'Uarcourt, ou

d'Arcourt. 60
X. Philippe do St. Phalle, épouseClaudinedeBailly,

en 1442. 60
Sa tombe soutenueparquatre lions, à Cudot, preuves

de Malte. 60
XI. Marguerite de St. Phalle, épouso Bertrand de

Vièvrc. 61
XL Catherine de St. Phalle, épouse Mathieu de

Noyen. Cl
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XL Philippe do St, Phalloépouse, en 1488, Jeanne

do St. Julien, ayant pour mèro damo do Bou-
cart. Cl

XII. Adrien de St. Phalle, chevalierdo Malle. 62
XII. Catherine de St, Phallo épouso Alexandre do la

Lande, 62
XII. Marguerite do St. Phalle épouse Antoino de

Itollel. 62
XII. Jean de St, Phalle, sans postérité, 62
XII. N. do St. Phalle, aumônier de Moustier-St^

Jean. 62
XII. Nicolas do St. Phalle, soucho des St. Phalle-

Cuissarls. 62
XII. Guillaumede St. phalle, soucho des St. Phalîo

doNeuilly. 02
XII. Philippe do St, Phallo épouse en 1518 Antoi-

nette du Itoux do Sigy, dont la mèro est Catherine
de Drichanteau-Xangis. 62

Lesdultoiu, 62,63
XIII. Philippe de SI, Phallo épouso en 1549, Barbe,

dueang royal do Franco, rameau do Courlenay ;
sa mèro est Charlotte de Ménil-Simon, 63

Philippe; sa carrière militaire, remarques. 63
TROISIÈMEBI1ASCUE DES ST, PHALLE, BAR0>3DE CUDOT,

BRANCHE DE KEUILLY (MUGNOIS). 63
XII. Guillaumedo St. Phalloépouse Jeanne, du sang

-,
royal de Franco, rameau de Couitonay, dont la
mère est Claudine d'Ancienville. 64

Ancienville. 64
Hameau royal de Courlenay. 65
Jeanne de Courtenay, veuve do G, de St. Phalle, se

remarie à Titus do Castclnau. 65
NUI. Edme, — Pierre, — Adrien, — Jean, — et

Edméo de St. Phalle, 63
XIII. Claude de St. Phalle épouso Catherine du Sart

de Thury, dont la mère est Mario do Brucamp
ouBruchamp. 66

LesduSart, C6
Catherine,veuvode Claude de St. Phalle, se remarie

à Edme du sang royal de Courtenay. 66
XIV. Claude de St. Phalle, chevalierde Malte,com-

mandeur do Maunis. 66
XIV. Marguerite de St, Phalle, épouse Anthoinede

Bailayne,
— Les Ballayne. 67

XIV. Edme de St. Phalle, épouse sa cousine Antoi-
nette do Chamigny, ayant pour mère Jeanne Picot
do Dampierrc, 67

Les Chamigny,—et les Picotde Dampierrc, Cham-
pagne, et Pommcuse, près Coulommiers,— Jean
de Bridiers. 67, 68

XV. Catherine do St. Phallo épouse Louis do David,
seigneur de Triguières. 08

XV. I/ucio do St. Phalle. 68
XV. Edme do St. Phalle épouse, lo H janvier 1650,

AnnodoClugny, — les C.lugiiy. 09

XVI. Claude, XVI .Georges,XVI. Lucie,XVI.N...XVI.
Gabi'ielle.XVJ.Charles-EdmeileSt.l'halle.— 09

Tutelle do dame Anne de Clugny, 70
Sentence do M. Fcrrand. — Vérification de no-

blesse. 70
XVI. Georges do St, Phallo épouse, le H août 10S6,

Madeleine Briçonnet, — des marquis d'Oyson-
ville.

Secrétaires du floi et charges donnant, ou mainte'
nanl noblesse; digression, 70

Les Diïçotmet, 70,71

NOBLESSE DES SEIGNEURS DE ST. TUALLE, QUALIFIEE PAR

LES COMMISSAIRES DE LA CHAJIBRE DE LA NOBLESSE DE

BOURGOGNE. 73

XVII. Joseph, XVII. Henri, XML Charles, 72
XVII. Joseph, marquis de St, Phalle, épouso N... do

Simon. Il crée un lit à l'hôpital de Sémur, — en
1771. 72

Sa donation à Phal do St. Phalle épousant Pauline
le Vaillant do Savoisy, — sa Maintenue, 72

XML Henri, comto de St. Phalle, épouse en pre-
mières noces N,,. de la Barre des Troches; — en
secondes noces N... Davout, — Les Davout, d'où
le maréchal Prince d'Eckmulh; — en troisièmes
noces N,.„ colonel des gavdes-wajloncs et accom-
pagnant monseigneur de Vauréal, ambassadeur
en Espagne; il y est empoisonné. 72, 73

QUATRIÈMEBRANCHE DES SEIGNEURSDE ST. NULLE, BA-

RONS BE CUDOT. — BRANCHE DE HEUILLV, LA FERTÉ-
LOUriÈRE.

XV. Georges de St. Phalle,fils d'Edmo de St. Phalle
et d'Antoinettede Chamigny,épouse en fév. 1639,
Edmée de Morin, dont la mèro est Mariodo Tho-
mery. 73

Les do Morin. 73
Les 14 enfants de Georges do St. Phalle. 74
XM. Phal do St. Phalle, épouso Anne de la Mare,

fév. 1720. 74
XVII. Charlcs-Maxjmilicn do St, Phalle, doyen-de

Vézelay,aumônier du roi de Pologno Stanislas. 74
XVII. Phal, comte de St, Phalle, épouso en fév, 1728

Paulinc-le-Yaillant do Savoisy. — Les le Vail-
lant. 75

Pauline épouse en secondes noces Fr. Gabriel deTa-
rade-Dumosnil. 75

XVIII, Bathilde-Paulino do St. Phalle, épouse en
1790 Julien EondoCély, dont la mère est N... de
Méry, — Les Ëon do Cély. 75,76

Elle épouse en secondes noces N... do RufTo delà
Farc. — Les la Fare. 76

CINQUIÈME BRAtiCnE DES SEIGNEURS DE ST. PHALLE, BA-
RONS DE CUDOT.—•BRANCHE DITE DES CUSSARTS.—76

XII. Nicolas do St. Phalle, cinquième fils de Phi-
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lippe do St, Phallo et de Jehaiiuo do Saint-Ju-
lien, 76

Châteaude St. Phalle Cuissarts. 77
XII. Nicolas épouse, en l'an 1538, Marguerite do

Larmes, dont la mère est Catherino d'IIémery. 77
Ils donnent une maison d'école a Courtenay, 77
XIII, Françoise de St. Phalle épouso Louis le Maire

de Varenhe; leur fils épouse Jacqueline do
Thianges,— et leur fille lo seigneur écossais Fui-
larton de Chaumont. 77

Jacqueline Fullartonépouse Jacques de Valans, dont
la fille Marieépouse Euslache DU DErrAND.—77,78

X1U. Espérance do St. Phallo épouse, vert 1538,Jean
deBreschard,dontla mèreest X.».deChastcllux.78

Leur fille épouso Claude, aïeul d'Eustachodu Def-
fand. 78

Xlll. Thérèse de St. Phaile, épouso N. de Vaux;
elle est nomméeavec les do Bridiers et les Picot
de Dampîerre, etc. 78

XIII. Marie do St. Phalle épousoun seigneur do Jac*

quenay. 78
XIII. Jean de St. Phallo a Vinsignc honneur d'une

compagnie de chevau-tégers des ordonnances du
roi.

^

78
Il épouse en 15,. Mariode llogres deChampignelles,

Les de Bogres. 79
Jean de St. Phallo tué en combat singulier. 79
Le chiteau de St. Phalle nouveau,ou les Cuissards,

passe aux Béthisy, alliés de St. Phalle. 79

SIXIÈME BRANCHEDES SEIGNEURSDE ST. PHALLE, BARONS

DE CUDOT, 80

XI. Louis do St. Phalle, fils cadet de Philippedo St.
Phalle et do Claudinede Bailly. Su positionde ca-
pitaine de cent hommes des ordonnances du
fiai, 80

Il épouse en 1490 Mario do Bichanteau-Nangis,dont
la mèro est Jeanne de llémery.—Les Drichanteau-
Nangis.—Ilssontalliés à la maison de France,—80

Tombe de Louis de St. Phalle à Cudot. 81
XII, Edmée do SU Phalle épouso Antoine le Prévost

de Senasvoagro, dont la mère est Malhée do Su-
rienne» 81

Marcdu Guy, Jeanne du Guy, Louisde Menou, Bar-
thélémy de Clugny, David de Chancy. 81

XII. Jeanne de SU Phalle épouse Pierre do Moisson

— et leur fille, Jean de Ste-Maure. 82
XIL Hichard do St, Phalloépouse, en janvier 1528,

Jeanne lo Fort, dont la mère est Charlotte du Sou-
chay. — 'Tombe de Itichard, à Cudot. 82

Les le Fort, et alliances. '
.

82
Leurs sixenfants.Xlll. Hèlic de St. Phalleépouse, en

fév. 1543, Claudedu Deffand. — Les du Deffand.
En secondes noces, clic épouse Pierre du Lys, 83

Digression sur la bronche du Lys, du Nivernais,al-
liée aux seigneurs do St» Phalle. 83

Xlll. Madeleine do St. Phallo épouso François du
Lys.

Xlll, Marie do St. Phalle épouse Edme de Soisy.
XIII. Charlotte do St, Phallo épouso Ai tus dc*Len-

fernat, — Les Lenfernat, 84
XIII. Eustache de St. Fal, l'un des lieutenants du

duc do Guise, — Son affaira avec ce duo à la ba-
taillo de Itenty. — llécit de Brantôme. 84,83

Rôle d'Eustacho'do St. Phalle aux États de Mois de
1588, où il représente la Nobtesso qu'il commando
dans les pays Joygnyois et Auxorrois. 85

Lettro du roi Charles IX à Eustacho do St, Phallc-
Cudot. 83

Proclamation de Léger do Lure aux habitants du
baillage de SENS, pour reconnaîtrele seigneur de
Cudot, Euslache de St. Phalle. 80

lettre du roi Henri 111 à la ville do SENS, touchant le
seigneur de St. Phalle-Cudot; mention d'une
lettredu roi à monseigneurdcCudo, eu 1389, pour
aller rejoindre en guerre le comte doTurenne,
car Euslache commandait la Noblesso de son
pays. 87

Accueil de Louis de Bourbon, comte de Soissons, à
un descendant d'Eustacho do St. Phalle. 88

Euslachede St. Phalloa épousé Marthe de Ulondeau
en février 1507.

Armoiries des Mondcau, des Damas, des do Grivel-
Grossove,— de Pesselièrcs, mentionnées par les
commissaires de Malte. 88

Eustache de St. Phalleet Marthe do Blondeauont leur
tombe dans le prieuré de Cudot. 89

XIV. Louis de St. Phalle. Son aventure avec Du-
plessis-Mornay, le Pape des protestants, racontée
par l'Estoile. Interventiondu roi Henri IV, 89

U épouso Françoise de Grivelde Grossove,soeur d'E-
léonore,dont lanière esl Gabrielle de Damas.—00

XIV. Claude do St. Phalle, — Son duel avec M. do
Bussy. — Bécit de Brantôme ; émoi do la Cour ;
interventiondu roi, 90-91

Maréchal des camps et arméesdu roi, il est capitaine
lieutenant de sa compagnie de mousquetaires,
dont le roi est le capitaine. 91

En mai 1G04, il avait épousé Eléonore do Grivel de
Grossove,dont la mèro est GabriellcdoDamas.

LesGrivel de Grossove, marquisde Pesselières, etc.,
et leurs alliances. 03

Les Grivel el les commissaires de Malte. 94
XV. Eustache do St. Phalle, mort des suites d'un

combat singulier. 94
XV. Claude; XV. id. Françoisede St. Phalle ; elle

épouso Gabriel de llosredon,dont la mère est Ma-
gucritcdeGroing. 94

Les Bosredon et leurs alliances. 93
Les Groing et leurs alliances. • 93
XV. Edme do St. Phalle esl celui qui fut embrassé

par lo comtede Soissons, Ixmis de Bourbon, en
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souvenir du rôle do son ayeul aux Etats de
Mois. 00

Il épouse Elisabeth de Riory,
—•

Mario do Fradet,—"
Elisabeth do Chancy. — Jacqueline de Menou. 00

Les Fradet. 90
Les Chancy, ou Chansy. 00-97
Lettres originales do François de| Valois tt de

Henri, duc d'Anjou, — plus tard les rois Fran-
çois U et llemi III, au sire de Chancy, l'un des
ayeux des seigneursde St. Phalle, 97

Extinction des seigneursde Chancy.— Leur titre do
marquis de Chancv porté par un rameau des sei-
gneurs de St, Phalle. 07-98-102,etc.

Les Menou; leur illustration. 98
XM. David, marquis de St. Phalle, baron de Cudot,

épouse Marie Liée de Chancy, fille de David de
Chancy et de Jacquelinede Menou. Dispensesdu
papo Clément X, — 3 novembre 1070, 99

Demandeen séparation,— Factum. 99
Assignationpour produire ses titres de noblesse. 99
H est un des cent gentilshommes ;\ bec de corbin du

roi ; quelques-uns des noms de ce corps. 99-100

DONATION FAITE PAR DAVID,MARQUIS DE ST. PHALLE,

BARON DECL'DOR, ETC., ETC., DE SES BIENS ET TITRES,
ET CONSTITUTION PERPÉTUELLED*A1NÈ DANS LA MAI-
SON DE ST. PHALLE — 100. Cette donation est
maintenuepar arrêt du Parlementdu 8juin 1728,
contre l'attaque d'Elisabeth de St. Phalle. 100

Tableau généalogique indiquant l'alliance des sei-
gneurs de St. Phallo et de Chancy.

DIGRESSION IMFORTANTE ET FORT CURIEUSE , SUR LES

TITRES DE BARONS ET DE MARQriS. 101

Le roi Louis XIV et les lurons, suite. 104
VIL BRANCHE DES SEIGNEURS DE ST. PUAU.E, BARONS

DE CUDOT. — llranehe dite de Coulanges et de
Villefranche. 105

XV. Claudo de St. Phallo, marquis de Coulanges-
St. Phalle, fils do Claudo do St. Phallo et d'Eléo-
noro do Grivel do Grossove, —• Ses étals mili-
taires, 103

Lotira qui lui trace ses fonctions d'inspecteurgéné-
ral de cavalerie. 103

Il épouse Elisabeth do Chastcllux, dont la mère,
Anno do Gauvillo, alliéo aux du Guesclin, est fllto
do Jean, vicomte do Saint-Vincent,et do Margue-
rite do Piedefer, 13 novembre 1630, 106

Titres, tombes, preuves pour Malto de François do
St, Phalle, leur fils. 100-107

Les Chastellux; l'un des derniers ducs de llau-
zan. 107

L'ordre de Malte et les seigneursde St. Phallo, 108
XVI. Autre François do St. Phalle, lieutenant-co-

lonel, tué en Irlande en 1089, — 108

XVI. Charles-Michel, qui fait h huitième branche
des seigneurs de St. Phalle. 108

XM. Anno tt Catherine do St. Phalle, chanoinesses
de llcmiremont. 108

Ce qu'est l'illustre chapitra de Henriremont. 108-109
XVI. Alexandrc-Eustacho do St, Phalle, marquis do

Coulanges.— Etats militaires. Sa mort, 109
Il a épousé, en mai 1083, Hélène d'Archambault,

dontla mèreest Louise do Compans-BecKet.—110
Les d'Archambault de Languedoue, 1 |U-111
XML David du St. Phalle, marquis do Coulanges,

mestre de camp (ou colonel)du régiment do cava-
lerie de St. Phalle, H épouso Marguerite do Cro-
melin en fév. 1711. 112

Parfum, 112
Noticesur la terra do Coulanges et le Vol-de-Mcrci.

— Ses possesseurs. — U la vend, — 18-112
Tutelle de ses enfants mineurs, par devant Jérôme,

comtede Bullion. H2
XVII. Alexandre-David de St. Phalle, 113
XVIII. Philippe-Joseph do St, Phalle, 113
XVIII. François-LouisMarconi de St. Phalle, justi-

fications do titres, signéo d'Hozier. 113
Il épouse Bathildede Feu. Les du Feu. 113

ItAVEAV DE LA BlUNCUE DITE DE COULANGES IT DE VjL,-

LEfRANCHE. • 113

XML Alexandre-de St. Phalle, marquis do Coulan-
ges, second fils d'Alexandreet d'Hélène d'Archam-
bault, épouse Marie-Jeannede Loyac, puis ensuite
IL Le Boux de Confrausse. 114

Les Loyac, 114
XVHI. Maric-Jeannodo St. Phalle, religieuse. 114

XVIII. Jeanne-Louisc-Elisahethde St. Phallo, ma-
riée en Anjou, vend la seigneurie do Villefran-
cho. U4-H3

HAMEAU DES SEIGNEURS DE ST. POAUE, BARONS DE
CUDOT.

XVI. Edme, troisièmo fils do Claudo de St. Phalle
et d'Elisabethdo Chastcllux, 115

XVII. Elisabeth do St. Phallo, mariée à René du
Tertre, attaque la donation faite aux aînés de sa
maison; elle échoue. 115

Mil". BRANCHE DES SEIGNEURSDE ST. PIIAUE,BARONS

DE CUDOT, DITI.DEMONTGOIBUN.

XVI. Charles de St. Phalle, quatrième fils do Claude
de St. Phalle et d'Elisabeth de ChaMellux, né en
1658.,, épouse Marie-Anne lo Tonnelier do Bre-
tenil,dont la mère est Anne-M-M.lePelletier.—116

Les lo Tonnelier de Breteuil. 117
XML Marie-Anne, — Madeleine, — Anne-Louise-

Isabelle de St. Phalle, religieuses. 117
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XVII. Miçhel-Jran-Charles de St. Phalle, tué à h

bataille do Laufeld, U7
XVII. Claude Lié, marquisdo SI. Phalle, baron de

Cudot, épouse Louise BardindeChainpagno; élec-
tion do tutelle pour leurs enfants. 118

XVUI. Joseph-Louis, marquis do St. Phalle; nais-
sance, état civil, '/''- 118

11 épouse, en juin 17É7, Marie-Madeleined'Estud,
dont la mèro est Mario do la Bussière, et en se-
condes noces, Germinode Pagany. 119

Prisonnier de la Révolution, il est délivré par sa
commune, — sa mort, — état civil. 119

Les d'Estud, d'Assé do Tracy. 119,120
XVIII. Joseph-Louis,chevalier do St. Phalle. lise re-

tira du service lieutenant-colonel,meurt non ma-
rié, et laisse le château do Montgoublinau mar-
quis Charles do St, Phalle, son neveu. Sa mort,
Etat civil. 120

SUITE DES SEIGNEURS DE ST. PHALLE, BARONS DE CUDOT,

BRANCHE DE MONTGOUBLIN. 121

XVIII. Jean-Vincent, comte, puis marquis de St.
Phalle, épouseCharlotte-Herminede Boyues,fille
du ministrede la marine, 121

Acto de mariage, parents el témoins : princo do
Beauffremonf,— Bourbon-Chalus, etc. 121

Plusieurstitres de marquis portés, à la fois, pardif-
férents membres do la maison de St, Phalle. 122
Lettre biographique de M. l'abbé- Séguier sur le pèro

d'Herminede Boynes, ministre de la marine, et
son rôle politique. 122

}A comtessede St, Phalle dernière damo présentée
à l'ancienno cour. — Autographes de M. le duc de
Villequier. 123

Échange do terres avec Mazzarini-Mancini, duc de
Nivernais. 124


	BLAZON DE LA MAISON DE ST. PHALLE. Existe-t-il plus d'une maison de St. Phalle?
	St. Phalle Vaudray.
	St. Phalle Féra.
	Notice sur St. Fale en 549, et tradition reliant ce saint à la maison du même nom.
	Le château, les seigneuries, fiefs mouvants, etc.
	Milon et St. Fale, - serments faits aux seigneurs de ce nom.
	RESUME GENEALOGIQUE DE LA MAISON DE ST. PHALLE, DEPUIS L'AN 863 JUSQU'A L'AN 1135.
	Pourquoi ce simple résumé.
	SECONDE PARTIE GENEALOGIQUE DE LA MAISON DE ST. PHALLE, AN 1135, SUR TITRES ET DOCUMENTS, SANS SOLUTION DE CONTINUITE JUSQU'A L'AN 1860.
	Mot du nobiliaire de 1690 sur l'antique et haute position seigneuriale de la maison de St. Phalle.
	I. Milon de St. Fale, chevalier, baron, seigneur de St. Phalle, an 1135.
	II. Pierre son fils, chevalier, baron, (avec Blanche comtesse de Champagne, an 1196.)
	Jean - Joubert - et Eudes de St, Falle, chevaliers; - Ce dernier témoin de Thibault, comte de Champagne, - Seigneurs de St. Fale, Cressentines, Ville-Loup etc., et Guillaume de St. Fale, chanoine de Laon, an 1229, etc.
	III. André-Robert de St. Fale, chevalier, baron, épouse Alpaïs Jehanne, fille de Ferry de Seignelay ancien, dont la mère est Courtenay ancien, belle-soeur de Pierre, fils du roi Louis VI. Elle lui apporte la baronnie de Cudot.
	Parenté avec le célèbre Guy du Donjon, comte de Corbeil. Ses cinq fils; illustres et impériales alliances.
	Terre de Coulanges.
	Notice sur la célèbre baronnie de Cudot.
	Pièce à l'appui sur Seignelay de Cudot.
	Parentés princières et impériales de la maison de St. Phalle. - Pièces à l'appui, an 1234 etc.
	Donations conjointes par les seigneurs de St. Fale et de Seignelay, etc., an 1228.
	Croisades. - Versailles, et titre original.
	IV. Jobert (André) de St. Fale, chevalier. Il vend, par l'évêque de Troyes, au comte de Champagne roi de Navarre, partie de son bois de Fouchères. Copie du Cartulaire de Champagne, an 1243.
	V. Guillaume-André de St. Phale, chevalier. Ce baron est un des six témoins entre l'évêque et le comte d'Auxerre Jehan de Châlons, pièce, an 1230.
	Il épouse Isabiau de Sailly, rameau de Joinville.
	Guillaume devient Doyen de Troyes; Isabiau Abbesse de l'insigne abbaye de N.-D. aux Nonnains de Troyes.
	Marie de St. Fale, Anceau de Héez, Nicole de Linière.
	VI. Etienne de St. Fale, épouse Guillemette de Raye; alliances entre cette maison illustre, celle des St. Fale et la maison princière de Bourgogne-Vergy.
	Libertés défendues; ligue des barons; Etienne, de St. Fale, pièce.
	De Viry; de Chaussenay, alliances illustres.
	EPISODES SUR L'ABBAYE DE N.-D. AUX NONNAINS, ses priviléges uniques dans l'histoire; la dynastie des St. Fale dans cette abbaye; luttes avec le pape, les évêques, la ville; pièce originale.
	L'évangéliaire de la bibliothèque de Troyes (en 1860.) aux armes de St. Fal.
	VII. Andrieu de St. Fal, épouse Jehanne, de la noble maison de la Brosse, de Brocia. - Aveux et dénombrements.
	VIII. Pierre de St. Fale, épouse Jeanne, fille de J. de Montault et d'Agnès de Bourbon.
	IX. Isabelle de St. Phalle, épouse P. de Marmeaux, puis G.-de-Beaujeu-de-Montost. Comment elle fait passer le nom, les armes et le droit d'ainesse des St. Phalle, seigneurs de St. Phalle, dans la maison de Vaudray; épisode; illustration des Vaudray. Maison ou branche éteinte.
	Ecussons des St. Fale et alliances,
	Premier rameau des St. Phalle, SEIGNEURS DE ST. PHAL VII. Symon de St. Fal, - du premier rameau des seigneurs de St. Fale, - épouse Jehanne de la noble maison de Rochefort.
	SECOND RAMEAU DES ST. PHALLE, SEIGNEURS DE ST. PHAL.
	VI. Jehan de St. Phalle, épouse N. de Tanlay, de la branche royale de Courtenay.
	Alliances avec les maisons d'Arcy, de Leos, de Saulx.
	SOUCHE DE SEIGNEURS DE ST. PHALLE, BARONS DE CUDOT. BRANCHE CADETTE, DEVENUE L'AINEE PAR L'EXTINCTION DES ST. PHALLE, SEIGNEURS DE ST. PHAL. Première branche.
	V. Pierre de St. Fale, épouse N.... de la maison princière de Foix-Bigorre. Leurs tombes de 1275, épitaphes et armes encore à Cudot en 1860, description. Lettre de sa cousine et suzeraine C. de Courtenay, impératrice de Constantinople.
	Il est du nombre des chevaliers Bannerets qui vont en l'ost de Foix, an 1271.
	Digression sur les Bannerets, Bacheliers, chevaliers, barons, etc.
	VI. Isabelle de St. Phalle, abbesse de l'illustre abbaye de N.-D. aux Nonnains.
	VI. Agnès de St. Phalle, épouse Jehan des Barres. Les des Barres.
	Fondation de l'autel St. Georges et St. Falle, et lettres patentes du roy Charles, an 1341.
	VI. Pierre de St. Falle, croisade, 1270, origine de la devise de la maison de St. Falle: Cruce Deo, gladio regi jungor.
	Pierre racheté par les habitants de sa baronnie de Cudot, en complète l'affranchissement; acte ratifié par Catherine sa cousine, impératrice de Constantinople.
	LES BARONS DE LA CROSSE. - DIGRESSION.
	Femmes de Pierre; Alix de la Chapelle, et Marguerite N.
	Sa tombe encore à Cudot en 1860, portant la date de 1297. Description.
	VII. Anne de St. Phalle, épouse N. de Vichy. Renaud de Vichy, grand-maître du Temple en 1250.
	VII. Philippe de St. Phalle, Banneret, commande 100 hommes d'armes à la bataille de Mons-en-Puelle; il secourt le roi s'écriant: A moi St. Phalle c'est pour le roi; ce qui devient le cri de guerre des seigneurs de St. Falle.
	Il épouse Isabelle de Loot. - De Loot.
	VIII. Marie de St. Phalle, épouse P. de Mouchet.
	VIII. M. A. de St. Phalle, abbesse de Villechasson.
	VIII. Jehanne de St. Phalle, épouse Jean de Dicy.
	VIII. Guyot de St. Phalle, dont la fille est Marguerite, Vme abbesse de N. D. aux-Nonnains, du nom de St. Fal.
	VIII. Jehan de St. Phalle plaide contre Jean de Chastillon. Il épouse en 1368 Jeanne de Vaux. - Second château de St. Falle, construit aux Cuissarts et à Vaux-Profonde.
	Compagnon de DU GUECELIN, il se bat avec son cousin, lettres de rémission du roy Charles V.
	Ses guerres. - Accord avec les habitants de Varsy.
	IX. Godefroy de St. Phale, épouse Simone de Broyes, fille de Gilles de Broyes, premier baron de Champagne.
	IX. Guillaume de St. Phale; quittance au chapitre de St. Pierre de Troyes.
	IX. Pierre de St. Phalle, épouse Charlotte de Linières, an. 1409.
	X. Pierre de St. Phalle, épouse Agnès de Gouffier, de Meillac.
	X. Jehan de St. Phalle, épouse N. de Villiers-l'île-Adam. - Les Villiers.
	Hommage au vicomte de Rochechouart pour la borderie de Girot, acquise de messire du Barry.
	XI. Pierre de St. Phalle, épouse Eustache d'Ully, dame du Plessis au Chat.
	Chercher vers ce temps la liaison entre les seigneurs de St. Phalle, barons de Cudot, et les seigneurs de St. Phalle, barons de St. Vaast d'Arras.
	SECONDE BRANCHE DES SEIGNEURS DE ST. PHALLE, BARONS DE CUDOT. BRANCHE DE VAUX-PROFONDE.
	IX. Philippe de St. Phalle, épouse Isabelle de Molans. - Les Molans.
	Un mot sur les sénéchaux et baillis.
	X. Jeannette de St. Phalle et Pierre de Tigecourt.
	X. Guillemette de St. Phalle et Jean d'Harcourt, ou d'Arcourt.
	X. Philippe de St. Phalle, épouse Claudine de Bailly, en 1442.
	Sa tombe soutenue par quatre lions, à Cudot, preuves de Malte.
	XI. Marguerite de St. Phalle, épouse Bertrand de Vièvre.
	XI. Catherine de St. Phalle, épouse Mathieu de Noyen.
	XI. Philippe de St. Phalle épouse, en 1488, Jeanne de St. Julien, ayant pour mère dame de Boucart.
	XII. Adrien de St. Phalle, chevalier de Malte.
	XII. Catherine de St. Phalle épouse Alexandre de la Lande.
	XII. Marguerite de St. Phalle épouse Antoine de Rollet.
	XII. Jean de St. Phalle, sans postérité.
	XII. N. de St. Phalle, aumônier de Moustier-St-Jean.
	XII. Nicolas de St. Phalle, souche des St. Phalle-Cuissarts.
	XII. Guillaume de St. Phalle, souche des St. Phalle de Neuilly.
	XII. Philippe de St. Phalle épouse en 1518 Antoinette du Roux de Sigy, dont la mère est Catherine de Brichanteau-Nangis.
	Les du Roux.
	XIII. Philippe de St. Phalle épouse en 1549, Barbe, du sang royal de France, rameau de Courtenay; sa mère est Charlotte de Ménil-Simon.
	Philippe; sa carrière militaire, remarques.
	TROISIEME BRANCHE DES ST. PHALLE, BARONS DE CUDOT, BRANCHE DE NEUILLY (MUGNOIS).
	XII. Guillaume de St. Phalle épouse Jeanne, du sang royal de France, rameau de Courtenay, dont la mère est Claudine d'Ancienville.
	Ancienville.
	Rameau royal de Courtenay.
	Jeanne de Courtenay, veuve de G. de St. Phalle, se remarie à Titus de Castelnau.
	XIII. Edme, - Pierre, - Adrien, - Jean, - et Edmée de St. Phalle.
	XIII. Claude de St. Phalle épouse Catherine du Sart de Thury, dont la mère est Marie de Brucamp ou Bruchamp.
	Les du Sart.
	Catherine, veuve de Claude de St. Phalle, se remarie à Edme du sang royal de Courtenay.
	XIV. Claude de St. Phalle, chevalier de Malte, commandeur de Maunis.
	XIV. Marguerite de St. Phalle, épouse Anthoine de Ballayne. - Les Ballayne.
	XIV. Edme de St. Phalle, épouse sa cousine Antoinette de Chamigny, ayant pour mère Jeanne Picot de Dampierre.
	Les Chamigny, - et les Picot de Dampierre, Champagne, et Pommeuse, près Coulommiers, - Jean de Bridiers.
	XV. Catherine de St. Phalle épouse Louis de David, seigneur de Triguières.
	XV. Lucie de St. Phalle.
	XV. Edme de St. Phalle épouse, le 11 janvier 1650, Anne de Clugny, - les Clugny.
	XVI, Claude, XVI. Georges, XVI. Lucie, XVI. N.... XVI. Gabrielle, XVI. Charles-Edme de St. Phalle.
	Tutelle de dame Anne de Clugny.
	Sentence de M. Ferrand. - Vérification de noblesse.
	Secrétaires du Roi et charges donnant, ou maintenant noblesse; digression.
	Les Briçonnet.
	NOBLESSE DES SEIGNEURS DE ST. PHALLE, QUALIFIEE PAR LES COMMISSAIRES DE LA CHAMBRE DE LA NOBLESSE DE BOURGOGNE.
	XVII. Joseph, XVII. Henri, XVII. Charles.
	XVII. Joseph, marquis de St. Phalle, épouse N... de Simon. Il crée un lit à l'hopital de Sémur, - en 1771.
	Sa donation à Phal de St. Phalle épousant Pauline le Vaillant de Savoisy, - sa Maintenue.
	XVII. Henri, comte de St. Phalle, épouse en premières noces N... de la Barre des Troches; - en secondes noces N... Davout, - Les Davout, d'où le maréchal Prince d'Eckmulh; - en troisièmes noces N..., colonel des gardes-wallones et accompagnant monseigneur de Vauréal, ambassadeur en Espagne; il y est empoisonné.
	XV. Georges de St. Phalle, fils d'Edme de St. Phalle et d'Antoinette de Chamigny, épouse en fév. 1659, Edmée de Morin, dont la mère est Marie de Thomery.
	Les de Morin.
	Les 11 enfants de Georges de St. Phalle.
	XVI. Phal de St. Phalle, épouse Anne de la Mare, fév. 1720.
	XVII. Charles-Maximilien de St. Phalle, doyen de Vézelay, aumônier du roi de Pologne Stanislas.
	XVII. Phal, comte de St. Phalle, épouse en fév. 1728 Pauline-le-Vaillant de Savoisy. - Les le Vaillant.
	Pauline épouse en secondes noces Fr. Gabriel de Tarade-Dumesnil.
	XVIII. Bathilde-Pauline de St. Phalle, épouse en 1790 Julien Eon de Cély, dont la mère est N... de Méry. - Les Eon de Cély.
	Elle épouse en secondes noces N... de Ruffo de la Fare. - Les la Fare.
	CINQUIEME BRANCHE DES SEIGNEURS DE ST. PHALLE, BARONS DE CUDOT. - BRANCHE DITE DES CUISSARTS.
	XII. Nicolas de St. Phalle, cinquième fils de Philippe de St. Phalle et de Jehanne de Saint-Julien.
	Château de St. Phalle Cuissarts.
	XII. Nicolas épouse, en l'an 1538, Marguerite de Larmes, dont la mère est Catherine d'Hémery.
	Ils donnent une maison d'école à Courtenay.
	XIII. Françoise de St. Phalle épouse Louis le Maire de Varenne; leur fils épouse Jacqueline de Thianges, - et leur fille le seigneur écossais Fullarton de Chanmont.
	Jacqueline Fullarton épouse Jacques de Valans, dont la fille Marie épouse Eustache DU DEFFAND.
	XIII. Espérance de St. Phalle épouse, vers 1538, Jean de Breschard, dont la mère est N... de Chastellux.
	Leur fille épouse Claude, aïeul d'Eustache du Deffand.
	XIII. Thérèse de St. Phaile, épouse N. de Vaux; elle est nommée avec les de Bridiers et les Picot de Dampierre, etc.
	XIII. Marie de St. Phalle épouse un seigneur de Jacquenay.
	XIII. Jean de St. Phalle a l'insigne honneur d'une compagnie de chevau-légers des ordonnances du roi.
	Il épouse en 15.. Marie de Rogres de Champignelles. Les de Rogres.
	Jean de St. Phalle tué en combat singulier.
	Le château de St. Phalle nouveau, ou les Cuissards, passe aux Béthisy, alliés de St. Phalle.
	SIXIEME BRANCHE DES SEIGNEURS DE ST. PHALLE, BARONS DE CUDOT.
	XI. Louis de St. Phalle, fils cadet de Philippe de St. Phalle et de Claudine de Bailly. Sa position de capitaine de cent hommes des ordonnances du Roi.
	Il épouse en 1496 Marie de Bichanteau-Nangis, dont la mère est Jeanne de Hémery. - Les Brichanteau-Nangis. - Ils sont alliés à la maison de France.
	Tombe de Louis de St. Phalle à Cudot.
	XII. Edmée de St. Phalle épouse Antoine le Prévost de Senasvoagre, dont la mère est Mathée de Surienne.
	Marc du Guy, Jeanne du Guy, Louis de Menou, Barthélemy de Clugny, David de Chancy.
	XII. Jeanne de St. Phalle épouse Pierre de Moisson - et leur fille, Jean de Ste-Maure.
	XII. Richard de St. Phalle épouse, en janvier 1528, Jeanne le Fort, dont la mère est Charlotte du Souchay. - Tombe de Richard, à Cudot.
	Les le Fort, et alliances.
	Leurs six enfants. XIII. Hélie de St. Phalle épouse, en fév. 1515, Claude du Deffand. - Les du Deffand. En secondes noces, elle épouse Pierre du Lys.
	Digression sur la branche du Lys, du Nivernais, alliée aux seigneurs de St. Phalle.
	XIII. Charlotte de St. Phalle épouse Artus de Lenfernat. - Les Lenfernat.
	XIII. Eustache de St. Fal, l'un des lieutenants du duc de Guise. - Son affaire avec ce duc à la bataille de Renty. - Récit de Brantôme.
	Rôle d'Eustache de St. Phalle aux Etats de Blois de 1588, où il représente la Noblesse qu'il commande dans les pays Joygnyois et Auxerrois.
	Lettre du roi Charles IX à Eustache de St. Phalle-Cudot.
	Proclamation de Léger de Lure aux habitants du baillage de SENS, pour reconnaitre le seigneur de Cudot, Eustache de St. Phalle.
	Lettre du roi Henri III à la ville de SENS, touchant le seigneur de St. Phalle-Cudot; mention d'une lettre du roi à monseigneur de Cudo, en 1589, pour aller rejoindre en guerre le comte de Turenne, car Eustache commandait la Noblesse de son pays.
	Accueil de Louis de Bourbon, comte de Soissons, à un descendant d'Eustache de St. Phalle.
	Armoiries des Blondeau, des Damas, des de Grivel-Grossove, - de Pesselières, mentionnées par les commissaires de Malte.
	Eustache de St. Phalle et Marthe de Blondeau ont leur tombe dans le prieuré de Cudot.
	XIV. Louis de St. Phalle. Son aventure avec Duplessis-Mornay, le Pape des protestants, racontée par l'Estoile. Intervention du roi Henri IV.
	Il épouse Françoise de Grivel de Grossove, soeur d'Eléonore, dont la mère est Gabrielle de Damas.
	XIV. Claude de St. Phalle. - Son duel avec M. de Bussy. - Récit de Brantôme; émoi de la cour; intervention du roi.
	Maréchal des camps et armées du roi, il est capitaine lieutenant de sa compagnie de mousquetaires, dont le roi est le capitaine.
	Les Grivel de Grossove, marquis de Pesselières, etc., et leurs alliances.
	Les Grivel et les commissaires de Malte.
	XV. Eustache de St. Phalle, mort des suites d'un combat singulier.
	XV. Claude; XV. Claude Françoise de St. Phalle; elle épouse Gabriel de Bosredon, dont la mère est Maguerite de Groing.
	Les Bosredon et leurs alliances.
	Les Groing et leurs alliances.
	XV. Edme de St. Phalle est celui qui fut embrassé par le comte de Soissons, Louis de Bourbon, en souvenir du rôle de son ayeul aux Etats de Blois.
	Il épouse Elisabeth de Biory. - Marie de Fradet. - Elisabeth de Chancy. - Jacqueline de Menou.
	Les Fradet.
	Les Chancy, ou Chansy.
	Lettres originales de François de Valois et de Henri, duc d'Anjou, - plus tard les rois François II et Henri III, au sire de Chancy, l'un des ayeux des seigneurs de St. Phalle.
	Extinction des seigneurs de Chancy. - Leur titre de marquis de Chancy porté par un rameau des seigneurs de St. Phalle.
	Les Menou; leur illustration.
	XVI. David, marquis de St. Phalle, baron de Cudot, épouse Marie Liée de Chancy, fille de David de Chancy et de Jacqueline de Menou. Dispenses du pape Clément X, - 3 novembre 1670.
	Demande en séparation. - Factum.
	Assignation pour produire ses titres de noblesse.
	Il est un des cent gentilshommes à bec de corbin du roi; quelques-uns des noms de ce corps.
	DONATION FAITE PAR DAVID, MARQUIS DE ST. PHALLE, BARON DE CUDOT, ETC., ETC., DE SES BIENS ET TITRES, ET CONSTITUTION PERPETUELLE D'AINE DANS LA MAISON DE ST. PHALLE - 100. Cette donation est maintenue par arrêt du Parlement du 8 juin 1728, contre l'attaque d'Elisabeth de St. Phalle.
	DIGRESSION IMPORTANTE ET FORT CURIEUSE, SUR LES TITRES DE BARONS ET DE MARQUIS.
	Le roi Louis XIV et les barons, suite.
	VII. BRANCHE DES SEIGNEURS DE ST. PHALLE, BARONS DE CUDOT. - Branche dite de Coulanges et de Villefranche.
	XV. Claude de St. Phalle, marquis de Coulanges-St. Phalle, fils de Claude de St. Phalle et d'Eléonore de Grivel de Grossove. - Ses états militaires.
	Lettre qui lui trace ses fonctions d'inspecteur général de cavalerie.
	Il épouse Elisabeth de Chastellux, dont la mère, Anne de Gauville, alliée aux du Guesclin, est fille de Jean, vicomte de Saint-Vincent, et de Marguerite de Piedefer, 13 novembre 1650.
	Titres, tombes, preuves pour Malte de François de St. Phalle, leur fils.
	Les Chastellux; l'un des derniers ducs de Rauzan.
	L'ordre de Malte et les seigneurs de St. Phalle.
	XVI. Autre François de St. Phalle, lieutenant-colonel, tué en Irlande en 1689.
	XVI. Charles-Michel, qui fait la huitième branche des seigneurs de St. Phalle.
	XVI. Anne et Catherine de St. Phalle, chanoinesses de Remiremont.
	Ce qu'est l'illustre chapitre de Remiremont.
	XVI. Alexandre-Eustache de St. Phalle, marquis de Coulanges. - Etats militaires. Sa mort.
	Il a épousé, en mai 1683, Hélène d'Archambault, dont la mère est Louise de Compans-Becket.
	Les d'Archambault de Languedouc.
	XVII. David de St. Phalle, marquis de Coulanges, mestre de camp (ou colonel) du régiment de cavalerie de St. Phalle. Il épouse Marguerite de Cromelin en fév. 1711.
	Factum.
	Notice sur la terre de Coulanges et le Val-de-Merci. - Ses possesseurs. - Il la vend.
	Tutelle de ses enfants mineurs, par devant Jérôme, comte de Bullion.
	XVII. Alexandre-David de St. Phalle,
	XVIII. Philippe-Joseph de St. Phalle,
	XVIII. François-Louis Marcoul de St. Phalle, justifications de titres, signée d'Hozier.
	Il épouse Bathilde de Feu. Les du Feu.
	RAMEAU DE LA BRANCHE DITE DE COULANGES ET DE VILLEFRANCHE.
	XVII. Alexandre de St. Phalle, marquis de Coulanges, second fils d'Alexandre et d'Hélène d'Archambault, épouse Marie-Jeanne de Loyac, puis ensuite B. Le Roux de Confrausse.
	Les Loyac.
	XVIII. Marie-Jeanne de St. Phalle, religieuse.
	XVIII. Jeanne-Louise-Elisabeth de St. Phalle, mariée en Anjou, vend la seigneurie de Villefranche.
	XVI. Edme, troisième fils de Claude de St. Phalle et d'Elisabeth de Chastellux.
	XVII. Elisabeth de St. Phalle, mariée à René du Tertre, attaque la donation faite aux aînés de sa maison; elle échoue.
	XVI. Charles de St. Phalle, quatrième fils de Claude de St. Phalle et d'Elisabeth de Chastellux, né en 1658... épouse Marie-Anne le Tonnelier de Breteuil, dont la mère est Anne-M-M. le Pelletier.
	Lesle Tonnelier de Breteuil.
	XVII. Marie-Anne, - Madeleine, - Anne-Louise-Isabelle de St. Phalle, religieuses.
	XVII. Michel-Jean-Charles de St. Phalle, tué à la bataille de Laufeld.
	XVII. Claude Lié, marquis de St. Phalle, baron de Cudot, épouse Louise Bardin de Champagne; élection de tutelle pour leurs enfants.
	XVIII. Joseph-Louis, marquis de St. Phalle; naissance, état civil.
	Il épouse, en juin 1797, Marie-Madeleine d'Estud, dont la mère est Marie de la Bussière, et en secondes noces, Germine de Pagany.
	Prisonnier de la Révolution, il est délivré par sa commune, - sa mort, - état civil.
	Les d'Estud, d'Assé de Tracy.
	XVIII. Joseph-Louis, chevalier de St. Phalle. Il se retire du service lieutenant-colonel, meurt non marié, et laisse le château de Montgoublin au marquis Charles de St. Phalle, son neveu. Sa mort. Etat civil.
	SUITE DES SEIGNEURS DE ST. PHALLE, BARONS DE CUDOT, BRANCHE DE MONTGOUBLIN.
	XVIII. Jean-Vincent, comte, puis marquis de St. Phalle, épouse Charlotte-Hermine de Boynes, fille du ministre de la marine.
	Acte de mariage, parents et témoins: prince de Beauffremont, - Bourbon-Chalus, etc.
	Plusieurs titres de marquis portés, à la fois, par différents membres de la maison de St. Phalle.
	Lettre biographique de M. l'abbé Séguier sur le père d'Hermine de Boynes, ministre de la marine, et son rôle politique.
	La comtesse de St. Phalle dernière dame présentée à l'ancienne cour. - Autographes de M. le duc de Villequier.
	Echange de terres avec Mazzarini-Mancini, duc de Nivernais.
	Le comte, puis marquis J. V. de St. Phalle: émigration, services. Amnistie, mort, état civil.
	Leur fils, Charles-Edouard, le cadet, comte de St. Phalle, Etat civil, - services. - Il épouse L. H. Pauline de Chabannes. - Les Chabannes, cousins du Roi.
	Leurs enfants. XX. Gaston, vicomte de St. Phalle, - services, - il épouse A. M. F. Marceline de Man, dont la mère est le Febvre d'Ormesson. - Les de Man d'Attenrode, noblesse Belge.
	XX. Ernest, baron de St. Phalle. - Services; il épouse Geneviève de Man, soeur de la femme de son frère, - fév. 1858.
	XX. Adèle, comtesse de St. Phalle, chanoinesse de Sainte-Anne de Bavière.
	XX. Xavier de St. Phalle, officier de marine, tué au service, décembre 1850.
	XX. Marie de St. Phalle, mariée en janvier 1857 à Louis de Becdelièvre, de Castelsidardo.
	Les de Becdelièvre.
	XX. Blanche de St. Phalle épouse, en juillet 1858, son cousin Gaston de Chabannes, de la maison dite ci-dessus.
	XX. Eugène, - Denys, - et Pauline de St. Phalle.
	XIX. Hermine de St. Phalle, fille de J. Vincent de St. Phalle, épouse Georges de Chambray.
	Traits épisodiques au sujet de cette alliance. - Les Chambray. - Le bailly de Malte. - Mariage de son neveu, père de Georges, mari d'Hermine de St. Phalle; son rôle pendant la révolution, il est délivré par sa femme Antonine G. des Mousseaux. - Un mariage à l'ancienne cour, le mariage de son frère.
	XIX. Charles, marquis de St. Phalle, frère d'Hermine et d'Edouard. - Etat civil. - Il a les droits et titres d'aîné.
	Etablissement authentique de ces droits et titres. Etat civil.
	Services. - Il épouse Alexandrine-Daniel de Boisdennemets.
	Les Boisdennemets.
	XX. Philippe-Arthur de St. Phalle, Mis St. Phalle, état civil. -
	Services militaires.
	Il épouse, en octobre 1858, Marie-Françoise-Sarah Gougenot des Mousseaux. - Notes. - Lettres du grand-maître de Malte.
	XX. Mathilde-Louise de St. Phalle, épouse en 1847, Claude-François Préveraud de L'Aubépierre.
	XX. Edgard-Charles, comte de St. Phalle, épouse Alice de Thorigny.
	XX. Gustave, vicomte de St. Phalle, épouse Isabelle de Ruolz, - les Ruolz.
	XX. Alix de St. Phalle, épouse Gaspard-Jacquelot de Chantemerle. - Les Jacquelot de Chantemerle et de Contresol.
	XX. Maurice-Henri, baron de St. Phalle, services.
	XX. Max-Ange, chevalier de St. Phalle, - services.
	MAISON DE ST. PHALLE, RESUME SYNOPTIQUE.
	Remarque sur les noms patronymiques et relevé des principaux titres d'ancienneté et d'illustration énoncés.

